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HISTOIRE 

NATURELLE 

« » ■ 

D E S P L A N T E S. 

» 

TROISIÈME ORDRE. 

Fleurs munies d'un périanthe simple , 
adhérent. — Etamines attachées sur 
l'ovaire ou sur le périanthe. 

r 

* • 

FAMILLE XXII. 

I A . à 

les narcisses; narcissi. Juss. 

Cette famille, comme celle des asphodèles; 
prend son nom de celui d'un de ses genres les 5 
plus connus. Elle est distincte d'uue partie 
des familles de cette classe, par son ovaire, 
faisant corps avec le périanthe, et par le 
nombre des étamines , qui est constamment 
de six. Les plantes qu'elle réunit sont presque 
toutes herbacées et à racine bulbeuse. Les 
feuilles sont longues, alternes, engainantes à 
la base des tiges /et les fleurs tantôt solitaires 
au sommet de la tige, et tantôt nombreuses, 
disposées en épi, ou en tête, ou en pani- 
cule. Quelques espèces ont une^ tige ligneuse; 
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quelques-unes out des racines fibreuses. La 
hauteur du plus grand nombreest d'un à deux 
ou trois pieds. Presque toutes sont exotiques ; 
mais la plupart sont cultivées en Europe pour 
l'ornement des jardins. On y trouve les plus 
belles fleurs de la grande série des liliacées. 

SECTION PREMIÈRE. 
Périanthe simple. 
GENRE PREMIER. 
les géthyllis; gethyllis, 

Xes géthyllis sont de petites plantes du 
cap de Bonne-Espérance qui ont à peu près 
l'aspect du safran. On en compte cinq 
espèces. Leur bulbe produit des feuilles 
linéaires contournées et enveloppées, avant 
leur développement , dans une gaine com- 
mune. La fleur s'élève de la bulbe au milieu 
des feuilles. C'est uu tube très-alongé , ter- 
miné par un limbe évasé , court , et à six 
divisions. L'ovaire , terminé par un style 
délié et un stigmate fendu en trois , adhère 
à la base du tube de la fleur, et devient une 
capsule ventrue. 
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Les caractères génériques et spécifique* 
des géthyllis tie sont pas encore bied cons- 
tatés. Linnaeus père dit que la fleur a douze 
ou dix -huit étamines partagées en six fais- 
ceaux , et Linnaeus fifs affirme, 6*ans son 
Supplément, qu'il n'y a dans la fleur que six 
étamines. Les quatre espèces que ce dernier 
a réunies au genre qui àvoit éfé établi sur 
une seule appartenoient au genre papiria 
de Thunberg. 

Ces plantes sont très-rarey. On les cultive 
Thyver dans l'orangerie. Elles se ressemblent 
beaucoup. Les feuilles paroissent à une 
époque différente de la fleur et du fruit. 
Celui-ci , dans le pays natal , a une odeur 
très-suave et une saveur agréable. 

ESPECES CONNUES. 

1. Géthyllis spiralis , Lin. Supp. G. foliis linearibiu tfpira- 

libus glabris , limbi laciniis orato-oblougis. Lin. Suppl. 198. 

( Gethyllis afra. Lin. sp. pl. Papiria spiralis. Thunb. Act. 

lund. 1. «. a, p. 111. * mild. sp. pl. Uab. ad cap. B. Spei. % 
a. G. ciliaris, Liu. Suppl. G. foliis liuearibus spiralibus 

ciliatis , limbi laciniis ovato-oblongis. Lin. Suppl. 198. 

( Jacq. llort. Schœnb. 1, p. 4i , f. 70; * Papiri» ciliaris. 

Thunb. Act. lund. 1 , s. a , p. 111. * Willd. sp. pl Bob. 

ad cap. B. Spei. £ 
3. G. villosa , Lin. Suppl. G. foliîs lineari-filifbrmibus spi- 
ralibus villosi», limbi laciniis ovato-oblongis. Lin. Supp. 198. 

(Papiria villosa. Thunb. Act. lund. 1 , tect. a, p. 111. 

Willd. sp, pl. ) Hab. ad cap. B. Spei. Te 
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I HISTOIRE 

4. G. plicata, Jacq. G. foliïs lin ea ri bu» utrinque attennatis 
plicato-nerYosis-pilo»o-ciliatia , laciniis limbi lanceolatis. 
ffilld. ap. pl. * [Jacq. Hort. Schcenb. 1 , j>. 42, f. 80 * 
Hypoxis plicata. Lin. Suppl. 197. Thunb. Prod. 60. Fa- 
bricia plicata. Thunb. in Fabricii iter Notveg. 29. ) Hab. 
ad cap. B. Spei collibus arenosis. tS 

5. G. lanceolata , Lin. Suppl. G. foliis lanceolatis planis, 
limbi laciniis lanceolatis. Lin. Suppl. 198. ( Fapiria lanceo- 

. lata. Thunb. Jet. lund. 1 , tect. 2 , p. 112. ) TFUld. sp.pl. 
Hab. ad cap. B. Spei. Ta 



GENRE SECOND. 

les hemanthes; hœmanthus. 

Les quatorze espèces qui composent au- 
jourd'hui ce genre croissent , à l'exception 
d'une seule, au cap de Bonne-Espérance. 
Leurs fleurs sont placées en ombelle au 
sommet de la tige , et environnées d'une 
collerette de folioles qui quelquefois, par leur 
grandeur et leur couleur, paroissent , au 
premier aspect, la corolle d'une fleur unique. 
Les fleurs que cette collerette environne ont 
le périanthe adhérant à l'ovaire , et formé en 
tube épanoui en cloche à six divisions. Le 
fruit est une baie à trois loges, contenant 
chacune une graine. Le fruit en baie et 
l'unité de graines dans les loges distinguent 
ce genre de tous ceux de la famille. 
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Les feuilles et les fleurs paraissent à des 
époques différentes. Les feuilles sont grandes , 
ordinairement en forme de langue, et les tiges 
ont souvent des taches sur leur surface. 

Toutes ces plantes sont de serre chaude. 
On les cultive comme les plantes bulbeuses 
de cette température. Les deux suivantes*, 
lorsqu'elles sont en fleurs , ont beaucoup 
d'éclat. 

ESPÈCES REMARQUABLES. 

hémanthe ecarlate; hœmanthus 1 
coccineus. Lin. 

Il est connu sous le nom vulgaire de 
tulipe du cap. La collerette qui environne ses 
fleurs présente en effet la forme d'une belle 
tulipe rouge. Elle est placée à l'extrémité 
d'une tige haute d'un demi-pied, et tachetée 
de pourpre. Les fleurs que la collerette envi- 
ronne sont rouges comme elles , serrées , au 
nombre de quinze à trente , et débordées par 
les étamines. Leurs anthères jaunes sont si 
apparentes , et cachent tellement les fleurs, 
que ceux qui n'ont point examiné particu- 
lièrement cet te plante sont persuadés , d'après 
l'apparence de la collerette , que la tige n'est 
surmontée que d'une seule fleur remplie par 
un grand nombre de ta mi nés. La bulbe de 
«cette plante est grosse comme le poing. En 
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automne elle produit deux longues et larges 
feuilles en forme de langue , rejetées eix 
arrière et couchées à plat sur la terre. Ces 
feuilles se flétrissent au printems, et la bulbe 
demeure ensuite jusqu'à la fin de l'été sans 
donner signe de vie. Alors paroit la tige qui 
doit porter les fleurs ; et puis renaissent les 
feuilles. 

Cette plante est originaire du cap do 
Bonne-Espérance. On la cultive depuis la 
fin du dix-septième siècle. 

l'hémanthe fonce au; hœmanlhus 

punie eus. Lin. 

On distingue cette espèce de la précédente 
à la collerette des fleurs et aux feuilles. La 
collerette est moins grande et moins belle. 
Elle n'a qu'une couleur herbacée; et les 
folioles qui la composent sont de grandeur 
inégale. Les feuilles sont lancéolées, ont à 
peine un pied de long, et sont placées, au 
nombre de trois ou quatre , au sommet 
d'une tige haute de quatre ou cinq pouces , 
et tachetée comme la peau d'un serpent. 
Après la tige qui porte les feuilles paroît, 
vers la fin du printems , celle qui doit porter 
les fleurs,* elle est haute d'un pied et demi 
environ , et tachetée de la même manière. 
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DES NARCISSES. u 
Les fleurs ont une vire teinte écarlale , et 

■ 

forment à son sommet une grosse ombelle; 
elles sont remplacées par des baies rouets 
d'une grande beauté. 

La couleur des fleurs de ces plantes a fait 
donner au genre le nom à'hœmanlhus , com- 
posé de deux mots grecs qui signifient fléùr 
de sang, 

ESPACES CONNUES. 

i. Hamavthvs coccineus , Lin. H. foîiîs linguiformibua 
plauis laevibus humi adpresais bifariis , umbella coarctata 
fastigiata invotucro breviori , limbo patulo. Ait. Kew. 1 , 
jt. 4o. 3. Liliac. de Redout. n n 3o , pl. 5g. * fPilld. *p. pl. 
Hait, ad cap. B. Spei. te 

3. H. coarctatus , Jacq. H. foliis linguiformi-obtongis plants 
laevibus apice callosis erectis , umbella coarctata fastigiata 
involucro breviori t limbo erecto. JFilld. sp. pl. ( Jacq, 
Hort. Schœnb. 1 , p. 3o, /. 57. * Ilab. ad cap. B. Spei. 7C 

5. H. puniceus , Lin. H. foliia oblongis elfipticis acutis re- 
tuais undulatis , umbella coarctata fastigiata , limbo atamî- 
nibusque erectis. Ait. Kew. 1 , p. 4o 4. ( fVilld. sp. pl. 
Dill. EUh. 167, t. i4o,/ a. Trew. Ehret. 44.) Hab. ad 
cap. B. Spei. le 

4 H. multijlorus , Martyn. H. foliis elliptico - lancroîalis 
acutis concavis erectis , umbella multiflora involucro Ion- 
giore , pedunculis articolatis, limbo patulo, staminibtis 
adscendentibus. Willd. sp. pl. (Morùt. hist. 3, p. 4oj , 
12 , f. 12 t f. ïi.) Hab. in Sierra Leona. ZC 

J>. H. quadrivalvis', Jacq. H. foliis oblongis baaf angustatia 
planis patulis superne villosi* margine cifiatis - f involucro 
tetraphyllo , umbella coarctata longiore , limbo atamini- 
busqué erectis. JVilld. sp. pl. * \Jacq. Hort. Schœnb. 1 , 
p. 3 , f. 58.) Hab. ad cap. B. Spei. 
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6. H. pubeseens , Thunb. H. foliis oblongo - laneeolatis , 
undique hirsutis , umbella fastigiato-rotundata , limbo sta- 
minibusque erectis. jiit. Keu*. x y p. 4o4. {Lin* Suppl, ig3. 
Willd. sp. pl. ) Hab. ad cap. B. Spei. te 

7. H. ciliariê , Lin. H. foliis laneeolatis glabris ciliatis , in- 
Tolucro lato umbella rotundata breviore , limbo reflexo. 
Ait. Kew. 1 , p. 4o4. ( Lin. sp. pl. 4i3. Amaryllis ciliaris. 
Lin. sp. pl. 433. Lin. Suppl. 195. Amaryllis guttata. Syst. 
veg. ed. i3, p. 365.) Willd. sp. pl. Hab. ad cap. B. 
Spei. Te 

B. H. albijlos , Jacq. H. foliis ellipticia acutiusculis planis 
glabris margine ciliatis , involucro tetrapbyllo umbella ro- 
tundata breviore, limbo patulo. Willd. sp. pl. ( Jacq. 
Hort. Schcenb. 1 , p. 3i t t. 5g. * Hah. ad cap. B. Spei. 7C 

g. H loxicarius , Thunb. H. foliis bi fa ri i s oblongis planius- 
culis glabris , pedunculis spatha floreque longioribus. Ait: 
Kew. 1 , p. 4o5. ( Amaryllis distieba. Lin. Suppl. Patters. 
Jtin. ed. germ. 48 , t. 1. ) Willd. sp. pl. * Hab. ad cap. 
B. Spei. Te 

10. H. lanceœfolius , Jacq. H. foliis ellipticis basi attenuatis 
depressis planis glabris , margine ciliatis , pedunculis spatha 
floreque longioribus , limbo patente. Willd. sp. pl. ( Jacq. 
Hort. Schœnb. 1 , p. 3i , t. 60. *) Hab. ad cap. B. Spei. K 

11. H. carinatus , Lin. H. foliis linearibus carinatis. Mill. 
Dict. n° ( Willd.sp.pl ) Hab. ad cap. B. Spei. 

X3. H. pumilio , Jacq. H. foliis lineari-lanceolatis erectis 
glabris , pedunculis spatharum florumque longitudine , 
limbo patenti. Willd. sp. pl. ( Jacq. Hort. Schœnb. 1 , p. 33 , 
/. 61. * ) Hab. ad cap. B. Spei. TC 

i3. H. spiralis , Thunb. H. foliis setaceis , scapo filîformi 
basi spiral! -flexuoso , involucris subulatis umbella uni- 
quadriflora brerioribus. Ait. Kew. 1 , p. 4o5. ( Crinum 
tenellum. Jacq. Ic. rar. 3 , t. 363. Collect. Suppl p. 43.* J 
Willd. sp. pl. Hab. ad cap. B. Spei. » 
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GENRE TROISIEME. 

i/fi USTÉPH ie écarlate; eustephia 

coccinea. Cav. 

Cavanilles a établi ce genre sur une plante 
cultivée au jardin royal de Madrid. Elle est 
haute d'un pied. Sa bulbe produit cinq ou 
six feuilles longues de huit pouces, larges 
de quatre ou ciuq lignes, obtuses, et placées 
Tune sur l'autre et sur deux rangs opposés. 
Entre elles s'élève la tige terminée par quatre 
fleurs pourpres longues de deux pouces , 
cylindriques et penchées vers la lerre. Elles 
sont portées chacune sur un pédoncule long 
d'un pouce, et ceint à la base par une divi- 
sion desséchée de la spathe qui les envelop- 
poit toutes avant leur développement. Jjq 
périanthe adhère à l'ovaire par sa base, a 
six fossettes dans son intérieur, et se divise 
en six parties rapprochées en cylindre. Les 
filets des élamines débordent le périanthe, 
sont munis au dessous du sommet de deux 
filets en croix, et, par leur ensemble, for- 
ment une couronne à l'entrée du tub<* de la 
fleur. C'est ce qui distingue ce genre. On no 
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connoît point le fruit de cette plante ; l'o- 
vaire est à trois loges. 

ESPECE CONNU 1 B. 
Evstbpbia coccmea , Qnran, le. 3 , p. ao , f , *38.* Habitat ? 




GENRE QUATRIEME. 

. À v 

les cvrtauthbs; cyrtanthus. 

Le caractère de ce genre est d'avoir les 
fleurs lubulées, renflées en massue, et les 
filets des étamines rapprochés entre eux par 
leur sommet. Il a élé établi par Aiton sur 
trois espèces du cap de Bonne -Espérance 
qui faisoient partie du genre crinum , Lin., 
et que l'Héritier, dans son Sertum anglicum, 
a décrites sous le nom d'amaryllis, Schreber 
ayant auparavant douué Je nom de cyrtanthus 
à un genre différent qu'Aublet avoil désigné 
par le nom àe poseçueria, et Willdnow 
par celui de solena. La tige des cyrtanlhus 
est terminée, comme, dans Je genre custe- 
phia> par uue ombelle de fleurs pendantes, 
dont le périanthe est adliérent à l'ovaire, 
et a six divisions oblongues. 

La culture de ces plantes est la mémo 
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que celle des amaryllis du cap de Bonne- 
Espérance. 

ESPECES CONNUES. 

1. Cyrtaitthvs angustifolius , Ait. C. foins Hnearibus ca- 
naliculatis , corollia cernuis , tubo cyliudrilaceo. fVilld. 
*p. pl. * (Cxiaum angustiiolium. Lin. Suppl. iq5, ama- 
ryllis cylindrilacca. L'Hérit. Sert, angl.) Hab. ad cap. B. 
Spei. t, 

3. C. ventricosu* , Willd. C. foins Hnearibus planis strictis , 
corollia cernuis, tubo ventricoso, atarajnibus adapendeu- 
tibus. Willd. sp, pl.* ( Cyrtanthus angustifolius. Jacq. 
Bort. Schœnb. 1 t p. 4o , t. 76. ) Excluais syuonimis. ) Hab. 
ad cap. B. Spei. Te 

5. Ç. obliquas , Jacq. C. foliis lanceolatis obtus is planis 
oblique flexis, corollia pendulis tubo obrerae conico; 
Willd. sp. pl. '* ( Jacq. Hort. Schœnb. 1 , p, 5o , t. 75. * 
Ciïnuro obiiquum. Lin. SuppL \a5. Thunb. Prod. 5g. Ama- 
ryllis umbella. L'Hérit. Sert. angl. i5 , t. 16. ) Hab. ad 
cap. B. Spei. 

GENRE CINQUIEME. 
les amaryllis; amaryllis. 

Les amaryllis tiennent le premier rang 
parmi les plantes d'ornement. Elles croissent 
naturellement au cap de Bonne- Espérance, 
Jans l'Inde et en Amérique. C'est de là qu'on 
les porte en Europe pour embellir nos jar- 
idins. On en oompte aujourd'hui trente-huit 
espèces. La plupart sont cultivées. Leurs 
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fleurs , communément aussi grandes, aussi 
odorantes que celles de notre lys blanc, et 
toujours vivement colorées, sont placées, 
avant leur développement, dans une spathe 
qui termine la tige. Celle -ci, dans les plus 
grandes espèces, est haute de deux pieds 
environ , et prend naissance avec les feuilles 
dans une bulbe. Le périanthe adhère à 
l'ovaire, et s'épanouit au dessus de lui en 
forme d'entonnoir , et quelquefois d'une 
manière très - irrégulière ; il est divisé en 
six parties qui ont ordinairement chacune, 
sur leur surface interne , une petite écaille. 
Les étamines ont les filets droits ou courbés, 
et relevés vers le ciel. 

Quoique ces plantes ressemblent aux pan- 
cratium , aux crinum et aux hœmanthus , on 
les distingue facilement des premières par 
leur spathe , qui n'est pas composée de plu- 
sieurs pièces ; des seconds , par l'ovaire qui 
adhère au périanthe , et des troisièmes , par 
le limbe du périanthe qui est simple. 

Les amaryllis atamasco , samiensis , re~ 
ginœ , peuvent être cultivées en pleine terre* 
Les autres passent lliy ver dans la serre tem- 
pérée , ou sont cultivées dans les serres 
chaudes. En général leur culture est la même 
que celle des plantes bulbeuses. V amaryllis 

formosissima , 
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brmosissimà, ou croix de Saint-Jacques , est 
a plus facile à élever, et celle qui fleurit le 
uieux. 

La floraison de ces plantes n'est point fixe. 
Du peut la retarder ou l'avancer en variant 
a température du lieu où on les cultive. 

ESPÈCE REMARQUABLE. 

^amaryllis A fleurs en croix , vulgai- 
rement , croix de saint- Jacques , lis 
de saint-zacques ; amaryllis formosis- 
sima. Lin* 

Cette espèce fut apportée du Mexique en 
i5g3. Depuis lors on l'a répandue dans les 
: ardius de l'Europe. C'est la plus belle et la 
>Uis curieuse des amaryllis, par la grandeur, 
a couleur et la forme singulière de sa frVur, 
dont le diamètre, lorsqu'elle est ouverte, 
3st environ de sept pouces. Elle est teinle 
l'un rouge pourpre très-foncé. Ses divisions 
ont disposées en croix; trois sont inrliuées 
fers la terre avec les étamines et le pistil 
qu'elles enveloppent par leur base; -les trois 
utres sont relevées et étalées de manière à 
eprésenter les deux bras et la tête d'une 
roix. Cette belle fleur est placée au sommet 
l'une tige haute d'un pied cyliudrique, vio- 
ette, et qui s'élève de la racine, à côté d'uo 

Fiantes. Tome IX. B 
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faisceau de cinq ou six feuilles, plus longues 
qu'elle, et large d'un demi-pouce environ. 
Souvent la plante, après avoir fleuri au prin- 
tems, fleurit encore pendant l'été". 

l'amaryllis grénesienne ; amaryllis 
sarniensis. Lin. 

Elle se propage naturellement près des 
côtes de France, dans File de Guernesey; 
mais elle est origiuaire du Japon. On croit 
qu'un bâtiment , venant de l'Inde, la jeta 
dans cette île en faisant naufrage. Les habi- 
tais l'y multiplient avec profusion , et en 
font un commerce considérable. Elle peut 
être considérée comme un des plus beaux 
ornemens, des parterres. La tige est terminée 
Çar huit à 4ix fleurs d'un rouge vif, et d'en- 
viron deux.pouceç de diamètre. Les divisions 
sont recourbées en dehors, et les élaraines , 
rapprochées. en faisceau autour du pistil, se 
prpjoagent directement au dehors de la fleur. 

Cette espèce, fleurit vers, l'automne. Elle? 
est haute d'un pied environ. Sa bulbe est 
grosse. Ses feuilles, larges d'un demi-rpouce, 
et aussi longues que la tige, sont appliquées 
les unes sur les autres, et s'élèvent de la ra- 
çinç sur deux rangs opposés. La ti^e est pla- 
çée sur le coté des feuilles. 
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• * 

l'amaryllis de la reine; amaryllis 

reginœ. Lin. 

La tige de cette espèce est terminée par 
«deux fleurs pendantes , semblables, par la 
grandeur et la forme, à celle du lis blanc, 
mais d'un rouge très- yif.' Leurs pédon- 
cules sont dirigés horisoritalernent. Leur 
tube est court, et les divisions du périanthe 
ont les bords ondulés, et sont munies à leur 
base d'une houpe de poils. Les feuilles sont 
à peu près longues d'un pied , larges d'un 
pouce , et peu nombreuses ; elles sortent de 
la bulbe sur deux rangs, appliquées les unes 
sur les autres. 

Cette espèce fleurit au printems ; elle est 
originaire du cap de Bon ne- Espérance , et 
depuis long-tems introduite en Europe. 

l'aîïAr ViIlis belle dame; amaryllis 
bella donna'. Lin. 

Elle est répandue avec profusion dans les 
jardins d'ftalie , et c'est de là* que lui vient 
le nom vulgaire de béUe dame des italiens. 
Sa tige est terminée par mr magnifique bou- 
quet de cinq à huit fleurs, grandes comme 
celles du lis blanc , mats variées de pourpre, 
de verd , dé blanc et de rose. Trois des six 
.divisions du périanthe ont le sommet tourné 
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en dedans, et les trois autres ont les bords ciliés 
intérieurement à la base; le style est rouge.Les 
feuilles ne pa missent qu'après les fleurs. 

• 

l'a maryllis raye; amaryllis pittata* 

Ait» 

Celte superbe espèce est remarquable par 
ses fleurs blanches, rayées de rouge. Elles 
sont aussi grandes que celles du lis, et dis- 
posées en ombelle au sommet d'une tige 
ferme et cylindrique qui s'élève à la hauteur 
de deux pieds. Les divisions du périanthe 
sont réunies par la base en un tube , mais 
trois d'entre elles, qui sont plus extérieures, 
n'adhèrent avec les autres que par leur fice 
interne, et sont libres par les autres bords. 
Les stigmates sont sillonnés. Les feuilles sont 
longues, étroites , planes , et naissent. du mi- 
lieu de la bulbe à la côte de ta tige. Cette, 
plante est originaire des Indes orientales ; 
l'odeur des fleurs est très-agréable. 

l'amaryllis jaune; amaryllis lutea. 

Lin. 

Quoique cette espèce ne soit pas aussi belle 
que les précédentes, on la cultive néanmoins, 
parce qu'elle fleurit en automne, époque où 
il y a peu de fleurs. La sienne est jaune, et a 
la forme de celle de safran. Elle est solitaire, 
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et placée verticalement au sommet de la 
tige, qui n'est haute que de quatre pouces , et 
qui s'élève du milieu des feuilles. Celles-ci, 
au nombre de cinq ou six , naissent en fais- 
ceau de la bulbe. Elles sont longues d'un 
demi-pied, larges de quatre ou cinq ligues, 
planes et d'un verd noirâtre. On trouve cette 
plante en Espagne, en Italie et dans la Grèce. 
On peut encore citer comme remarquables ; 

Y! amaryllis aurea , Ait. , dont la tige est 
surmontée de cinq ou six belles fleurs jaunes; 

\1 amaryllis orientalis , Lin. , vulgairement 
]a giraudolle , ainsi nommée , parce que les 
fleurs rouges qui terminent sa tige affectent 
celte disposition ; 

Uamaryllis atlamasco , Lin. , dont la 
tige , environnée de quatre ou cinq feuilles 
linéaires, et haute d'un demi-pied, est ter- 
minée par une assez grande fleur blanche en 
cloche régulière , etc. ' 

ESPÈCES CONNUES. 

* Spatha uniflora. 
1. Akaryllis lutea, Lin. A. spatha indivisa obtusa flora 

MtttU , corolla ompanulata erecta basi brève tubuloso sta- 

minibus erectis altérais brevioribus. Ait. Kew. i, p. 4i5. 

{Tiobel.ic. 147.) IV illd. sp.pl. %. p. 5o. Hab. in Hispania , 

Italia , Thracia. 7r 
a. A. pumilio , Ait. A. spatha diphylla uniflora , corolla 

infundibuliformi sequali , laciniis revolutis , staminibus in-* 
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.^cluiatis altérais brevioribu». Ait. Kew. \ , p. 4i5. * Willd. 
sp. pl. * Hab. ad cap. B. Spei. Tç 
5. A. tubispatha, l'Hér. A. spatha monophyHa tubulos» 
bifida uniflora , peduncuio spatha duplô longiore. L'Hérit. 
Sert. angl. 9 * Willd. sp. pl. * Hab. in Bonaria. 

4. A. tubijlora , l'Hérit. A. spatha unjflora diphylla corolla 
infundibuliformi , tubo longissimo. L'Hérit. Sert. angl. 10.* 
( Feui(l. Peruv. 3, p. 29, U ao. ) Willd. sp. pl. Bob. in 
Limas , Chancaae arenosis. Te 

5. A. attamasco , Lin. A. spatha bifida acuta , flore pedi-* 
cellato , corolla campanulata subaeqnaK erecta, basi brevo 
tubuloaa , staminibus declinatis aequalibus. Ait. Kew. 1 , 
p. 4i6. (Liliac. de Redout. p. 3i , pl. 3i. * Catesb. Carol. 5, 
p. 12, t. 12. Willd. sp. pl.) Hab. in Virginia. 

i6. A. maculât a ,1'Hérit. A. spatha uniflora diphy lia lineari , 
flore peduncula^o „ genitalibus declinatis L'Hérit. Sert, 
angl. 10. * ( Willd. sp. pl.* ) Hab. in Chili, 

7. A. chilensis , l'Ht-rit. A. spa^ia uni-seu-biflora , subbi- 
folia floribua peduncuiatis , foliis linearibus. L'Hérit. Sert, 
angl. 11. * ( Feuill. Peruv. 3, t. su Willd. sp.pl.*) Hab. 
in Chili. Te 

8. A. clavata, l'Hérit. A. spatha uniflora diphylla subu- 
lata , cqrolla plavata. L'Hérit. Sert. angl. 11. ( Willd. sp. 
pl. ¥ ) Hab. in Africa australi. 1c 

9. A . formosissima, Lin. A . spatha indivisa, flore pedicellato, 
corolla bilabiata nutante profunde *ex parti ta, genitalibus 
declinatis. Ait. Kew. 1 , p. 4i6. ( Liliac. de Redout. p. 4, 
pl. 4. Willd. sp. pl. * ) Hab. in America meridionali. 
Jnnotuit Buropœis , \5$5. 2fc 

* * Spatha bijtora. 

10. A. reginœ , Lin. A. spatha subbiflora, pedicellis dira» 
ricatis , corollis campanulatts brève tubulosis nutanfcibus, 
fauce tubi hirsuta , foliis lanceolatis patulis. Ait. Kew. 1 , 
p. 4i6. ( Liliac. de Redout. p. 9 , pl. 9. Mill. Vict. n 9 5> 
ic. p. 16, f. 24. Willd. sp. pl. * L'Hérit. Sert. angl. 12. 
Amaryllis punicea , Lam. Encycl.r) Hab. in Caribaeis. 

11. A '. purpurea, Ait. A. spatha subbiflora, corollis ereotius- 
culisbasi tubulosis/auce tubi glabra, foliis lincari-lanccolatis. 
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Ait.Keu*. 1 ,p. 417. ( Amar. elat!a , Jacq. Hort.Schoenb. I , 
p. , t. 62.* Amaryllis speciosa. VHèr. Sert. angl. 12. 
Crinum speciosum. Lin. Suppl. ig5. Thunb. Prod. 5g. ) 
Willd. sp. pl. * Hab. ad cap. "B. Spei. Te 
12. linearis. + A. foliis linearibus, corollis camp;.nula- 
tis , laciniis duabus angustioribus. ( Crinum lineare. Lin. 
Suppl. ig5. Thunb. Prod. 5g.) Willd. sp. pl. * Hab. ad 
cap. B. Spei. Je 

î3. A. equeàtris , Ait. A. spatha subbiflora , perticpllis 
erectis sparsis brevioribus, tubo filiformi horizontali,, lira^ 
bo oblique patulo sursum cùrvo, fauce pilosa. Ait. Kew. 1 , 
p. 417. ( Liliac. de Redout. p. 32 , pl. 32. Jacq. Hort. 
Schœnb. 1 1 p. 35, t. 63. * Amatyllis dubia. Lin. Amoen. 
aedd. 8, p. 254. ) Willd. sp. pl. Hab. in America cal- 
lidiore. JS 

14. A. reticulata , Ait. A. spatha subbiflora , corollis hasi 
tubulosis nutaiitibus , fauce tùbi glabra , scapo compresso , 
foliis oblongis basi attenuatis. Ait. Kew. 1 , p. V17. ( L'Hér. 
Sert. angl. 12. Willd. sp.pl. * ) Hab. in Brasilia. % 

15. A. tartaricay Pall. A. spatha subbiflora , corollis sub- 
campanulatis profunde sexpartitis, lacinia suprema angus- 
tissimk , infèriore obovata acuminata , foliis lin'caribûs scapo 
longioribus. Willd. sp. pl.(Pallas t 1t. 3, app. n° S5, 
t. D./. x.) Hab. in Sibiria circalacum Éinderiensem. Te 

* * * Spatha mulfijlora. 

16. A. B roussonnetii, Decan. A. spatha biflora, corolla tubo 
longo, fauce glabra , laciniis medio fasciatis. Vecand. LiU 
de R*dout. p. 62 , pl. 62. Hab. in Africa. 

17. A. belladonna, Lin. A. corollis crectîusculis hexape- 
talis laciniis planis , scapo compresso , foliis acute canali- 
cnlatis obtuse carinatis tglabcrrimis. Ait. Ken*. \ , p- 417. 
(Mill. Ic. t. 23. * Willd. sp. pl. * ) Hab. in Caribaris, 
Barbados , Surinam. £ 

18. A. vittata , Ait. A. floribus pedicrllatis , corollis cu- 
neiforrai-infundibuliformibus t petalorum exteriorum ra- 
chibus interiorum margini adnatis, scapo tereti , stigmatibus 
falcatis. Ait* Kew* 1 , ». 4i8. ( Liliac. de Redout. p. 10 , 
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pl. 10. VHérit. Sert. angl. i3, t. i5. Willd.. sp. pl. * ) 
Hab. arfcap. B. Spei. Te 
19. A. falcata , Ait. A . corollis pedunculatis erectis hexa- 
petalis, scapo compresso longitudine umbellae , foliis plania 
humi adpressis margine falcatis albo-cartilagineo-crenatis. 
Ait. Kew. 1 , p. 448. ( Crinum falcatum. Jacq. Mort. 3 , 
p. 34, t. 60. Hœmanthus falcatus Thunb. Prod.bS. ) ïVilld. 
sp. pl. Hab. ad cap. B. Spei. Te 

30. A. ornata, Ait. A. floribus sessilibus , corollis basi 
tubulosis, tubo spathis limboque longiore curvo , limbi 
laciniis oblongis aristatis , lacinia intima divaricata , con- 
cava. Ait. Kew. \,p. 4i8. {Willd. sp. pl.) Hab. in Guinea.t 

31. A. longifolia , Lin. A. floribus pedicellatis , spatha 12- 
20-flora corollis basi tubulosis, tubo curvo brevi, limbi 
laciniis lanceolatis obtusis, foliis lato-subulatis canalicu- 
latis apice flaccidis. Ait. Kev. 1 , p. 4ig. {Jacq. Ic.rar. 2, 
f. 36i. Collect. 4, p. 2o5. *) Willd. sp. pl. Hab. in cap. 
B. Spei. Te 

32. A. montana, Billard. A. corollis campanulatis equa- 
libus , laciniis alternis aristatis , genitalibus erectis corolla 
duplô brevioribus , scapo folioso , foliis lincaribus Willd. 
sp. pl. * ( Billard. Ic. pl. syr. p. 5 , t. u * ) Hab. in 
altis montibus Libani. le 

a3. A. zeylanica, Lin. A. spatha multiflora , corollis recli- 
natis , tubo filiformibus longissimo , laciniis uncinatis. 
L'Hérit. Sert. angl. i3. ( Ehrect. Pict. 5 , / 2. Trew. 
Ehret. t. i3. Crinum zeylanicum. Syst. veget. 263. ) Willd, 
sp.pl.*) Hab. in India orientait. Te 

aLA. révolu ta, Ait. A. floribus pedicellatis, corollis basi 
tubulosis , tubo filiformi brevi curvo , foliis liuearibus an- 
gusti canaliculatis longis ab ortu flaccidis. Ait. Kew.* 1. 
p. 4i 9 . ( L'Hérit. Sert. angl. i4. Willd. sp. pl. * ) Hab. 
ad cap. B. Spei. le 

35. A. latifo lia , l'Hérit. A. spatha multiflora , floribus pe- 
dicellatis , basi tubulosis , foliis oblongo lanceolatis. Vïlér. 
Sert. angl. i4. {Rubd. Elys. 2, p. 91,/. Crinum la- 
tifolium. Lin. sp. pl. Willd. sp. pl.* ) Hab. in Indiœ orien- 
tait* arenosis. 1c 
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36. A. aurea , Ait. A. floribus pedirellatis erectiusculis , 
corollis infundibuliformi clavatis subhexapetalis , laciniis 
lineari-lanceolatis, genitalibus rectisj foliis linearibus erecti» 
canaliculatis margiae reflexo glabro. Ait. Kew. 1 , p. 4ig. 
(Liliac. de Redout. p. 61, pl. 61. Jacq. Hort. Schœnb. 1 , 
p. 38, t. 7 3. fFilld. sp. pl.*) Hab. in China. te 

37. A. orientais, Lin. A. spatha multiflora , floribus pedi- 
cellatis sexpartitis pedunculis sesquibrevioribus irregula- 
ribus , germinibus cuneiformibus angulatis. Ait. Kew. 1 , 
p. 4io ( Jacq. Hort. Schœnb. 1 , p. 3g , t. 7 4. * ) Hab. 
ad cap. B. Spei. Te 

28. A. sarniensis, Lin. A. petalis linearibus planis , géni- 
tal ib us rectiusculis corolla longioribus , stigmatibus patulis 
revolutis. Ait. Kew. 1, p. 4ao. ( Liliac. de Redout. p. 33, 
p/. 33. select. t. g,/. 3. /ary. Hort. Schœnb. 1, 

p. 3t, /. 66. * IFilld. sp.pl.) Hab. in Japonia , ad cap. 
B. Spei , nunc in Sarnia insula Angliae. ï£ 

ag. A. marginata , Jacq. A. petalis oblongis revohitis , geni- 
talibus rectiusculis corolla longioribus , foliis lingulatis hu- 
mi adpressii cartilagineo-marginatis. fFilld. sp. pl. * [Jacq. 
Hort. Schœnb. 1 ,p. 34, /. 65.* ) Hab. ad cap. B. Spei. te 

5o. A. curvifolia , Jacq. A. petalis oblongis undulatis re- 
Tolutis , genitalibus corolla longioribus rectiusculis , foliis 
strictis lineari-ensiformibus canaliculatis. IFilld. sp. pL 
Jacq. Hort. Schœnb. 1 , p. 33, f. 64. ) Hab. ad cap. B. 
Spei. Te 

3i. A. undulata , Lin. A. petalis linearibus canaliculatis un- 
dulatis, genitalibus défies is corolla brevioribus , stigma 
obsoleto. Ait. Kew. 1 , p. 4ao. (Jacq. Hort. 5, p. 11, /. i3. 
IFilld. sp. pl. * ) Hab. ad cap. B. Spei. le 

3a. A. radiata , Ait. A. petalis lanceolatis undulatis geni- 
talibus deflexis divergentibus , corolla duplô longioribus, 
stigmate obsoleto. Ait. Kew. 1, ». 42i.( L'Hérit. Sert» 
angl. 16. ) IFilld. sp. pl. Hab TS 

33. A. hurnilis , Jacq. A. spatha tri-seu-quadriflora, pefalia 
lanceolatis subringenti-patentibus apice undulato-reflexis , 
infimo diraricato , genitalibus adscendentibus petalis bre- 
Tioribus , foliis linearibus obtusis glabris nudis planis. 
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JFiXld. sp. pl. * ( Jaeq. Sort. Schœnb, 1 t p. 56, f. 69. *) 
Hab. ad cap. B. Spei. TC 

54. flexuosa , Jacq. A. spatha multiflora , petalîs lanceo- 
latis subringenti-patentibus apice undulato-rcflexis , infimo 
divaricato , genitalibus adscendentibus petalis brevioi ibu» 
foiiis liuearibus obtusiusculis concavis pustulato-punctatis. 
fVilUU sp. pl. * ( Jacq. Hort. Schœnb. 1 ,p. 35 , t. 67.* ) 
Hab. ad cap. B. Spei. 

55. A. radula, Jacq. A. spatha moltiflora, petalis lanceo- 
latis subringenti-patentibus planU, infimo divaricato , gé- 
nital i bus adscendentibus petalorum longitndine, foiiis elîip- 
ticis humi adpressis pustulato - glabris. fVilld. sp. pl. * 
( Jacq. Hort. Schcenb. 1 , p. 35 , f. 68. * ) Hab. ad cap. B. 
Spei. Tz 

56. A. striât a y Jacq. A. spatha multiflora, corolus campa- 
nulatift brève tubulosis , laciniis plànis apice reflexis , geni- 
talibus adscendentibos longitudine staminum , foiiis ellip- 
tico-ovatis erectis marginatis. fVitid. sp. pl. ( Jacq. Hort. 
Schœnb. 1 , p. 36 , f. 70. * ) Hab. ad cap. B. Spei. Js 

frj. A. crispa , Jacq. A. spatha pauciflora , petalis patentis- 
simis oblongis obtusis undulatis , staminibus divaricatis 
corolla brevioribus, stylo recto, foiiis lineari-filifonnibus 
Iaxis, ffilld. sp.pl. ( Jacq<. Hort. Schœnb. i,p.5y,t. 72. *) 
Hab. ad cap. B. Spei. Te 

58. A. stellaris , Jacq. A. spatha multiflora, coroilis paten- 
tibus planis , tubo breyissimo, staminibus inacquali bus di- 
varicatis corolla brevioribus , stylo recto, foiiis linearibuâ 
erectis. fVilld. sp. pl. ( Jacq. Hort. Schœnb. \ , p. 3j $ 

* t. 71. * ) Hab. ad cap. B. Spei. Te 

3o. A. caspia t Pall. A. spatha multiflora', coroilis campa- 
nulatis , tubo brevissimo , fi la mentis erectis corolla longio- 
ribus, foiiis lanceolatis undulatis. ff illd. sp. pl. * {Palh 
Jtin. 1 1 app. n° xo5 , t. Q. * ) Hab. in Jierbidis circa mare 
Caspium , primo verc. Zs 
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GENRE SIXIÈME. 

LE XBROFHYTE ; xerophyta madagasca- 

riensis. Nob. 

Ce genre a été établi par Jnssieu sur un 
arbuste à rameaux alternes , rapporté par 
Commerson de Madagascar. H est nu dans 
toutes ses parties , excepté aux sommités des 
rameaux, où il porte un faisceau de feuilles 
semblables à celles du pin. Au centre du 
faisceau est une fleur dont le périanthe est 
divisé en six parties , les trois extérieures 
plus étroites et plus pointues que les inté- 
rieures. Les anthères sont longues , et le 
stigmate est renflé, en massue. La capsule, 
héiissée de pointes et couronnée par le 
périanthe , est divisée en trois loges remplies 
par plusieurs graiues. Le végétal n'a rien 
de remarquable. U porte le nom de xerophyta 
pinifolia. 

Xerophyta est composé de deux mots 
grecs, qui signifient plante sèche. 

ESPECE CONNUE. 
XcROPRXTji madagascariensis , Nob. Hab. in Madagascar! a. 
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GENRE SEPTIEME. 
les pancraces ; pancratium. 

Les plantes de ce genre ont les fleurs 
aussi belles et aussi grandes que les ama- 
ryllis. Toutes sont d'un blanc très -pur et 
Ja plupart ont une odeur très -suave. La 
conformation de leurs fleurs est à peu près la 
même que celle des narcisses. Le tube est 
quelquefois long de plusieurs pouces. Les 
divisions extérieures de son limbe, encore 
plus longues, s'étalent en étoile. La cou- 
ronne intérieure , évasée en cloche et di- 
visée à son bord en plusieurs parties, porte 
sur de longs filets de longues anthères va- 
cillantes. La longueur des filets des étamines 
font distinguer aisément les pancratium des 
narcisses. 

Les espèces sont au nombre de douze. 
Les plus grandes ont un pied et demi ou deux 
pieds de hauteur. Leur racine est bul- 
beuse. Les feuilles naissent en faisceau de 
la bulbe , avec la tige qui se termine par 
une ou plusieurs fleurs enveloppées dans 
une spathe avant leur développement. Six 
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espèces croissent en Amérique, deux dans 
les Indés orientales, deux en Espagne, et 
une se trouve dans le midi dé la France. 
Ou les cultive presque toutes dans les serres. 
Les plus belles sont les pancratiurn amboi- 
nense , mexicanum , charibœum , carolinia- 
num , maritimum , Lin.; speciosum, Salisb. 

ESPECE DE FRANCE. 

Pjncrjtium maritime. Bulbe arrondie , blanche 
en. dedans, brune en dehors, épaisse de trois pouces, 
et garnie en dessous de grosses fibres blanches. Feuilles 
au nombre de quatre à sept , larges d'uu pouce , 
moins longues que la lige, embrassante» à leur base. * 
Tige haute d'un pied et demi , comprimée et terminée 
par une ombelle de sept à douze fleurs blanches, 
longues de quatre pouces environ. S pat he fendue en 
deux. Pédoncules accompagnés chacun d'une très- 
petite bractée. Tube du périanthe long, cylindrique 
et d'une couleur verte. Limbe extérieur à six divi- 
sions lancéolées , étalées , blanches , avec une raie, 
verte sur le dos. Couronne évasée en cloche , divisée 
à son bord en douze lobes. Elamines attachées entr© 
les lobes. Style blanc très-délié , débordant I*s éta- 
mines. — Fleurit eu été dans le midi de la France. 
N° 5. 

ESPÈCES CONNUES. 

< 

*• Paxcrattvm zeylanicum , Lin. P. spatha uniflora , pe- 
talis reflexis. Fl. Zeyl. 126. Rumph. amb. 6 , p. 161 , t. 70 , 
/. a.) mild. sp. pl. Bob. in Iadia. * 
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a. P- mexicanum , Lin. F. s pat ha biflora , folii> lanceotatis -, 
nectari i tien ti bus aex staminiferis , intermediis srmplicibus. 
Willd sp.pl. ( Dilî. Elth. 299, t. 222,/ 289. ) Ilub. in 
Mexico. Tz 

5. P. humile , Cavan. P. spatha biflora , foliis filiformibus , 
nectarii dentibus sex obtusis bindo-cmargimitis non stami- 
oiferis. Willd'. sp. pl. * ( Cavan. le. 3, p. 4, fw 207 , 
f. 2. ) Hah. in\ Hispania. Te 

4. P. caribeenm , Lin. P. spath a multiflora , foliis lanceo- 
■ latis. Lin. Hort. cliff. i33. {Mart. cent. 27 , r. 27. Willd. 

sp. pl. * ) Hab. in Jamaica, Cari use i s t> 

5. P. maritimum , Salisb* P. spatha multiflora-, ïbliis lineari- 
lanceolatis , nectarii dentibus duodecim non staminiferis. 
Willd. sp. pl. ( Liliac. de Redout. pag. 8 , pl. 8. Cavan. 
Ici t p* 4i , t. 56* * Pancratium Vervcundum. Ait : Krw.lj 
p. 4l2* * 

6. jP. carolinianum , {Lin* sp. pl. 4i8. )Hab. in*} Hispania» 
maritimis circa Valentiam e/ infra Monspelium , inquç 
America *f India Orientali. 2: • « 

7. P. fragrans , Salisb. P. spatha multiflora , foliis éllipticis , 
r nectarii dentibufrsenstanriniferis , intermediiBfnnllis. Willd. 

sp* pl. ( Salisb. Act. soc. Lond. 2, p**}*, fc 11. * 2Ve«»r . 
Ehret. r. 28. ) #a*. iV Barbado». 7c 

8. P. littorale , Trew. P. spatha multiflora ,, foliis lineari-, 
îanceolatîs , nectarii dentibus sex staminiferis , spatio inter- 
medio repando. Willd. sp.pl. {Jacq. Amer. 9g, t. 179, 
fi g4. * Trew. Bliret. p. 6, f. 27. ) Hai.' 1» insu la Terra 
Bomba. dicf a Amerioee callidioris* TC 

9. P. spçciosum , S»Usb. P. spatha raultiflura, foliis éllip- 
ticis , nectarii dentibus sex staminiferis , intermediis sim-' 
plicibus acutis.. Willd. sp. pl. ( Salisb. Act. societ. Lin. 
ZonJ. 2 , d. 73 , f. î2. * ) Hab . ... 2fc 

10. P. amœnum , Salisb. P. spatha multiflora, foliis ellip- 
tico-lanceolatia., peetaiii dentibus ^ sex staminiferis , inter- 
mediis acutis bipartitis. Willd. sp. pl. ( Salisb. Act. soc. 
Lin. Lond. 2 ,p. 71 , t. 10. * Pancratium declinatum. Jacq. 
Amer. 99. * Hort. 5 , p. 11, /• 10. Jïa£ »'» Gujana. 'ï; 

11. P. illiricum, Lin. P. spatha multiflora > foliia lanceo- 
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lat }a , nectarii dentibus sex a cutis bifidis non atamiiiiferia» 
ff r illd. sp. pl. ( Pancratium stellare. Salisb. Act. soc. Lin. 
Lond. i , p. 74 , t. i4. * ) Hab. in Galliae maritimiê. Te 

P. amboinense , Lin. P. spatha multiflora , foliia cordato. 
oratis acutii , nectarii dentibus sex acutis bifidis non sUmj- 
niferis. JFill. sp. pl. ( Commet. Hort. 1 , p. 77 , t. 39. ) 
Hab. in Amboina. Te 



GENRE. tlUITI B M E. 
les narcisses : narcissus. 

Les narcisses croissent naturellement dans 
les prairies et les pâturages de la France , 
de l'Italie, de l'Espagne, du Portugal et 
des côtes d'Afrique. La beauté et l'odeur 
agréable de leurs fleurs les ont fait introduire 
dans les parterres. Le nombre dë leurs va- 
riétés s'est tellement accru par la culture, 
qu'on en connoît aujourd'hui plus de cent 
vingt , tandis que celui des espèces dans 
l'état sauvage ne s'élève environ qu'à dix- 
neuf ou vingt. Un très-grand nombre de 
ces variétés se trouvent mentionnées dans 
les ouvrages des botanistes du tems de 
Tournefort , parce qu'à cette époque on se 
servoit pour la formation des espèces du 
caractère variable de la couleur des fleurs. 
Aujourd'hui les botanistes ne tiennent 
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compte que des espèces que fournit la na- 
ture, et laissent les variétés que produit la 
culture dans les catalogues des fleuristes et les 
ouvrages des cultivateurs. 

Les narcisses ont , suivant les espèces ; 
depuis quelques pouces jusqu'à deux pieds 
de haut. Tous ont à leur racine une bulbe 
qui pousse deux, quatre, cinq, six ou plu- 
sieurs feuilles étroites et alongées , plates 
ou cylindriques et enveloppées à leur nais- 
sance par le prolongement des écailles de la 
bulbe qui forment une gain e. autour d'elles. 
La tige , tantôt plus longue , tantôt plus 
courte que les feuilles, naît du milieu d'elles 
et se termine par une ou plusieurs fleurs, 
sait jaunes, soit blanches, soit blanches et 
jaunes ou blanches et orangées , longues de- 
puis un demi-pouce jusqu'à deux pouces au 
plus. Elles sont enfermées avant leur dé- 
veloppement dans une spathe qui se fend 
sur le côté pour leur livrer passage. Au 
dessus de l'ovaire le périanthe forme un 
tube qui s'épanouit et se divise en deux 
limbes, l'extérieur à six divisions ( pétales, 
Lia. ) étalées et l'intérieur entier , évasé en 
cloche ou en entonnoir. Celui-ci porte le 
nom de nectaire dans Linnaeus et de cou- 
ronne dans Jussieu. Les étamines ont les 

filet* 
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filets d'inégale longueur, au nombre de six, 
et sout cachés dans le tube. La forme de la 
fleur distingue d'une manière tranchée les 
narcisses de tous les autres genres de la fa- 
mille, à l'exception du genre pancratium, 
où les fleurs ont à peu près la même struc- 
ture. Dans celui-ci les étamines sont très- 
saillantes. 

La culture des narcisses offre peu de dif- 
ficultés. Il suffit de placer ces plantes dans 
une terre humide , douce et légère comme 
celle qu elles trouvent dans les prairies et les 
pâturages dans leur état sauvage. Elles se mul- 
tiplient d'elles-mêmes par les petites bulbes 
qui naissent à côté de la bulbe inère. Ou est 
dans l'usage d'enlever de terre tous les deux 
ou trois ans la bulbe mère , soit pour la renou- 
veler, soit pour séparer les cayeux et mul- 
tiplier les individus , soit pour élever les 
oignons vers la surface de la terre , car ils 
ne fleurissent pas s'ils sont trop enfoncés. 
Lorsque les fleurs sont prêtes à se dévelop- 
per, on arrose fréquemment la plante. L'on 
n'obtient des variétés nouvelles que par le 
moyen des graines. 

Les narcisses sont des plantes de pur 
agrément. Us ne sont d'aucun usage dans la 
médecine ni dans l'économie domestique. 

Fiantes. Tomb IX. C 
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ESPÈCES REMARQUABLES. 

le narcisse des poÈtes ; narcîssus poeticus. 

Lin. 

i 

» 

On présume que c'est cette espèce que les 
anciens poètes ont chantée, et sur laquelle 
est fondée la fable du beau Narcisse. Elle 
croît abondamment dans les prairies de l'Ita- 
lie, de l'Allemagne, de la Suisse et du midi 
de la France. Ses feuilles et sa tige s'élèvent 
à la hauteur d'un pied, et au sommet de la 
tige est placée une belle fleur blanche , à 
couronne pourpre , et penchée vers la terre. 
La couronne est très-courte , et crénelée à 
son bord. 

Les fleurs paroissent au printems, et ré- 
pandent une odeur agréable. Elles doublent 
par la culture. On les place dans les jardins, 
sur le bord des allées. On les déplante vers 
le milieu de l'été pour les replanter en 

automne. 

« 

le narcisse des bois, vulgairement 
aiau ; narcissus pseudo narcissus. Lin. 

La fléur, qui est jaune, grande, solitaire, 
et penchée au sommet de la tige , est remar- 
quable par sa couronne en forme de cloche, 
aussi longue que les divisions du limbe exté- 
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rieur. La tige est haute d'un pied , relevée de 
deux angles longitudinaux , et environnée 
de feuilles plates , un peu moins longues 
qu'elle. 

Le narcisse bicolore de Linnauis ( narcis- 
ses bicolor ) n'est distinct du narcisse des 
bois que parce que la couronne de la fleur 
est un peu plus grande, et d'un jaune foncé, 
tandis que les divisions du limbe extérieur 
sont blanches. 

L'un et l'autre se trouvent dans les forêts, 
les prairies et les pâturages de l'Angleterre , 
de l'Italie et du midi de la France. On les 
cultive dans les jardins. Leurs fleurs y 
deviennent doubles , et donnent plusieurs 
variétés de couleur. 

le narcisse tazette; narcissus tazetta. 

Lin. 

C'est celui qu'on cultive le plus généra- 
lement en Europe, et qui fournit le plus de 
variétés. Ses fleurs ornent nos cheminées 
avant le piintems, et on lui a donné pour 
cette raison le nom de narcisse dhyver. Le 
nombre des fleurs qui couronnent la tige 
lui a fait donner encore celui de narcisse à 
bouquet, et une de ses variétés, semblable à 
la jonquille par la couleur jaune des fleurs j 

C a 
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porte le nom de narcisse de Constanlinople , 
d'où elle est originaire. Sa hauteur n'est en- 
viron que d'un pied. Le limbe extérieur des 
fleurs est blanc ou jaune , et la couronne 
est diversement colorée. Elle est trois ou 
quatre fois plus courte que les divisions 
extérieures. Ce caractère, joint à celui des 
feuilles , qui sont planes , fait reconnoître 
l'espèce. Les prairies des environs de Cons- 
tanlinople, de la Barbarie, du Portugal, de 
l'Espagne et du midi de la France sont cou- 
vertes de ce narcisse, et répandent au loin, 
vers la fin de l'hyver, lorsqu'il est en fleur, 
une odeur très-agréable. On ne cultive pas 
en France ses variétés en pleine terre, parce 
qu'elles fleurissent dans une saison trop 
rigoureuse. On les élève dans l'intérieur des 
appartemens, soit sur des caraffes pleines 
d'eau , où leurs racines sont trempées , soit 
dans des pois. On en sépare , après la chûte 
des feuilles, les cayeux bien formés, et on 
les replante en automne. 

le narcisse jonquille; narcissus 

jonquilla. Lin. 

La jonquille est une plante favorite des 
dames. Elles l'aiment à cause de son odeur, 
et de sa couleur. Tout le monde connoît lé 
brillant de la jonquille. 
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Cette plante croît en Orient , en Espagne et 
dans le midi de la France. Dans l'état sau- 
vage elle est tout au plus haute d'un pied. 
Les feuilles sont cylindriques comme des 
joncs, et ce même caractère qui la distingue 
du narcisse tazette lui a fait donner le nom 
qu'elle porte. Sa tige se termine par plu- 
sieurs fleurs, et par deux ou trois au moius. 
Elles sont tout à fait jaunes , et cette couleur 
ne varie point. La couronne est plus courte 
que. le limbe extérieur , et en forme de 
cloche. Ou ne connoît que deux variétés de 
celte espèce , Tune à fleurs simples , l'autre 
à fleurs doubles. Elles fleurissent au prin- 
tems. 

Les espèces dont on vient de parler sont 
généralement , mais non pas les seules culti- 
vées. On peut citer encore, 

Le narcisse d'Orient, n° 8, qui ressemble 
au narcisse tazette , mais qui n'a jamais au 
delà de deux fleurs. Elles sont remarquables 
par la forme de leur tube , qui est plane d'un 
côté et convexe de l'autre, et en outre par 
leur odeur suave ; 

Lté narcisse odorant, n° i3, qui tient îe 
milieu entre le narcisse des bois et le narcisse 
tazette. Il est distingué du premier par la 
couronne plus courte que les divisions da 

C S 
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limbe extérieur, et du second par ses fleurs 
deux ou trois fois plus grandes. Son odeur 
est fort agréable, sa couleur et sa forme 
très-variables ; 

Le narcisse musqué , n° 6, remarquable 
par sa fleur toute blanche ou toute jaune , 
solitaire et d'une odeur de musc; 

Le narcisse bulbocode , vulgairement 
trompette de Méduse, n° i5, très- distinct 
par sa couronne évasée en entonnoir comme 
la fleur d'un liseron , et plus longue que les 
divisions extérieures. Sa fleur jaune est soli- 
taire au bout de la tige , qui l'élève à un 
demi-pied ou davantage avec deux feuilles 
semblables à celles de la jonquille. Rien n'est 
plus commun dans des prairies des hautes 
Pyrénées que ce joli narcisse, rare par-tout 
ailleurs, et fort recherché. 

ESPÈCES DE FRANCE. 

i. NjdRcjsss des poètes. Bulbe petite , arrondie. 
Feuilles plates , longues d'un pied , larges de deux 
ou trois lignes. Tige un peu plus longue que les 
feuilles , terminée par une fleur blanche et penchée; 
couronne de la fleur courte en forme d'anneau , cré- 
nelée et d'une couleur purpurine à son bord. — Fleurit 
au prîntems dans les prairies du midi de la France. 

-f 2. A r . Faux narcisse ou des bois. Bulbe grosse. 
Feuilles plates, au nombre de cinq ou six , larges 
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presque d'un demi-pouce , longues d'un pied , un peu 
creusées au milieu. Tige plus longue qu'elles , re- 
levée de deux angles., et terminée par une fleur 
jaunâtre penchée ; les divisions extérieures sont atta- 
chées vers le milieu do la couronne de la fleur , et 
ne la débordent point lorsqu'elles sont rabattues. 
— Fleurit nu printems dans les prairies. N° 5. 

5* TV. bicolore. Semblable au précédent ; mais les 
divisions extérieures partent de la partie inférieure 
de la couronne , de manière à la déborder de beau- 
coup lorsqu'elles sont rabattues. — Dans les pâturages 
des Hautes-Pyrénées. N° 4- 

4* TV. tazette. Bulbe brune. Feuilles plates, larges 
de trois ou quatre lignes environ, rélrécies en pointe 
obtuse. Tige haute d'un pied, terminée par six à dix 
fleurs , tantôt blanches, tantôt jaunes , tantôt blanches 
et jaunes ; couronne deux ou trois fois plus courte 
que les divisions extérieures. — Fleurit à la fin de 
de l'hyver dans le midi de la France. N° 12. 

5. N. bulbocode. Bulbe oblonguc. Feuilles ordinai- 
rement au nombre de deux , demi - cylindriques , 
longues de six à dix pouces. Tige terminée par une 
seule fleur jaune ; couronne en entonnoir plus longue 
que les divisions extérieures. — - Fleurit au printems 
dans les prairies des Hantes-Pyrénées. N° i5. 

6. N. jonquille. Bulbe brune à sa surface. Feuilles 
presque cylindriques. Tige terminée par deux , trois 
ou plusieurs fleurs jaunes; couronne beaucoup plus 
courte que les divisions extérieures. — Fleurit au 
printems , dans les prairies des Hautes-Pyrénées. 

» 

» 

C4 




40 HISTOIRE 

ESPÈCES CONNUES. 

1. Naxcissua poëticusy Lin. N. spatha uniflora, nectario 
rotato brevissimo scarioso crenulato. Lin. Hort. ups. 7k. 
( Willd. 3p. pl ) HaJb. in G. Narbonensi , Italia , Helvetia , 

a. N. incomparabilis , Curt. N. spatha uniflora , nectario 
campanulato plicato crispo petalis dimidio breviore , foliis 
planis. Curt. Mag. 121. *( Willd. sp. pl. *) Hab. in His- 
pania , Lusitania. 2c 

5. N. pseudo-narcissus , Lin. N. spatha uniflora , nectario 
campanulato erecto crispo , petalis ovatis in medio nectarii 
affixis , reflexis tubo asquantibus. Ram.(Will. sp. pl. ) Hab. 
in Galliae, Anglise, Hispania? , Italia» nemoribus , in Germanise 
pratis. 

4. N. bicolor , Lin. N. spatha uniflora , nectario campanulato 
margine patulo crispo , petalis e basi nectarii , reflexis tubo 
longioribus. Ram. (Var. 1. N. major. Curt. Mag. 5i. * N. his- 
panicus. Gouan.Ill. a5. * Rud. Elys. a, p. 71 ,f. 9. Var. a. 
N. multiplex, elc. Bauh. pin. 54. Rud. Elys. a, p. 79,/. 10.) 
Willd. sp. pl. * Hab. in Europa Australi , in Fyrcnaeis. Te 

5. N. minor , Lin. N. spatha uniflora, nectario obeonico 
erecto crispo sexfido aequante petala lanceolata. Lin. sp. pl. 
(Rudb. Elys. a , p. 82, f. 11. Willd. sp, pl.* ) Hab. in 
Hispania. & 

6. N. moschatusj Lin. N. spatha uniflora, nectario cylin- 
drico truncato subrepando aequante petala oblonga. Lin. 
sp. pl. ( Rudb. Elys. i,p 69 , /. 6 et 73 ,/. i5 , 16. Willd, 
sp. pU * ) Hab. in Hispania. 2C 

7. N. triandrus , Lin. N. spatha s ub uniflora , nectario cam- 
panulato crenulato dimidio breviore petalis , staminibus 
ternis. Lin. sp. pl. ( Rudb. Elys. a , p. 72 t f. îa. Willd. sp. 
pl. *) Hab. in P wrenaeis. TC Stamina stx y triabreviora. Curt. 

S. N. orient alis , Lin. N. spatha subbiflora , nectario cam- 
panulato trifido emarginato , petalis triplô breviore. Lin. 
JUant. ( Rudb. Elys. a , p. 5a , /. 2. — Var. Rudb. Elys. a , 
p. 54,/. 5.— Var. Rudb. Elys. 2, p. 5o , /. 1. Willd. 
sp. pl**) Hab. in Oriente. 
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9. N. trilobus , Lin. N. spatha submultiflora , nectario cam- 
panulato subtrifido integerrimo petalis dimidio breviore. 
Lin. sp. pl. ( Rudb. Elys. 2 , p. 61 ,/. 3. Willd. sp. pl. * ) 
Hab. in Europa australi. le 

10. N. bijlorus , Curt. N. spatha bif lora , nectario brevissimo 
scarioso. Curt. Mag. 197. ( Gérard. Herb. 110,/. 6. Willd. 
sp. pl. *) Hab, in Hispania , Auglia. 

ir. N calat/unus , Lin. N. spatha multiflora , neclario cam- 
panulato subxquante petala , foliis planis. Lin. sp. pl. 4x5. 
( Rudb. Elys. 2 , p. 60 , f. 5. ( JVilld. sp. pl. * ) Hab. 
in Europa australi , Oriente, le 

12. N. tazetta, Lin. N. spatha multiflora, nectario campa- 
nulato plicato truncato , triplo petalis alterne latioribus 
breviore, foliis planis. Willd. sp. pl. ( Liliac. de Redout. 
pag. 17, pl. 17.) Hab. in G. Narbonensis , Lusitaniae , 
Hispanix maritimis subhumidis. Tz 

13. N. odorus , Lin. N. spatha subbiflora , nectario campa- 
nulato sexfido Ixvi dimidio petalis breviore , foliis semi- 
cylindricis. Amaen. Acad. 4 , p. 5n. ( Gouan. Illust. 23 R. 
Rudb. Elys. 2, p. 60 , f. 7. Willd. sp. pl.* ) Hab. in 
Europa australi. Te. 

14. N. dubius y Lin. N. spatha multiflora nectario campa- 
nulato truncato , triplé petalis ovatis xqualibus breviore. 
Willd. sp. pl. ( Gouan. lll. p. 11. * Rudb. Elys. 2 , t. 5i , 

f. 2. Willd. sp. pl. ¥ ) Hab. JVtonspelii. Zs 

15. N. bulbocodium , Lin. N. spatha uniflora , nectario tur- 
binato petalis majore geuitalibus decllnatis. Mill. Dict. 
( Liliac. de Redout. pag. i\ , pl. 24. Willd. sp. pl. * ) 
Hab. inter Ulyssiponem et Hispalim , inque Pyrenxis. 75 

16. N. serottnusy Lin. N. spatha uniflora , nectario sexpar- 
tito brevissimo, foliis subulatis. Lin.sp. pl. ( Rudb. Elys.%, 
p. 64,/ 8. Willd. sp. pl. ) Hab* in Hispania , Italia , Bar- 
baria. le 

17. N. jonquilla , Lin. N. spatha multiflora, nectario cam- 
panulato brevi , foliis subulatis. Syst. veg. 2Ô3. ( Willd 
sp. pl. ) Hab. in Hispania , in Oriente , inque Pyrenxis. Zî 
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GENRE NEUVIÈME. 
les leucoium; leucoium. 

Leucoium , en grec, signifie violette blancLe. 
Les petites plantes de ce genre ne ressemblent 
point cependaut à la violette; leur tige, ac- 
compagnée de quelques feuilles étroites et 
alongées qui s'élèvent avec elle d'une racine 
bulbeuse, est terminée par une ou plusieurs 
jolies petites fleurs blanches enfermées avant, 
leur développement dans une spalhe com- 
primée et d'une seule pièce, qui s'ouvre laté- 
ralement pour leur ouvrir passage. Leur 
périanthe, formé en tube très-court à la 
base, et ensuite évasé en cloche, est divisé 
en six parties égales , renflées , avec un point 
verdâtre au sommet. Le style est surmonté 
d'un stigmate simple, et les anthères s'ouvrent 
par le sommet. 

I^s espèces croissent spontanément dans 
diverses parties de l'Europe. Elles sont au 
nombre de trois. L'une fleurit au commen- 
cement du printems , l'autre au commence- 
ment de l'été ; la troisième en automne. On 
cultive celle qui annonce le printems. 

i 
i 

i 
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ESPÈCES DE FRANCE.. 

1. L su co iv u printannier. Haut de six pouces. 
Feuilles au nombre de deux ou trois , planes , larges 
de deux ou trois lignes , naissant de la bulbe avec 
la tige , et s'élcvant à la même bautcur. Tige ter- 
minée ordinairement par une seule fleur penebee 
vers la terre. Spatbe alongée , étroite , blaucbe sur 
les bords. — Fleurit à la fin de l'by ver , dans les prés 
humides et couverts. N° i. 

2. L. d'été. Semblable an précédent ; mais plus 
élevé et portant plusieurs fleurs. — Fleurit au com- 
mencement de Tété, dans les prés couverts du midi 
de la France. N° a. 

ESPÈCES CONNUES. 

■ 

j. Leucoivm vernum , Lin. L. spatha uniflora, stylo cla- 
vato. MM. Dict. n° 1. (Jacq. austr. t. 3i2. ) ff^Uld. 
sp. pl. Hab. in Germaniîc , Helvetis , Italie umb rosis 
prati* ad rivnlos. Te Culmus rarè 2-Jîorus. 

2.X». œstivum, Lin. spatha mnltiflora , stylo clavato. Mill. 
Ditt. n° 2. (Jacq. aust. t. 202. ) Willd. sp. pl. * Hab. in 
Pannonia , Hctruria , Mons[.cîii , A us tri a. le 

3» L. autumnale , Lin. L. spatha multillora , stylo fili- 
formi. Lœfl. II. i3G. ( René a \ Spec. 101 , /. 100. JVilld. 
*p. pl. Hab. in Lusitania. Faliis filiformibus. 
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GENRE DIXIEME. 

l»E galant de neige ; galanthus nivalis , L. 
vulgairement perce- neige. 

On a donné à la plante qui constitue ce 
genre le nom de galant de neige ou -perce- 
neige , parce qu'elle fleurit au milieu de lliy- 
ver, lorsque la neige et les gelées couvrent 
la terre. Elle ressemble absolument aux leu- 
coium , à l'exception des trois divisions inté- 
rieures de la fleur , qui sont plus courtes que 
les extérieures, plus épaisses, verdâtres et 
échancrées en cœur. 

Galanthus , en grec, veut dire fleur de lait. 
La fleur du perce-neige en a la blancheur. 
Elle double facilement dans les jardins. On 
multiplie cette jolie plante par ses cayeux, 
comme la tulipe. 

ESPÈCE DE FRANCE, 
•f* i. Galant de neige. Bnîbe blanche oblongue. 
Feuilles an nombre de deux , larges de deux, ou trois 
lignes , longues d'un demi-pied. Tige aussi haute que 
les feuilles , terminée toujours par une seule fleur 
penchée vers la terre, et en forme de cloche. — Fleu- 
rit au milieu de l'hyver ,1e long des ruisseaux , dans 
les prés montagneux et couverts. 

ESPÈCE CONNUE. 
Galanthus nivalis , Lin. Jac. aust. t. 53o. Hab. in Europae 
umb rosis t ad radiées montiunu Te 
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GENRE ONZIEME. 
LES agaves,- agave. 

Ces plantes, qui ont l'aspect des aîoèsj 
croissent eu Amérique, où elles portent les 
noms de magueys, de pitteé. Leur feuille, 
creusées en gouttière , longues el épaisses , 
terminées par une pointe dure et acérée, et 
ordinairement bordées de dents en épine, 
forment une touffe étalée en rond sur la 
terre , ou élevée sur une tige en colonne 
formée par le collet de la racine, qui prend 
de l'accroissement comme dans les palmiers. 
Les fleurs sont portées sur une grande pani- 
cule pyramidale qui nait au centre des 
feuilles. Le périanthe, en forme d'enton- 
noir , et divisé en six parties , porte six éta- 
mines saillantes au dehors , et fait corps, par 
la base , avec l'ovaire , qui devient une cap- 
sule à trois loges remplies de graines plates 
disposées sur deux rangs. 

La considération de l'ovaire placé sous le 
périanthe suffit pour distinguer les agavés 
des aloès et des yucca, qui leur ressemblent, 
mais qui ont l'ovaire libre dans le périanthe. 
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La forme simple du périanthe les distingue 
des ananas, qui Font double. 

Les agavés produisent ordinairement des 
bulbes à la place de fleurs , et se développent 
à l'époque de la floraison avec une extrême 
rapidité. Leurs feuilles sont composées d'une 
immense quantité de fibres longitudinales , 
réunies par un tissu cellulaire. Ces fibres 
séparées remplacent avec avantage, en Amé- 
rique, le chanvre et le lin , et sont depuis 
quelque tems employées en Espagne aux 
mêmes usages. Pour les réduire en filasse, 
on les écrase entre deux rouleaux ; on lave 
ensuite , et on peigne ce qui reste entre les 
mains. 

On a vu, pendant plusieurs années une 
manufacture de sparterie , établie à Paris , 
faire avec succès un emploi considérable de 
fil d'agavé pour des guides de voiture , des 
glands et des cordons de sonnettes, de caunes , 
de montres , et d'autres ouvrages de cette 
nature. 

La culture de ces plantes est aussi aisée 
que celle des aloès; mais elles ont besoin , 
en France , de la serre chaude. Une seule 
espèce croît en pleine terre dans les pro- 
vinces du Midi. 
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ESPÈCES REMARQUABLES. 

l'agave d'amérique; agave americana. 

Ses feuilles ont cinq ou six pieds de long , 
six à neuf pouces de large, trois ou quatre 
pouces d'épaisseur , sont terminées par une 
pointe acérée , très- dure, et bordées de dents 
piquantes dans leur longueur. La tige 
(hampe), haute d'environ vingt pieds, et 
divisée au sommet en une belle panicule 
pyramidale, qui soutient plusieurs milliers 
de fleurs jaunâtres, longues de deux pouces, 
s'élève du centre de la touffe que forment 
les feuilles, et se développe avec tant de 
promptitude, qu'on la voit croître, pour 
ainsi dire. 

La rapidité de sa croissance et la rareté 
des individus qu'on voit en fleur en Europe 
ont accrédité parmi le peuple une erreur 
singulière. Il croit que cette plante ne fleurit 
que tous les cent ans, et que son épanouis- 
sement est accompagné d'une explosion sem- 
blable à un coup de canon. 

Dans une variété cultivée , les feuilles sont 
élégamment bordées de jaune. 

Cet agave, originaire de l'Amérique méri- 
dionale, fut introduit en Europe en i56i , 
et se trouve naturalisé aujourd'hui dans la 
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Suisse et le midi de la France, où il sert à 
faire de très- bonnes haies, à cause de ses 
feuilles piquantes. 
* On pourroit retirer beaucoup d'avantages 
de la culture de celte plante textile , qui croit 
dans les plus mauvais terrains : on l'emploie 
depuis très- long -tems en Amérique pour 
faire des cordes et des toiles. 

- 

l'agavé du Mexique; agave mexicana. 

C'est le maguey des mexicains. Il res- 
semble au précédent ; mais ses feuilles , 
longues de trois ou quatre pieds sur une 
largeur d'environ cinq pouces, sont moins 
épaisses , et les épines de leur bord sont plus 
petites et moins fortes ; la panicule de fleurs 
est plus étalée , et le périanthe est ouvert en 
étoile au lieu d'être cylindrique. 

Le maguey croît par-tout dans le Mexique. 
On en fait des haies, et ses diverses parties 
sont employées à divers usages ; mais son 
produit le plus estimé est , selon Raynal , 
une eau douce et transparente qui se ra- 
masse dans un trou qu'on creuse avec un 
instrument au centre de la touffe de feuilles 
en enlevant le bourgeon. Tous les jours , 
pendant une année entière , le trou pro- 
fond de trois ou quatre pouces se remplit 

de 
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de cette liqueur qui , mêlée avec de l'eau 
de fontaine et déposée dans de grands vases, 
acquiert, au bout de trois ou quatre jours 
de fermentation , le piquant e( presque le 
goût du cidre. Si on y mêle des écorces 
d'orange et de citron , elle devient enivrante, 
et cette propriété la rend très-agréable aux 
mexicains. Ils lai donnent Je nom de pulque. 
Leur passion pouj cette boisson est si forte 
qu'ils s'en procurent bien, souvent au dé*- 
pens de la subsistance et des vètemen6 de 
leur familîë. 

j/acavj* fstioe; agave fçetido. 

..,.,» t , . , ,\ . * » . >- .• • ...... 

Cette espère, nommée pitte par les amé- 
ricains ^ a la racine tubéreuse y taudis que 
toutes les autres l'ont fibreuse. Ses feuilles, 
longues de quatre pietfc sur quatre pouces de 
large fi peu Rflès , ont leur bord entier efc 
forment une touffe de laquelle 6'élève la 
tige qui porte les fleurs. T,es feuilles four- 
nissent un ^ .ir^for.tet très-fin. Qn en feit 
quelquefois "de là dentelle: 

Une espèce, nommée par Miller agave 
tuberosa , étoit confondue avec l'agavé fé- 
tide , quoique très-différente , au premier 
aspect , par ses feuilles bordées de dents en 

Fiantes. Tome IX. D 
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épine. Elle a serti à M. Ventënat pour 
établir son genre furcrcea; que nous adop- 
tons. ( Voyez pag. Si. ) • 

• . . r 

W r 4 » ■ f + £ * Î 'î 

ESPÈ C E DE F*R À N Ç E. 



< i ■ . 



Agave d' Amérique. Naturalisée clans le Languedoc 

et la Provence. Voyez cMessas N* i. 

y.; • : ■ ■ ■ ' ' 5 

ESPÈCES COiN^iy/ES. 

'L'Agave americana, lirn. A. acaufis, foliis flentato-spino- 
- , ;sja , scapo rampsQ , ftibp coro&e. raedio angnatato , stami-p 
nibus corolla longioribus , stylo staminibus}pi)C.iore.- fVillaX 
$p. pl. Hab. in America callidiore. *) 
2. A. vivipara , Lin. A. acaulU foliis dentatis , scapo ramoso, 
tubo corollae , medio angustato , statninibus coroïlam sequan- 
tibus. fr'illd. sp. pl. (Comm. Prœl. 65, f. i5. ) Hab. in 
^Yirgiaia. >; :\v\ .[ : . .'v '» " : > 
5. A- mexicana , Lam. ( A. cubensis. .Japa. ), A. corollia 
hèxapetalis , foliis ciliato-spinosis. Y Jacq. Amer.\oo , t. 1^5, 
f. tB. * ) Hall, freqaen* m imuÛ Oubav V < 1 

k^ A. luridà, Jate^ 1 stibeaulesechs , îbîlis dentatô-spino- 
j, sis , scapo . raïnp^Q > i StW^inibus'coriodla! cyUddïica ldngieri-* 

bus , style staijainjbua br^yiorp. JfTillfoffi., pL ( Jacq. 

CoUeci.t'l'p. $4 t. i.) Hab. *rç America. îjâridiônali. t> 
S j ^. jfef «te , Liai ' A. *atilest*ns* , ÎÔXAs înïégerrirais , 

ramoso , corollis hèxapetalis. &ill£_ S p^pU-? \ Jacq* m 

rar. 2, t. 5^ Hab. in Curaçao, p , r 

-■V. ■ , • •.:'.>•'.«. . . ; • i * - '• ^ 

t 'j-L'r.'.T -i "i i-'T * '^i* 
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GENRE DOUZIEME. 

la furcrée ; furcrœa. 

Ce genre , dédié par- M. Ventenat . à 
M. Fourcroy, professeur de chymie, est 
établi sur une espèce d'agavé qui se dis- 
tingue des autres par son périanthe qui est 
en cloche au lieu d'être en entonnoir , et 
par ses étamines qui sont contenues dans 
le périanthe au lieu de le déborder. 

La racine de la furcrée est tubéreuse et 
produit une touffe de feuilles étroites/ 
longues de quelques pieds et bordées de 
dents épineuses. La tige , placée au centre 
des feuilles , s'élève à plusieurs toises et 
porte dans toute sa longueur des rameaux 
alternes, plusieurs fois divisés, couverts de 
fleurs assez grandes et munis chacun à leur 
base d'une feuille plus petite que celles de 
la racine. 

Cette superbe plante, originaire d'Amé- 
rique, fleurit rarement dans les pays froids, 
et développe sa tige avec la même rapidité 
que l'agavé d'Amérique. Elle a fleurit ait 
muséum d'histoire naturelle en 1793. Sa, 
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GENRE QUATORZIEME. 
_ les hypoxis; hypoxis. 

Les hypoxis sont de petites herbes du cap 
de Bonne- Espéra «ce et d'Amérique. Leurs 
racines sont fibreu.-es et produisent un fais- 
ceau de feuilles semblables à celles des gra- 
minées , étroites , longues , pointues , entre 
lesquelles naissent une ou plusieurs tiges 
nues, terminées par une ou plusieurs fleurs 
ordinairement jaunâtres. Elles ont pour ca- 
ractère , un périanthe en tube, adhérent 
à l'ovaire , régulier et divisé en six parties ; 
six étamines courtes ; un ovaire terminé 
par un style et un stigmate simple; et une 
capsule rétrécie à la base , divisée en trois 
loges , remplie par plusieurs graines , et cou- 
ronnée par le périanthe qui persiste après 
la floraison. 

Ces plantes ont des fleurs sans éclat , et 
n'offrent rien de remarquable. On cultive 
dans quelques jardins Thypoxis erecta , Lin. 
et villosa , Jacq. 

ESPÈCES CONNUES. 

i. Hypoxis erecta , Lin. H. pilosa , scapo subquadrifloro 
foliia lineari -lance olatis breviore , pedunculis flore duplù 
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longioribus. Willd. sp. pl. * (Lin. sp. pl. 43g. Ornitogalum 
hirsutum , Lin. sp.pl. 1 , p. 3o6. Pluck. Ahn. 2,72, t. 55o, 
. /. 12.) Hab.in Virginia, Canada. 25 1 

3. H. sobolifera , Jacq. ' H. pilosa , scapo subquadrifloro , fo- 
liis lineari T lancçolatis patenjibus longitudine scapi , pedun- 
culis flore duplô longioribus. ïVilld. 4p. pl. * ( Jacq. le. 

. rar.*, t. 372. CollecU Suppl. 53.*)Hab. ad cap. B. 
Spei. 25 

5. H. villosa, Jacq. villoaa, scap» subquadxifloro foliu M- 
neari - lanceolatia breviore , peduncùiis flore breviori- 
bus, fructibua . cjlindrilaceis. Willd. sp. pl.* (Jacq. le 
rar. 2 , t. 5jo. Colle et. Suppl. 5i. * Thunb. Prod. 60. Lin. 
Suppl. 198. Hab. ad cap. B. Spei .25 

4. H. decumbens , Lin. H. pilosa , foliis scapo subbiflero 
decumbente foliis linearibus breviore. Willd. sp. pl.* (MilL 
Dict. t. 39, / 2. Amœnit. acad. 5 ,p. 596.* Hab. in oampis 
arenosis montium Jamaïcae. 25 

5. H. obliqua , Jacq. H. scapo subtriiloro piloso longitu- 
dine foliorutn , pedunculis flore triplé longioribus , foliis 
lanoeolatis oblique flexis glabris, margine nervospque medio 
lanatis. Willd. sp. pl.( Jacq. Iç. rar. 2,f. 371. Collée t. 
Suppl. 54. * ) Hab. ad cap. B. Spei. 25 

6. A. aquatica , Ait. H. foliis linearibus / scapis umbelli- 
feris subunifloris. Lin. Suppl. 197. ( Willd. sp. pl. *)Hab. 
ad cap. B. Spei. in fossis aqua- repletis. 25 

7. H. minuta , Thunb. H. foliis triquetris carnosis gla- 
bris , scapis bifidis. Lin. Suppl. 197. ( Helonias minuta , 
Lin. ManU) Willd. sp. pl. * Hab. ad cap. B. Spei,y«j.7a 
urbem, in locis glareosis. 25 

8. H. alba , Lin. Suppl. H. scapo unifloro foliis filiformibus 
teretibus glabris breviore. Willd, sp. pl. (Jacq. Collecté, 
p. i35. t. 2, /. i.*) Hab. ad cap*. B. Spei. 25 planta 
parvula. ■ • • \ ' *■ 

9. H. ovata, Lin. Suppl. H. foliis ovato-lanceolatis integris 
glabris , scapis unifloris. Lin. Suppl. 197. ( Willd. sp.pU) 
Hab. ad cap. B. Spei. 25 

10. H. veratrifolia , Willd. fi. scapo unifloro foliis oblongo- 
ellipticis glabris pJicato-nervoau breviore. JVilld. sp.. pl.* 

D 4 
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( Jacf. Te. rat. t , t. S67. ColUot. Suppl. 55. * ExeWu 
•ynonymis. ) Iîab* ad cap. B. Spei. TC ■ 

xi. H, stellata , Lin. Snppl. H. «cap© mtifloro fbliis lineati- 
lancéolati* Iaxis carinatis gldbri* bretiore. Willd. sp. pl* 
(Lin. SuppL îgry. ^ary. /<*. rar, 3 , f. 368. Collêct. 4 , 
p. i34. * Fabrieia plicata. Thunb. in Pabr. it. norv. 37. 
Amyrillis capensis. Lin. sp. pl. 4ao» Anêoen. acad. 6 , afr. 
11. * ) Hab. ad cap. B. Spei. le 

13. H. serrata , Jàcq. H. scàpo uniflofo folii* liœatibH* 
ciliato-serratîs carinatis breviore , cérollis , defloratis re— 
flexis. Willd. sp. pl. {Lin. Suppl. 197. Thunb. Prod. 60. 
/acy. Je. rar. a , /. 36 9 . Coi/ecf. 4, />. i54. * Fabriciasor- 
rata , Thunb. in Fabr. itin. norv. ag. ) Habl ad cap. 
B. Spei. t: 

13. H.juncea , Smitb. H. foliis canaliculatis pilosis inte- 
gerrimis scapis unifions. Smith. Spicil. tàb. 16. * ( Willd. 
sp.pl.) Hab. in Carolinae turfoéis. Te 

14. H.fascicularis , Lin. H. tubia florum Iongissimif.im.jp. 
pl. 439 ( Russel. Alep. 3i , /. 3. ) Willd. sp. pi. * Hab. ad 
Alepo. Te An gethyllis. Willd. 

15. H. sessilis, Lin. H. pilosa, aeauîis , fnietificationibus 
subradicalibus. Lin. sp.pl. ( DilLBlth. 398, /. 300 ,/. 387.) 
Willd. sp. pU Hab. th Carolina.îc 



GENRE QUINZIEME. 

la tubéreuse ; pôlianthes tuberosa. Lin. 

Cette plante d'ornement, originaire des 
Indes Orientales , a des caractères particu- 
liers qui la distinguent des autres genres 
de la famille. Sa radne tubéreuse-charnue 
produit un faisceau de feuilles longues et 
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étroites , et une tige très-simple , haute de 
deux ou trois pieds, garnie dans sa partie 
inférieure de feuilles courtes semblables à 
des écailles, et dans sa partie supérieure de 
fleurs blanches , longues de plus d'un pouce, 
qui forment , par leur ensemble, un fort bel 
épi médiocrement garni. Avant leur déve- 
loppement , les fleurs sont enfermées une à 
une ou deux à deux dans une spathe. Leur 
forme est en entonnoir à tube courbe, dé- 
coupé à son bord en six parties étalées. Les 
étamines , au nombre de six , sont fixées 
vers l'orifice du tube , et leurs longues an- 
thères ne le débordent point. L'ovaire, re- 
couvert par la base du cube sans y adhérer , 
est terminé par un style surmonté d'un stig- 
mate fendu en trois , et devient une capsule 
à trois loges qui contiennent chacune une 
série de graines aplaties. 

La tubéreuse fleurit en été et en automne* 
L'arome de ses fleurs pénètre facilement 
les huiles et les graisses , et l'on s'en sert pour 
faire des essences et des pommades. On fait 
doubler les fleurs par la culture, et on leur 
donne artificiellement une teinte rouge eu 
plongeant la tige dans de l'eau colorée avec 
le suc des baies de phitolacca. 

Cette plante, qu'on cultive en pleine terre 
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en Italie , a besoin , dans le nord de la France * 
d'une chaleur artificielle pour fleurir. On 
met l'oignon dans un pot avec une terre 
très-substantielle , et on la plonge dans une 
couche de chaleur modérée , sous châssis. 
Lorsque les feuilles paroissent , on arrose 
la plante très-fréquemment, et lorsque les 
boutons sont formés , on la porte dans un 
appartement , dans une serre ou un lieu cou- 
vert quelconque > où on la laisse s'épanouir. 
L'oignon ne fleurit qu'une fois ; celui des 
fleurs doubles donne des cayeux qui fleu- 
rissent au bout de trois ou quatre ans; mais , 
comme ce moyen est très-long , on aime 
mieux acheter des oignons tout formés , 
qu'on apporte tous les ans d'Italie en France, 
à très-bon marché. 

SECTION DEUXIÈME. 

Périanthe double. 

GENRE SEIZIEME. 

les ananas; bromelia. 

Plumier, avec les espèces de ce genre, 
en avoit formé trois difFérens , bromelia , 
karatas, ananas. Dans son genre bromelia , 
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les fleurs sont polypétales , disposées en pa- 
nicule , et produisent des fruits à peine char- 
nus : dans le genre karatas , les fleurs sont 
. moDopélales , forment un épais'corynibe , 
placé immédiatement au dessus de la racine, 
et donnent pour fruit des baies : dans le 
genre ananas , les fleurs , également mono- 
pétales ,sont portées sur une tige, au sommet 
de laquelle elles forment un épi très-serré, 
surmonté d'une touffe de feuilles , et pro- 
duisent des baies réunies en un seul fruit. 

Linnasus a réuni ces trois genres en un 
seul , sous le nom de bromclia , dont le ca- 
ractère est : d'avoir un périanthe double, 
adhérent par la base avec l'ovaire; six 
étamines ; un fruit couronné par le pé- 
rianthe et rempli par plusieurs graines. L'o- 
vaire, adhérent au périanLhe, distingue ces 
végétaux des yucca , des aloès et des cara- 
gates auxquels ils ressemblent beaucoup au 
premier aspect; le périanthe double les sé- 
pare encore du furcrsea et des agavés dont 
ils sont très-voisins. 

Les feuilles dans ce genre sont très-grandes, 
longues, en gouttière et ordinairement bor- 
dées d'épines. 

Ce genre réunit douze espèces. Toutes se 
trouvent en Amérique. Celles du genre bro- 
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inelia de Plumier y sont employées pou* 
faire des haies ; celles du genre karatas sont 
cultivées en Europe pour l'agrément ; et 
l'espèce dont il composoit le genre ananas , 
( bromelia ananas , Lin. ) est un végétai cé- 
lèbre par l'excellence de son fruit. 

ESPÈCE REMARQUAS LE. 

l'ananas a couronne, ou l'ananas 
proprement dit bromelia ananas. Lin. 

Cette plante est haute de deux ou trois 
pieds les feuilles sont larges de deux ou trois, 
pouces dans toute leur longueur , et bordées 
de dents crochues et piquantes. Les fleurs, 
placées vers le sommet de la tige , au-dessous 
d'un faisceau de feuilles qui la couronne, 
sont d'une couleur bleue , très-nombreuses , 
très-serrées et ceintes chacuue d'une écaille. 
Après leur chute, les écailles, les ovaires 
et le reuflement de la tige où ces derniers 
sont enchâssés , prennent de l'accroissement, 
se colorent , et par leur réunion forment un 
fruit succulent semblable à un cône de pin. 
Une tranche transversale de ce fruit repré- 
sente , à cause de la direction des fibres de la 
chair, une rosette étoilée. 

Comme tous les végétaux soumis à la cul- 
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ture , l'ananas produit un grand nombre de 
variétés. Voici les principales: 

L'ananas blanc. C'est la variété la plus 
commune en Europe , mais non pas la plus 
estimée. Lie père Nicolson dit que le fruit 
de cette espèce, dans son pays natal , a quel- 
quefois huit à dix pouces de diamètre sur 
quinze ou seize de hauteur. Sa chair est 
blanche , et 1 ecorce , dans sa maturité , a 
la couleur de l'orange. ! 

L'ananas jaune. 11 est plus gros et a une 
saveur plus agréable que le précédent. • 

L'anauas pain de sucre. Sa forme est py- 
ramidale , sa grosseur plus grande encore 
que celle des precédens , et sa saveur pié- 
férable. 

L'ananas de Mont- Ferrât. Il porte le nonr 
d'une des Antilles où il est abondamment 
cultivé de préférence aux autres, quoique 
plus petit. Il est pyramidal , jaune en dedans 
et d'un verd d'olive en dehors. Sa saveur et 
son odeur approchent de celles du coin.» A 

L'ananas pomme de rainette. Il a l'odeur 
et la saveur de la pomme dont il porte le 
nom. C'est le plus petit et, suivant le père 
Nicolson , le plus exquis de tous. 

L'ananas piUe. Il est faune et d'une sa- 
veur médiocre i les feuilles de la plante sont 
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bleuâtres > et ne sont presque pas épineuses 
à leur bord. 

L'ananas prolifère. Au lieu d'avoir une 
couronne de feuilles à son sommet , il 
porte des feuilles entre les baies qui le com- 
posent. 

L'ananas est placé en première ligne avec 
les fruits délicieux qui croissent entre les 
tropiques, et parmi nous on 'le sert à grands 
frais sur les tables les plus somptueuses dont 
il fait l'ornement et les délices. Il offre, selon 
les variétés , le parfum et la saveur de l'abri-* 
cot , de la pèche , de la framboise , du me- 
lon , de la pomme rainette , et de nos autres 
meilleurs fruits. Les indiens prétendent que 
sa saveur surpasse en bonté celle de tous 
les fruits qui nous sont connus. Il s'en faut 
que les ananas qu'on cultive en Europe mé-* 
ritent l'éloge de ceux d'Amérique. • > 

La culture de ce fruit chez les européens 
est un objet de luxe , et ne jxmt être en-* 
treprise que par des personnes opulentes , 
ou seulement dans les environs des grandes 
villes , ou par des riches cultivateurs qui re- 
trouvent par leur Veille un dédoniniagement 
des soins qu'ils ont coûté ; <car il faut élever 
ees végétaux dans des lieux particuliers , 
chauffés artificiellement jnsqu ? àJa tempéra* 
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tare qu'on éprouve sous le soleil des tro- 

♦ • 

piques. • • - • 

Il faut graduer la température de la serre 
pour que la plante prenne tout son accrois- 
sement , avant de produire sou fruit qu'on 
fait développer à volonté par la chaleur. 
Le jeune ananas ne doit être exposé qu'à 
une température de douée dégrés , et celui 
qui est assez fort , eb qu'on veut faire fruc- 
tifier , doit être exposé à une chaleur de 
trente à, quarante dégrés. Plus la chaleur est 
forte , plus le fruit devient beau. < 
i On multiplie ces végétaux , de trois ma- 
nières : par les graines, par de petits œille- 
tons ou rejetons qui naissent sur de vieux 
pieds , ou par la couronne de feuilles qui 
surmonte le fruit. • ? - J 

. On sème les graines au printèms dans des 
pots remplis de terre très -substantielle , et 
mêlée dessable pour que l'humidité s'éva- 
pore; ensuite on disposé les pois dans une 
couche de fumier placée dans laïserrenchaud* 
où sous ,de& châssis. r. . Ir.'i ri) 

On fait sécher la plaie des œilletons qu'on 
sépare de lai tige * des :;vieuxi rpieds^ ; puis . ori 
les plante dans de la terre semblable à celle 
des. semis. r ' ? i : > , 

On laisse de même sécher Ja plaie de la 
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couronne qoon a séparée du fruit , et dont 
on a enlevé les feuilles inférieures. On plante 
alors la couronne de la même manière que 
les rejetons. Ce dernier moyen de multipli- 
cation est préféré. \. 

On dépote les ananas tous les ans au cotn* 
mencemeot du printemsj, pourtschanger la 
terre et retrancher presque la totalité des 
racines. La grandeur des pot6 doit être pro- 
portionnée à celle de la plante. Les œille- 
tons et les couronnes doivent avoir, Ja pre- 
mière année, des pots de six à Huit pouces, 
et la seconde , d'un pied de diamètre su* un 
pied de profondeur. 11 faut «qu'ils soient per* 
ces de plusieurs fentes ou trous: dans leur 

fûOd. ' : . r - t " * * il,..!';' 

On récolte les ananas lorsqu'ils:, cèdent 
sotîs le doigt ?« « et ? qu'ils . sont, bien odorans. 
lb> ne conservent l'odeur sur la piaule que 
trois ou quatre jours ; et il faol lœraangerv 
si on les veut dans leur perfection, dans les 
vôn#t*qttalre heures après qu'ils Bonfc cuèi Uis. 
On fait, avec le suc de ces fruité , une li- 
queur fermeniée IrèfHlbrn'rlanJje , et avec les 
fruits eux-mêmes;* une oon§ture qui a les 
mêmes verlua- < . . . j . r-. • 

L'ananas est cultivé bien souvent en Eu- 
rope* comme ptaote d'ornement ; xar il offre 

un 
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un très-bel aspect. Ou cultive encore , pour 
cet effet f les deux autres espèces , le brq- 
jnelia pinguin et le bromelia karatas qui lui 
ressemblent assez , mais seulement sous le 
rapport des feuilles ; car ils n'ont point de 
tige , et portent les fleurs et les fruits im- 
médiatement au dessus de la racine , au 
centre des feuilles qui s'élèvent verticale- 
ment tout autour. 

Le tiom de bromelia fut donné k ces 
plantes par Linnaus , pour consacrer la 
mémoire d'un botaniste son compatriote. 

ESPÈCES CONNUES. 

t. BnoMSLtA ananas, Lin. B. foliis ciliato-spinqsis raucro- 
aatis , splca comosa. sp. pl. 4o8. ( Trew. Ehret. t. 2. 
Èlacktit. t. 567. Var. 1. Ananas aculeatus , fructu pyramidato, 
carne aurea. Toum. Blachw. t. 568. Var. 2. Ananas lucide 
tirens , folio tîk serrato. Dill. Elth. 25 1 1. 21 , /. 22. Var. 3. 
Ananas ( viridis ) aculeatus , fructu pyramidato ex viridi fla- 
t esc en te. Mill. Dict.) Willd. sp. pl. ,2, p. 7. Hab. in 
nova Hispania, Sarinarao. *) 

2. B. pinguin , Lin. B. foliis ciliato-spinosis mucronatis , 
nceno termiàali. Jacq. Amw. 91. ( 2W. Ehret. t. 5. ) 
Swartx. Obs. 120. * Willd. sp. pl. * Hab. in Jamaica , 
Barbades, 9 

3. B, karatas , Lin. B. foliis erectis t floribus acaulibus 
sessilibus aggregatis. Jacq. Amer. go. Hort. 5», 3a. Willd. 
9p. pl. Hab. in America meridionali. *> 

4. B* lingu.lm.ta , Lin. B. foliis serrato-spinosls obtusis t 
«pjci* ajt,erni*. Mill. Dict. j»° 2. ( Plum- gêner. 26 , le. 64 ( 
f. \.) Willd. sp.pl. Hab. in America meridionali. *} 

Plantes. Tome 1,X. E 
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f. B. bracteata, Swart*. B. foliis «errato-ipinosia , 

teis ovato-lanceolatis t scapo elongato , racemo composito, 
racemulis subdivisia, floribus sessilibus. Swartz, Prod. 56. 
Fl- Ind. occid. 1 , p. 585. * ( Houst. reliq. p. f t t. "6.) 
Jf 'dld. sp. pl. ¥ Hab. in rupestribus Jamaicœ inqué arbo- 
ribus Vera Cruce. *) 
6. B. paniculigera , Swarta. B. foliis serrato-spinosis ,brac- 
teis lanceolatis , racemo composite , racemulis subdivisis , 
floribus pcdunculatis. Swartz. Prod. 56. Fl. Ind. occid- \ 9 
p. 585. * Willd. sp. pl. * Habit, in India occiden- 
tali. *) 

f. B. chrysantha , Jacq. B foliis serrato-spinosis , brectei» 
lanceolatis dentatis , racemo subcoraposito foliis breviorc 9 
floribos pedunculatis. Willd.sp.pl. {Jacq. Hort. Schosnb.i , 
p. 28 , f. 55. * ) Hab. ad Caraccas. *> 

8. B. rudicaulis, Lin. B. foliis radicalibus dentato-spinosis , 
caulinis integerrimis. Mill. Dict. n 9 1. ( Plum. gen. 46, 
ic. 62. ) Willd. sp. pl. Hab. in America meridionali. *> 

9. B. humilis , Jacq. B. subacaulis , floribus aggregatis ses- 
silibus, axillis stoloniferis. Jacq. Vind. 3o6, * Mise, a, 
p. 325. * Je. rar. 1 , t. 60. Willd. sp. pl. Hab . . . *) 

10. B. acanga j Lin. B. panicula diffusa , foliis ciliato— 
spinosis mucronatis recurvatis. Syst. veg. 259. ( Mo ri*. 
Hist. 2 , *. 4 , /. 22 , /. 7. ) Willd. sp. pl. Hab. in Bra- 
silia. ») 



GENRE DIX-SEPTIEME. 

V 

> 1 • . ....).: < 

les pitcairnia ; pitcairnia. 

L'Héritier a établi ce genre sur trois es- 
pèces de plantes de l'Amérique méridionale , 
remarquables par leurs feuilles en épée, épi- 
neuses à leur base , et par la forme de leurs 
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fleurs disposées eu grappe au sommet de la 
tige. Chaque fleur a un périanthe à six divi- 
sions, trois extérieures courtes, rapprochées 
eu tube; trois intérieures liés- longues , 
étroites et roulées en crosse sur la face in- 
terne. Les étamines , an nombre de six, sont 
attachées à un corps glanduleux qui entoure 
l'ovaire. Le style est creusé de trois sillons ; 
le stigmate est divisé eu trois au sommet et 
roulé en spirale. La capsule paroît formé? 
de trois coques , s'ouvre intérieurement eu 
trois parties et contient des graines ailées. 

Ces plantes commencent à être cultivées eu 
France. Le pitcairuia angiistifolia a les fleurs 
écarlales et longues presque de deux pouces. 

Les auteurs de la More du Pérou, par 
Ruiz et Pavon, ont douué à ce génie le 
nom de pourretia. 

ESPECES CONNUES. 

l. Prrcjinirijt bromeliœfolia , Swart*. P. foliis dlîato- 

«piuosis, pcdunculisgermini busqué glaberrimis. Ait.Kcw. 1, 

p. 4oi. [L'Hértt. Sert. an g. p. 7 , t. n. Swart*. FL Ind. 

occid. t ,p.SSo.* Heuetis angustifolia. Swartz. Prod. 56.) 

JVUld. »p. j>l. Hab. m Jamaica. , ad iatera et prœci- 

pitia rupium umbrosa. *> 
a. P. angustifolia, Ait. P. folîîs ciliato-spinosîs , pedun- 

culia gcrminibusque tomenfosis. .Jit. Kcw. \ , p. 4oi. 

( If'illd. sp. pt. ) Hab. in insula Siuictae Crucis. 
5. P. latifqlia y Ait. P. l'oliis iutegerrimis ba.si «ubspiuosi*. 

Ait. Kew. i , p. 4oi. ( ffilld. *p. pl. ) Hab. in Iadi* 

•ccia*ntali» 9 

E a 
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Genres qui ont des rapports avec la 
famille des narcisses. 

GENRE DIX-HUITIEME. 

a^st.roimeries ; alstrœmeria. 

Le genre alstrœmeria de Linnœus réunit 
six espèces de plantes de l'Amérique méri- 
dionale , qui forment deux groupes bien 
distincts. Trois d'entre elles ont la tige droite 
et les autres l'ont grimpante. Celles-ci consti- 
tuent le genre suivant. Le caractère du genre 
alstrœmeria , qui réunit les trois premières 
espèces, es tl d'avoir ; le périanthe simple, 
adhérent à l'ovaire et à six divisions inégales , 
dont les trois intérieures redressées et ren- 
versées en arrière ; six étamines courbées 
en are vers la terre et attachées à la base 
tles divisions du périanthe ; un style droit, 
déjié , terminé psr up stigmate fendu çn 
trois ,* et une capsule oblongue, à six côtes 
longitudinales , à trois loges contenant des 
graines globuleuses , et à trois valves s'ou- 
vrant par la base avec élasticité. 
!. Ces plan tes pnjt la racine vi vace et fibreuse , 
la tige herbacée, verticale, garnie de feuilles, 
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sessïieSf lancéolées, obliques, rétréci es- à leur: 
base, et terminée par des fleurs dépourvues 
de spalhe , peu nombreuses , mais grande* 
et brillantes. Toutes les trois sont cultivée». 

L'astrœmeria pelegrina porte vulgaire-* 
ment le nom de lis des Incas , parce qu'on 
soupçonne que sa beauté lui méritôit Une 
place dans les jardins des souverains* du 
Pérou. C'est une deë plus belle» plantes de la 
famille. Sa tige, haute d'un à deux pieds- 4 
porte à son sommet deux ou trois fleurs Ion* 
gues de près de deux pouces , larges de plut 
d'un pouce et marquées de plusieurs taches 
jaunes et rouges semées régulièrement sur 
tout leur plan , à l'exception du milieu , où 
se trouvent quelques zones d'au rouge plus 
ou moins vif. Le nom de pelegrina , qui loi a 
été donné par les Espagnols , signifie ffedr 
superbe. En effet , aucune fleur n'a plus 
d'éclat. 

Lalstrcemeria pulchella, qui ressemble à 
la précédente , s'en distingue par les divisions 
de la flenr qui sont toutes pointues , tandis 
que dans la première les trois extérieures? 
en forme de coin , sont terminées par trois 
dents, et les intérieures par une pointe. 

L'alstrœmeria ligtu a des tigesstérilès hautes 
d'un demi-pied, toutes garnies de feuilles 

E 3 



7 o HISTOIRE- 

jusqu'au sommet où eiles forment une ro- 
sette. Les tiges florifères , hautes d'un pied et 
demi , sont nues dans leur partie supérieure , 
et se terminent par trois ou quatre fleurs 
blanches, rayées d'un rouge foncé. Cette 
espèce est moins belle que les précédentes; 
mais elle l'emporte par l'odeur Uès-suave de 
ses fleurs. 

■ Ces plantes passent l'Iiy ver dans la serre : 
leurs fleurs durent long-tems. La première 
fleurit vers la fin de l'été , et la troisième à la 
fin de l'hy ver. On les multiplie par la sépara- 
tion de leur pied , mais pour la première , on 
préfère la multiplication par graines. 

r 

i ' .'-'«.*' ' • ■ . . ' ' ' 

ESPÈCES CONNUES. 

l; ALSTB&MXMjt peltgrina , Lin. A. caule erecto , corolli» 
patentibus , petalis tribus exterioribus cuneifoimibus tri- 
dentatis , reliquis mucronatis , foliis lîneari-lanceolatis ses- 

• ailibus. Willd. sp.pl. * Jmœn. acné. 6>p.Bbj, t. abj. 

Liliac. de Jîedcut. pag. 46 , pl. 46. Hab. in Pcru et 
. Lima. *) 

a. jf. pulchella , Lin. Suppl. A. caule erecto , corollîs re- 
. fîexo- patentibus omnibus acutis , folib seeeilibus , pedicellia 

involucro brevioribus. Lin. Supp h 206^ Ijfilld. sp.pl.* 

Hab. in America meridionali. 
5. j4. ligtu , Lin* A. eauls erecto, foliis spalhnlato-oblongîa , 

pedunculis umbellas involucro longioribua , corolla bila- 

biata Lin. Suppl. 207. Liliac. de Ecdout. pag. 4o , pl. 4o. 

JVdld. sp. pl. * Hab» in Lima. Te 

. « « 

• ■ 

. ' ; J. -.> L u~ \ : > 



• 
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, .:; .Un • '■ .» . •« * . ' ■ *' *^ : 

GENRE DIX - NEUVIEME. 

•m .1. » * *««t *»» '» '■ * - ' ? 1 ' « • 

* • ■» 

les bomares; bomarea, Mirb. 

Ce genre diffère du précédent par les divi- 
sions du périanthe, dont les extérieures ne 
sont pas renversées en arrière , par les éta- 
mines qui sont droites et par la capsule qui 
est arrondie et aplatie de haut en bas. 

Lestigesse rouleut autour des corps qui 
leur servent d'appui. Les feuilles sont obli- 
ques , et les 'fleurs ' terminent la tige. Ces 
plantes sont cultivées en Europe , dans les 
serres chaudes. Les habitans du Chili em- 
ploient la bomarea salsilla ( alstrœmeriq 
salsilla > tin. ) comme au li- vénérienne et 
sudorifique. Ils font prendre sou infusion 
pour guérir les maladies de la peau. , ; 

Bomarea , du nom du respectable Val mont 
âe Bomaré dont la vie laborieuse esX con-r 
sacrée à l'étude et à l'enseignement des. 

sciences naturelles. 

. < > ,< 

ESPÈCES CONNUES. 

l. Bomarea salsilla ( alstrœjnena salsilla , Lin. ) B. cauîe 
rolubiîi , foliis petiolatis lanceolatis aciirainatis , umtifîla 
ramou> pedunoulis intolucro lojjgiorihua bracteatis laxi«v 

E 4 



- 



- 
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Lin.SuppI. (Feuill.Perw. 3, p. ?J 3 , t. 6. ) Willd. ». 
pl. * Hab. in Lima. 

a. 5. ovata ( alatrcemeria orata , Cap. ). B. caulc rolubili , 
foliis petiolatis ellipticis acuminatia auperne yilloaia , mn- 
bella ramosa , pedunculû ravoluOro ïongièriWr feractérfti* 
Iaxis, corolla campanalata. Willd. sp. pL * Cavan. Ic. 
p. 54, t. 76. * ) Hab. in teru. £ 

3. B. multiflora ( alatrcemeria multiflora , Lin. Suppl.) B . caul o 
Tôlubili , foliia petiolatta lanoeolatia dcvmiaalaa t umbélla 
aimplici , pedunculia bracteis brerieribua , petalia alteroia, 
truncatis. Lin. Suppl. ( ftilla*. ip. pl. * ) Hab. in America 
méridional,. 



GENRE VINGTIEME. 

le tacca pinnatifîde ; tacca pimatjfida. 

Lin. Suppl. 

Ce genre est établi sur urte espècé d'hérbé 
ées Indes-Orientales Semblable , pouf l'as- 
pect , k un arum. Sa racine tubéreuse vivace 
produit des feuilles découpées comme celle* 
du dracontium palyphyllum de Linn&us , et^ 
«es fleurs, placées au Sommet d'une hampe , 
les Unes sessiles , les autres pédonculées , 
forment une sorte d'ombelle ceinte d'un 
grand involucre à plusieurs feuilles et munie 
de fils , les uns courts , les autres très-longs , 
eutre mêlés avec les pédoncules. Chaque Heur 
a uii périanthe simple à six divisions et 
adhérent à l'ovaire ; six étâtrtioe* attachées 

- 
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au milieu des divisions du périanthe , ayant 
les filets larges à la base , et voûtés en capu- 
chon au sommet où sont nichées les anthères ; 
et un ovaire terminé par un style court 
surmonté d'un stigmate orbiculaire à six 
rayons , et devenant une baie sèche , cou- 
ronnée par le périanthe , marquée de sic 
stries , et remplie de graines attachées sur 
toute la surface de sa paroi interne. 

ESPÈCE CONNUE. 

Tacca pinnatifida t Linn. fiîa. ( teontice Ièonto p«taïoi<îes. 
8p> pl. 448. Taoea littorto. Rumph. Anfc. 5, p. &4, 528, 
f«6. ua, n4. ) Hab. m lad* orientait fit Ttkeiti. fc 



■ 
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FAMILL E X X 1 I I. 

les iris ( iridées ) ; irides. Juss. 

- î • , < • i ; . ■ ■ .. « 

Les plantes de cette famille sont; faciles i 
reconnoitre parmi toutes celles .dé la classe , 
à leur ovaire qui fàit corps avec lé përîanthe J r 
et à leurs étamines , au nombre de trois. 
Toutes sont herbacées. Leur hauteur ordi- 
naire est d'un ou deux pieds. Les unes ont la 
racine fibreuse, d'autres Font tubéreuse, 
d'autres bulbeuse. Leurs feuilles sont alon- 
gées , et dans plusieurs elles s'engaînent Jes 
unesdanslesaulres par leur tranchant fendu 
en deux. Les fleurs sont enfermées, avant 
leur développement, dans une spathe. Les 
six divisions du périanthesont ordinairement 
inégales. Le style est terminé par trois stig- 
mates. La capsule est divisée en trois loges 
et trois valves, et contient plusieurs graines 
ordinairement globuleuses. Presque toutes 
ces plantes croissent au cap de Bonne-Espé- 
rance, et sont cultivées en Europe à cause 
de la beauté de leurs fleurs. 
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SECTION PREMIÈRE. 

• » •••• 1 * 

Elamiues à fîleis réunis en tube. 

"«•VI 1 

GENRE PREMIER. 

• • • » 

LES GALAXIES ; gala xi a. 

On n'en conuoît que deux espèces. Ce sont 
deux petites plantes herbacées du cap de 
Bonne-Espérance , qui opl une racine bul- 
beuse, un faisceau de feuilles alongées , et 
au milieu du faisceau line tige très-courte, 
terminée par une seule fleur qui , ou Ire les 
caractères de la famille et de la section , a 
pour caractère distinetif la spathe d'une seule 
pièce; le périanthe rétréci à la base en un 
long tube, et les trois stigmates irès-divisés. 

"Willdenow a réuni à ces deux plantes une 
troisiènie espèce qui ue leur ressemble point 
par le port , car sa tige est rameuse et fcuillée, 
mais qui a comme elles les fleurs en tube à 
la base. C'est le sisyriuchium narcissoïdes 
de Ca vanilles. 

Ces plantes ne sont point assez belles pour 
être cultivées. f 



\ 
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ESPECES CONNUES. 

I. Galaxïa ovata, Lin. G. subacaulia , folii* oblongia , 
apatha univalvi uniflora. Willd. sp. pl. 3, 583. (Jacq. 
Collect. k,p. 107.* Ic. rar. 2, t. 391.) i*ia gafexia. £in. 
Jils. Hab. ad cap. B. Spei , in collibus infra montes, t 

3. G. graminea , Lin. G. subacaulis , foliis lineari-filifor- 
mibus basi dilatatis , spatha univalvi uniflora. Willd. sp. 
pl. (Ixia fugacissima. Lin, fils. ) Jacq. Collect. 2, p. 366, 
i. 18, f. 2. * Hab. in cellibus eap. B. Spei , inter ufbem et 
montera Tabularem. 1c 

5. narcissoides , W. - G. caule erecto , folii* linrari-ensifor- 
mibus y spatha bivalvi subquadrifiora , floribus cernuis. 
Willd. sp. pl. * ( Sisyrinchium narcîssoidea. Carat*. Dis*. 6 , 
p. 347. , /. 191 , / 3 * ) Hab. in freto Magellanico. le 

4. G. ixiceflora, Dec. G. caule simplici erecto, folfis lirrearibùt 
emiformibus, floribu» paueia erectïa dpicatû-capifttia. Dé- 
cand. Liliac. de Redout. p. 4i , pL 4i. Ixia columnari*. 
Andrews. Bot. rep. t. 2o3 , 211, 2i3. Hab. in cap. B. 
Spei. 




GENRE SECOKD. 
les si^jrinchies ; skyrineMuM. 

Us sont au nombre de huit, et croissent 
dans VA mérique septentrionale, à l'exception 
de deux qui se trouvent au cap de Bonne- 
Espérance. La hauteur des plus grands est 
d'un pied à un pied et demi ou deux pieds. 
Leur racine fibreuse produit une tige com- 
primée et rameuse , garnie de feuilles ea 
épée , qui s'engaînent par le tranchant. Les 
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fleurs, placées à Fexl rémité de la tige ou 
des rameaux ou à l'aisselle des. feuilles , 
sont enfermées plusieurs ensemble , avant 
leur développement, dans une spathe de 
deux pièces; leur périauthe , formé en tube 
court à la base , se divise en six parties 
planes et égales ; les trois stigmates sont 
simples. 

La plupart croissent en pleine terre et 
aiment un fond un peu humide. On les 
multiplie par leurs graines qu'on sème au 
printems, ou par la séparation de leur pied, 
en automne. Leurs fleurs sout petites ou 
d'une grandeur médiocre, blanches, jaunes, 
bleues, ou variées de jaune et de bleu. 

Ces plantes ne sont cultivées que par les 
amateurs des végétaux, étrangers. 

ESPACES CONNUES. 

1. SisrpirfcniVM elegans , Jac<j. S. scapo tereti unifloro 
fçlio radjcali lineari breviore , petalis acutis. Willd. sp, 
pl. 3 , §77. ( Jacq. Hort. Schaenb. i,p.6,t. îa. * ) ttab. ad 
cap. B. Spei. Te 

2. S. collinum , Car. S. scapo tereti subramoso folio cau«* 
t lino lineari -acuminato breviore, petalis oblongis acuti?. 

Willd. sp. pl. * ( Moraea collina. Thunb. Diss. p. 11 9 
n° i3. *■ Jacq. Ic. a, r. xx6. ) Hab. in collibus cap. B. Spei 
copiosissime. Te 

S. 8. grandiflorum , Cav. S. scapo tereti simplici , spatha 
•ubtrif lora , peulis obovatis obtusis , foliis lanceolatis pli- 

1 
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catis. Willd. sp. pl. * ( Cavan. Dis». 6 , p. 546 , t. 19», 
/I 2. * i/aA. 1» l'eru. Z: 

4. 5. bermudiana , Lin. S. scapo ancipiti raraoso folioso , 
spatha subquadriflora flpribus brevïore petalis mucronatia 
foliis ensiformibus Willd. sp. pl. {Lam. Enc. \. p. 4o3. * 
Cavan. Diss. 6, p. 346, t. 192,/ ». *) JEfaô. in Ber- 
inudis. Zet 

5. 5. anceps, "Willd. JS. scapo ancipiti alato simplici suba- 
phyllo, spatha subquadriflora insequali floribus longiore , 
petalis mucronatis , foliis ensiformibus. Willd. sp. pl. * 
(Sisyrinchium bermudiana. Variet. 1. Lin. Syst. veg. Sisy- 
rinchium gramineum. Curtis. Mag. 46*. ) Hab. in Virgi- 
nia , Canada, le 

6. 8. micranthum y Car. S. scapo ancipiti ramoso folioso,, 
. spatha subtriflora inaequali floribus subzquali, petalis li- 

nearibus acuminatis, foliis gramineis canal iculatis. Willd. 
9p. pl. * ( Cavan. Diss. 6 , p. 345, t. 191 , /. a. * ) Hab. 
: in Peru. Te 

7. 6'. palinifolium , Lin. S. scapo ancipiti , floribus spicatis , 
foliis ensiformibus nervoso-plicatis. Willd. sp.pl.* ( Moreea 
palmilolia. Thunb. Diss. ) Hab. in Brasilia, ts 

5. striatum, Smith. S. scapo ancipiti folioso, floribus 
spicatis, petalis subrotundo-ovatis-acutia , foliis lintari- 
ensiformibus. Willd. sp. pl. * Liliac. de Re.dout. p. 68 , 
pl. 68. Smith. le. pic t. 1 , p. 9 , f. 9. * Sisyrinchium spi- 
catum. Cavan. Je. a, p. a, /. io4. * Moraca spicata. (Jacq* 
Hort. Schoenb. 1 , p. 6, /. n.*) Hab. in Mexico. Te 
g. S. convolutum , Hort. Paris. S. radice tibrosa , caule sim- 
plici tercti spatha subquadriflora , corollae subrotatx laciniîs 
otovatis. Decad. Liliac. de Reiout. p. 47 , pl. 4q. Hab» 
ad cap. B. Spei. 1c 

* 

- 

. . . . * 
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GENRE TROISIEME. 

les ferraires ; ferraria. 

On en connoît quatre espèces, deux du 
cap de Bonne-Espérance , une de T Amé- 
rique méridionale, et une quatrième de la 
nouvelle Zélande. Elles sont distinctes des 
aufres genres de la section, par leur spathe 
composée de deux pièces , et ne contenant 
qu'une Seule fleur. 

Ces plantes out un ou deux pieds de haut. 
Leur raciue tubéreuse produit une tige sim- 
ple ou rameuse, avec des feuilles en épée 
et engainantes. Les fleurs sont très-belles , 
et mouchetées d'une manière remarquable. 
Leur périanthe a le tube court , et les divi- 
sions profondes , planes ou ondulées sur la 
bord ; les trois extérieures sont plus larges 
que les intérieures. Le style enfermé dans 
la gaine que forment, par leur réunion, les 
filets des étamines , est terminé par trois 
'stigmates fourchus. 
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ESPECES REMARQUABLES. 
IiE FERRARI A QUEUE DE FAON J ferrcirîa 

pauonia. Lin. 

Cette plante, connue des anciens bota- 
nistes , et retrouvée dans ces derniers tems 
au Mexique par Joseph de Jussieu , se trouve 
maintenant dans presque toutes les serres 
d'Europe. Elle est haute d'un à deux pieds. 
Ses feuilles, droites et alongées en épée , sont 
plissées dans leur longueur. La tige, un peu 
Coudée en ïig-^ag > est garnie de deux ou trois 
feuilles, et porte au sommet deux qu trois su- 
perbes fleurs rouges , pourprées , qui s'épa- 
nouissent , successivement. Elles sont larges 
d'environ trois pouces , très-ouvertes hori- 
zontalement et un peu creusées au centre 
en forme de tasse, Les trois divisions exté- 
rieures sont d'up rouge de feu dans leur 
moitié supérieure , et dans l'autre moitié , 
marquées de taches pourpres sur un fond 
jaune, kes trois intérieures, qui sont moins 
grandes et échançréesde chaque côté de leur 
base , sont teintes d'un jaune rougeâtre avec 
des taches d'un pourpre foncé. La gaine , 
formée par la réunion des filets des éta- 
miues , s'élève au milieu de la fleur comme 
une longue colonne rouge , et se termine 

par 
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par trois grandes anthères jaunes, placées 
autour de trois longs stigmates , divisés cha-t 
eun en deux. 

Les fleurs paroissent pendant l'été, et ne 
durent chacune qu ? eaviron douze heures. 

X.A fbrraire onduléb ; ferraria ondulât <*; 

l*in. 

Sa hauteur est d ? un pied et demi. Sa racine 
tubéreuse produit un faisceau de feuilles en 
épée , longues d'un pied et larges d°un pouce* 
Du centre du faisceau s'élève la tige , divisée 
eu deuK ou trois rameaux très-courts, gar- 
nis» comme la tige, de nombreuses feuilles 
très.- rapprochées , semblables à celles de la 
racine , mais plus courtes. Au bout de chaque 
rameau s'épanouit une fleur, qu'on prendrait 
au premier aspect pour une grande araignée 
cachée entre les feuilles. Elle est toute cou- 
verte de taches sombres et livides sur un 
fond violet et blanchâtre. Sa largeur est 
tj'ua pouce i ses divisions , un peu rappro- 
chées en cloche dans leur partie inférieure, 
renversent leur sommet en dehors. Leur 
tard ttt Qudulé et frangé d'une manière 
remarquable. Les trois stigmates , frangés 
f)e la même manière, sont courbés en voûte 
au lieu d'être alongés comme dans l'espèce 

Fiantes. Tome IX. E 
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précédente; les filets des et aminés ne sont 
pas non plus réunis dans toute leur lon- 
gueur. Ces dernières différences , et l'ondu- 
lation. des divisions du périanlhe, ont servi 
à Jussieu pour séparer celte espèce de la 
première , dont il a formé un genre sous 1© 
nom de tigridia. 

La ferraire ondulée ne se montre hors de 
terre que toUs les deux ans. Sa racine , 
après une année de végétation, reste une 
année toute entière dans un parfait repos* 
Ses fleurs paraissent au printems , et se fer- 
ment peu d'heures après leur épanouisse* 
ment , pour ne plus s'ouvrir. On trouve 
cette plante dans les serres des amateurs. 
Elle est originaire du cap de Boune-Espé- 
rance. 

ESPÈCES CONNUES. 

». , » 

i. Tfilrahia undulata , Un. caule ramoso , foliîa equîtan- 
tibus , petalis aequalibus , undulato - crispis , interioribus 
duplè angustioribus. ffilld.sp.pL LU. de Bedout.p. 28 , 
pl. a8. Moraea undulata. Thunb. Dits. Hab. ad cap. B. 

. Spei, propt Leuwenstaart et Bergririer. Js t 

a. F» ferrariola , Jacq. F. caule simplici , foliis equitanti- 
bus ensiformibus inferioribus angustioribus , petalis equ»- 

' libus undubrtis , interioribus duplà angustioribus fftlld. 
sp. pl. * ( Jacq, Collect. 4 1 p. i4i. * ) Hab. ad cap. B. 
Spei. Te 

5. F. pavùtiia , Lin. Suppl. F. caule simplici flexuoso, foliis 
t . e^uiUutibu* easifomibus ntrvosis , petalis planis t iirttM 
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rioribua duplô breviorïbus panduriformibus. Willd. sp. pl. * 
(Liliac. de Redout. p. 5 , pl. 5. ) Hab. in Mexico , Peru. ts 
4» F. irioides, Willd. F. caule superne paniculato, foliia 
eiuif'ormibus nervosis, petalis planis exfcrioiibus duplô 
minoribus Willd. sp. pl. * ( Monta ixioides. Thunb . Z>W 
Siayrinchium ixioides. Forât. Prod. ) Habit, in Nova Zee-, 
laadia. Ts 

SECTION DEUXIEME. 
Etamines distinctes. 
GENRE QUATRIEME. 
X.ES jburmannia j burmannia. 

Les trois petites herbes qui composent 
ce genre se trouvent , l'une dans les maré-> 
cages de Tile de Ceilan, et les deux àutreé : 
dans ceux de l'Amérique septentrionale. Lè# 
feuilles ressemblent à celles des graminées.' 
Leur tige est grêle et haute seulement d* 
quelques pouces. Elle est dans une espèce- 
terminée par deux fleurs ; dans une autre,; 
par une tête de fleurs , et dans la troisième 
par deux épis de fleurs. Le périanthe a trote 
angles terminés par six divisions , les inté- 
rieures plus petites ; les anthères sont pres- 
que sessiles , et séparées chacune en deux 
parties par le filet qui les porte. Ces petite* 
herbes n'ont aucun usage. 

F a 



ESPÈCES CONNUES. 

^. RuR^xxiJt dUtichp » Lin,. B. apiça geioina, Lin,BMrnu 

Zfiy t. fyo , t. îo t f. 1. £Çafr. in Zeyjone paludosis. Ts 
2j J£ f tyfiQra , Lin. B,. f\oxe gemino , Lin,. Uab. in Virginia 

MM**,?' 

5. B. capitata. ( Tripterella capitata , Michaux. \ B- flori- 
bus capitatis. ( Flor. boréal. Amer. î , j>. 19 , tab. 3. ) Bob. 
in Caroline et Cayennae udû. 



GENRE CINQUIEME. 
Les iris; Iris. 

Tournefort avoit donné, à une partie des 
espèces, ctft.ee genre dont la racine est une 
bult>&, te nom fa xipfyium ; à celles qui ont 
cfceujç Wbes l'une sur L'autre, celui de si$y- 
TWSfiiynk y à ceUes qui l'ont tubéreuse , celui 
ftkejMQdflçtylwn , et enfin le nom âliris que 
les, unes et les autres portent de toute an- 
tiqiu^éj, et qu'elles conservent encore, au- 
jpurdj'bui, à celles qui ont les racines ram- 
oantes, aloogées. et charnues. Les anciens , 
ejR (Jpouantàce^ plantes le nom çYûût, vpu* 
loient expr.imerJes teintes variées dont leurs 
fleura^ se colorent, conune l'arc-en-ciel. 

Trois, divisions alternes, du périanthe sont 
\erticqlos, , les trpis autres sont renversée^ 
yers la terre , et les. tcois, stigmates, qui 
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fecouvrènt chacune unè étaminé ; ressem- 
blent absolument à trois pétales. Ces carac- 
tères font aisément reconhoîtte le genre. 

Les espèces , au contraire - 9 trop voisines 
les Unes des aotres , sont difficiles à carac- 
tériser ; c'est ce .qni avoit porté Tourneforfc 
à les séparer en plusieurs genres. Les sec- 
lions employées aujourd'hui pour faciliter 
leur étude sorit fondées sur des caractère^ 
tirés de la formé dés feuilles , et de la pré- 
sence ou l'absence de poils sur le milieu 
des trois divisions renversées du périanthe. 

Les feuilles des espèces auxquelles TouiS- 
nefort donnoit exclusivement le nom d'iris ^ 
sont plates $ ën sabré , fendues à leur bàse 
sur un de leur tranchant , de manière que 
le tranchant de Y line, s'erigaîuànt dans le 
tranchant de l'autre , elles forment par leur 
ensemble des touffes aplaties, étalées en 
éventail. Dans le genre hermodactylUm , leur 
forme est tétragone 4 et celle des deux genreé 
de Tournefort sont demi-cylindriques , creu- 
sées en gouttière * et naissent en faisceau de 
la racine. . " 

La tige , tantôt plus haute , tantôt plus 
courte que les feuilles , s'élève , suivant 
les espèces , depuis cinq à six pouces jus- 
qu'à deux ou trois pieds , et porte une ou 

F 5 
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plusieurs fleurs, qui sortent successivement 
d'une spalhe particulière dans laquelle cha*- 
cune d'elle est enfermée. 

La longueur des fleurs est d'un à trois 
pouces , sur à peu près autant de large. Kllea' 
sont blanches , ou jaunes, ou bleues, ou 
violettes, ou teintes de plusieurs couleurs.. 

• Le nombre des espèces s ! élèvie aujour-^ 
d'hui à plus de cinquante. Trois ou quatre 
seulement croissent. eh Amérique; l'Asie en 
possède un plus grand nombre , l'Europe 
encore davantage , et. presque toutes se re- 
trouvent en Afrique, vers le cap de Bonne- 
Espérance. * 

• Ces belles plantes décorent les jardins de- 
puis le commencement du printèms. bus- 
qués vers le milieu de J'élé. Oii multiplie , 
en automne , les espèces à racines bulbeuses 
par les càyeux , celles à racines rampantes . 
par la division des racines , et! lés unes et 
les autres par le moyen des graines^ aussi- 
tôt après leur maturité. Presque toutes peu- 
vent être cultivées en France en «pleine 
terre. 

- . - « i * 

; • . » ' , „ - • ;■ • ■ • , ' ; * 

. • ■* - „ " f i '*t*P - 

r » r 
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S s pi C'E s, REMÂR q.u a û l es. 

. » * ë-é ♦ . • • • 

\. Divisions renversée* du périanthe barbues é 

Feuilles en èpéc. , ; .« 

l'iris de suze ; iris susiania. Lin. 

Ses racines horisontales produisent des 
feuilles en touffes aplaties , hautes d'un 
pied et- demi environ , et des tiges plus éle- 
vées , cylindriques , surmontées chacune 
d'une seule fleur plus grande que le lis 
blanc, et teinte de violet avec des taches 
plus fjucees. 

Cette iris , originaire du levant , fut en- 
voyée de Constantinople eu Europe, en 
1573. Les jardiniers lui donnent le nom 
S iris de Calcédoine. La couleur sombre des 
fleurs là fait nommer encore iris en de'uiL 
Elle fleurit au pt inteins; on la plante en 
pleiue terre , exposée au soleil , et on I$l 
met à l'abri des gelées. 

«. .* ...î: ........ '» 

l'iris, de FLOKENçys; iris florentina. Xip. 

< Elle est. facile à reoonnoîhe à ses grandes 
fleurs blanches. Sa hauteur est d'un piècF 
et demi. Ses touffes plates sont d'un blanc 
bleuulre , et sa tige porte deux fleurs. i 

Celte iris croît en Italie. Sa racine sèchë 
exhale une odeur de violette, qui la fait 

F 4 
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employer par les parfumeurs : fraîche ♦ elle 
est purgative. Prise en poudre intérieure^ 
tfient , elle calthe la toux et lés trâùôhéei 
des enfms; prise comme du tabac, elle est 
sternuîatoire ; à l'extérieur k dans le trai- 
tement des ulcères , on l'emploie comme 
détersive et déssicative. 

. * . .. -, 

i/jris germanique; iris germanisa, Iila\ 

On regarde cette espèce comme simple 
variété de la précédente , dont elle ne se 
distingue que par la couleur de ses fleurs 
violettes , et par le tube du périanthe qui 
est à peine de la longueur de l'ovaire , tan^ 
dis que dans l'iris de Florence il est plus 
àlongé. 

Elle croît sur les vieux murs , et dans les 
lieux incultes de la France , de l'a Suisse f 
de l'Allemagne, de l'Italie , et sur les côtes 
d'AFii que. Èlle fleurit au milieu du prin- 
tems. Les jardiniers lui donnent le nom, 
te fiàrite. Parmi les ndmbrétisës variétés 
quelle fournit par la caUtiré', ks £tus 
Remarquables sont la flttmbe Meué et )k 
flanibfe, veinée. Ses racine* fraîches sori* 
très-purgatives- En Barbarie , suivant D«M 
fontaines, ku* odew* de viofetté es* plus 
prononcée que efelje dè l'iris d&Flotèqàw 
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JQà faisant nlacérer ses fleurs* avec de la 
chaux , oq obtient une pâte Vertè conriuéf 
sotfs le tiôm dë vërd^ttiris , dont lès peintre* 
én miniature font usage. 

Oit peut ckét encore cdranùiô rëtoafqtia- 
bles , parmi lès espèces qui dttfc lès feuilles 
en èpêe et les fleuri barbues : 

L'iris à odeur de sureau, irw sambutcinà; 
assez semblable à l'iris germanique , mais 
ayant les spathes plus vertes, les fleurs plus 
pâles , et les divisions redressées , échancrées 
aii sominet. Elle s'élève à trois du qtiâtrë 
pieds , et porte plusieurs fleurs qui parois- 
sent au commencement de Tété. 

L'iris jaune sale , iris sgualens, qui diffère 
de la précédente par la couleur pourpre 
livide des divisions renversées de la fleur , 
qui sont un peu repliées en dedans au lieu 
d'être planes , et par la teinte jaune des, 
divisions redressées, et des stigmates, fille 
fleurit en été. 

L'iris panachée j iris variegata , dont la 
tige , haute d'un pied et demi environ , et 
plus longue que tes Veuilles, porte «feux ou} 
trois assez grandes fleurs jaunes , dont les 
divisions pensantes sont panachées de pour-, 
pre brun et de. joux. Elle fleurit après l'iris 
germanique. 
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L'iris naine ou petite llambe a iris pumify} 
qui fleurit dès le commencement du ,prio~ 
tems et dont Ja tige , haute de; quatre àsjx 
pouces, et plus courte que les feuilles , porte, 
une seule . fleur assez grand> , violette- pu 
bleue , ou pourpre , ou çouge , ou jaune * 
ou blanche, ou ; panaché, suivait les v«o 
riétés. . t 

0 • t . . « * * 

a. Divisions du pêrianthe sans barbe. Feuilles 
en épée ou linéaires. 5 

» i ' 1 * S T 

l'iris paux açore ; iris pseudo-acorus^ JLip t; 

Cette espèce, assez commune dads' foule 
l'Europe , embellit pendant Tété le bord 
des étangs et des fossés dés prairies paV ses 
grandes fleurs d'un beau jaune. Elle est hàutê 
de deux fcu trois pieds. Ses feiiilies en épée? 
sont aussi longues que la tige, qui est flé- 
chie en zîg - zag; , et terminée par trois ou* 
quatre flétris. Les divisions pendantes du 
pêrianthe sont grandes , longues dè deuir 
pouces , et les divisions droites très- petites , 
îhême plus que les stigmates. Ce caractère^ 
fait aisément reconnoître l'espèce. 

Efteateçu diverses dénominations, telW 
qoe celles de jltimbe bâtarde , d Urïs jaune ', (le 
glayeui des marais. Sa raciae'&taslriDgeÉft» 



> 
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et purgative ; tuais on s'en sert rarement. 
Ses fleurs peuvent servir à teindre en jaune; 

i/irts fétide ,• iris fœtidissima. 

- L'odeur désagréable qu'elle exhale lui à 
fait donner le nom qu'elle porte , et le nom 
vulgaire de glayeul puant. Ses racines sou* 
courtes, et produisent des touffes de feuilles 
en épée, hautes d'un pied et demi environ, 
et des tiges de Ja même hauteur, qui ont 
dans toute leur longueur nne saillie qui 
sert à caractériser l'espèce ; elle porte quel* 
ques fleurs assez, petites y d'un bleu pâle 
tirant sur le pourpre , ef dont les divisions 
renversées. sont plissées à la base. \ ; 
: Celte f espèce aime les lieux frais et om- 
bragés des bois. On la trouve en France et 
en Angleterre, et est cul livée à cause de ses 
graines, qui sont d'un beau rouge de corail. 
X<a racine est un fort purgatif. 

On remarque encore dans cette section ; , 
L'iris de Sibérie, iris sibirica , qui a des 
feuilles en épée très -étroites , et des tiges 
cyliudriques , hautes de deux à quatre pieds» 
terminées par plusieurs fleurs d'un beau 
bleu, veinées de violet , sur un fond blanc 
vers Ja base. ... 
. Cette espèce est commune dans les prés de 
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l'Allemagne , de la Suisse et de l'Alsace. Lès 
bestiaux ne la broutent point* Elle tFèurrt 
vers le milieu du priutems. 

Pal las nous apprend q ue dans là feibérie 
les Femmes peu. chastes emploient celle 
plante à l'époque de leurs noces pour ntettrô 
à l'abri leur réputation. 

L'iris sjratùlée j iris spatulàta , L/am. j assea 
semblable à la précédente, mais pbrtànt des 
fleurs une fois plus grandes * et rétreciès 
intérieurement en on long tube. Elle fleurit 
au milieu du priutems, dans lès près du midi 
dè la France et de plusieurs parties d'Aile-» 
magne. 

L'iris printahnier , iris vèrnd i h. qui fleurit 
dès le co m ni en cernent du printéms , comme 
l'iris naine , à laquelle elle' ressemble consiJ 
derablement 5 mais dont ou la distinjgue par 
lès divisions extérieures de k fleur * qui- 
n'ont pas de ràife barbue , èfe pafr les leailtel 
plus longues* que là tige. ■ ;■• 

L'iris gramïnéè * iris gramirieà , L. remfir- 
quable par ses feuilles étroitès , pendantes j 
et deux fois plus longues que lar tige 4 haut© 
d'un denii-pied , tranchaiite 4 et tërrâinéé 
par deux fleurs violettes * partachées de bléd 
et de pourpre. 

Cette folie plante fleurir atf jmhete/du 
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BriateŒ** m ô>s montagne* ffAu- 
triche. 

3. PfàsVW fopériartte s.arp bai#$; faites 

l'iris xiphium ou bulbeuse ; iris, xiphium» 

Lin. 

Elle est haute d'un pied et demi. Sa racine 
bulbeuse produit des feuilles creusées en 
gouttière, qui s'étalent en rond sur la terre , 
et du milieu s'élève une tige feuillée plus 
longue qu'elles, et terminée par une ou deux 
belles fleurs violettes, ou bleues , ou jaunes', 
ou blanches , ou moitié bleues et moitié 
jaunes ou blanches , selon les variétés que 
la çujtu^e a produites. 

Cette espèce, généralement cultivée, croît 
abondamment dans les pâturages des Pyré- 
nées, en Espagne et dans le Portugal. On 
plante son oiguon dans la terre de bruyère. 
Elle fleurit au commencement de l'été. 

VAWNCHIUM OU; DOUBLE BULBE i 

Son, Qaçaçt^re se tire de la racine., qui est 
composée, de, deux bulbes posées l'une sur 
l'autre. D'ailleurs , çjje ressemble , pour, la 
conformation , à l'espèce précédente; seule- 
ment elle est beaucoup plus petite. Sa tige 
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n'a qu'un demi-pied , et les feuilles sont aussi 
longues qu'elle. 

Cette iris croît dans le Portugal , en Es- 
pagtie et sur les côtes de la Barbarie. Sa 
racine est bonne à manger. 

l'iris de perse; iris persica. Lan. 

On cultive cette espèce , parce qu'elle 
fleurit dans les derniers jours de» l'hyver. Sa 
fleur est assez grande, et d'un bleu pâle. Elle 
s'élève à trois ou quatre pouces de la racine , 
qui est bulbeuse , avec cinq ou six feuilles 
creusées en gouttière, qui prennent de l'ac- 
croissement après la floraison. 

l'iris comestible; iris edulis. Lin. 

. Elle n'a qu'une feuille. La tige , haute 
d'un pied, et terminée par plusieurs fleurs, 
est engaînée à la base par celte feuille trois 
fois plus longue , linéaire et courbée en arc 
au dessus d'elle. 

Cette espèce croît au cap de Bonne-Espé- 
rance. Sa racine a ùue grosse bulbe d'un 
bon goût et fort nourrissante, que les hot- 
tentots mangent cuite à l'eau , et dont les 
singes sont aussi très-friands. 
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i. Divisions du pèriantke sans barbe. Feuilles 

tetragones. 

.* * * 

l/lRIS TUBEREUSE, OU FAUX HERMODACTEj 

■ 

iris tuberosa. Lin. 

Qn recounoît celte iris à sts feuilles tétra- 
goues. Sa racine est composée- de trois ou 
quatre tuberosités alongées. Les feuilles sont 
étroites , linéaires , et du double plus longues 
que la tige. Celle-ci , haute de six à neuf 
pouces, est garnie de feuilles et se termine 
par une seule fleur assez grande, et d'une 
couleur verdâtre. Cette espèce croît dans 
les îles de l'Archipel. 

Observ. Il existe, selon Sonnini (Nouv. 
Dict. d'Hist. nat., tom. 12 , p. i5i ), dans 
ces mêmes îles de l'Archipel , une espèce 
d'iris, avec la racine de laquelle les femmes 
savent préparer une fécule qui leur tient 
lieu de fard, et qui n'a point l'inconvénient 
du nôtre. Voici comment on l'obtient. Après 
avoir nettoyé les racines et enlevé leur peau , 
on les rape. La pâle qui résulte de cette opé- 
ration est lavée et pétrie trois fois dans de 
nouvelle eau , et chaque fois on la passe à 
travers un tamis de linge très-fin ; à la troi- 
sième fois , on je! te le mate et on laissa 
déposer Teau peudaut quinze heures. Au 
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bout de ce tem$ , la verse en, inclinant 
doucement le vase au fond! duquel on trouve 
la fécule. On la fait sécher et on la réduit en 
poudre fine , que Ton garde dans des bou- 
teilles pour s'en servir au besoin. Cette poudre 
6$ conserve long-tems. Lorsqu'on veut en 
faire itfagft , on en met une pincée sur la 
joue, et l'on frotte ensuite pendant quelques 
juinutes avec la paume de la main ; ce qui 
çau^e la, première fois uue petite cuisson f 
mais le6 jpues deviennent d'un rouge ver T 
mejl , parce que ee fard a la propriété dq 
(Jqnper çlp VM a * à la peau : son effet dur» 

plusieurs jours. 

■ 

fiSPÀCBB 1 SE PRANCE. 
I. Fleurs barbue*. 

4- i. frit ivoire,» Racine rampante. Feuilles plate» | 
longues de quatre ou cinq pouces , large de quatre 
on cinq ligues. Tige haute d'environ trois pouces f 
cngaméa, terminée par une grande fleur violette 9 
felcu^ , etc. , savant à peu près a la hauteur de» 
feuilles y tttVe, rfai long que la spatke qui l'embrasse, 
-r Fleurit au commencement du pjiutema, fcna. le* 
lieux stériles et montueux. N p 3. 

2 . I. Jaunâtre, Assez semblable à la précédente ^ 
«u peu plus grande. Fleur jaunâtre , un peu plut 
taxdive tube aussi court que la spathe. Croît dans 
fes. mime? lieux. N° 4- 

+ 5' f 9 - ffî r7 ft^3 w ^ R*ci«ft lampante. Feuillet 

plates £ 
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plates , hautes d'an pied et demi environ , larges d'un 
pouce et demi. Tige un peu plus haute que les 
feuilles , terminée par deux à quatre grandes fleurs 
ordinairement d'un pourpre violet ou bleuâtre -, les 
inférieures pédonculées. Spathes membraneuses à 
leur bord et colorées ; pétales pendans , planes , 
verticaux et sans éebancrure. Tube pins long que 
l'ovaire. — Fleurit au milieu du printems sur les 
vieux murs, dans les lieux incultes. . N° 16. 

2. Fleurs sans barbe. 

-f- 4- I. faux - acore. Racine rampante. Feuilles 
plates , hautes de deux ou trois pieds , larges d'un 
pouce environ. Tige aussi élevée , feuillée , un peu 
en zig-zag au sommet , où, elle produit trois ou quatre 
fleurs tout à fait jaunes ; pétales verticaux plus petits 
que les stigmates. — Fleurit au commencement de 
l'été sur tous les bords des étangs et des fossés aqua- 
tiques. N° 24. 

-f* 5. 1. fétide. Racines courtes, tubéreuses. Feuilles 
plates , hautes d'un pied et demi , larges d'un pouce , 
d'un verd foncé , très-fétides. Tige un peu plus éle- 
vée , feuillée , relevée d'une saillie longitudinale , 
terminée par quelques fleurs d'un bleu triste. — Fleu- 
rit au commencement de l'été sur les coteaux des 
bois. N° 25. 

6. /. de Sibérie» Racine fibreuse. Feuilles plates, 
longues d'un pied, larges de trois on quatre lignes, 
un peu penchées. Tige feuillée à la base , haut* 
de deux à trois pieds , cylindrique , crense , ter- 
minée par des fleurs d'un beau bleu. Tube très- 
court , à trois côtés , avec un sillon sur chaque face. 

Plantes. Tome IX. G 
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— Fleurit an milieu-dn printems dans l'Alsace et le 
Daupbiné. N° 44. 

7. /• xiphium. Racine bulbeuse. Feuilles étroites 
rétrccies en pointe , creusées en gouttière. Tige longue 
d'un à deux pieds , feuiilée et terminée par une on 
doux fleurs ordinairement bleues-violet tes. Stigmates 
presque aussi larges qne les. pétales ; ovaire cylin- 
drique à trois faces. — Fleurit au commencement de 
l'été dans les pâturages des montagnes des Hautes 
Pyrénées. N° 22. 

ESPECES CONNUES. 

*> Barbâtes , foliis ensiformibus. 

1. Ibis ciliata , Lin. Suppl. I. barbata foliis ensiformibus 

ciliatis. Thunb. Diss. de iride n° 1. * {fFilld. sp. pl.) Hab, 

in collibus cap.B. Spei. fe 
a. JT. minuta , Lin. Suppl. I. barbata foliis ensiformibus 

glabris , scapo unifloro , petalis oblongis acutis. Thunb. 

Diss. n° 1. JVilld. sp. pl. Hab. in monte Leuwestart. ad 

cap. B. Spei. Te 

3. I. pumila , Lin. I. barbata , scapo unifloro foliis ensi- 
formibus glabris breviore, tubo exserto, petalis oblongis 
obtusis. Willd. sp. pl. ( Lam, Enc. 5 , p. a85. * ) Hab. in 
Germanise, Austris, Panuoni» collibus apricis. TC 

4. I. lutescens , Lam. I. barbata , scapo subunifloro , foliis 
ensiformibus glabris longiore , tubo spathis incluso , petalis 
oblongis obtusis. JVilld. sp.pl. * [Lam. Encyc.Sp. ?85. *) 
Hab. in Germani», Galliae locis montosis. 7C 

5. I. cristata , Ait. I. barbata , barba cristata , scapo uni- 
floro longitudine foliomm , germinibus tvigonis , petalis 
•ubaîqualibus. Ait. Kew. 1 , * Willd. sp. pl. Hab. in 
America boreali. 2c 

6. I. susiana , Lin. I. foliis ensiformibus glabris , scapo 
unifloro , petalis rotundatis. Thunb. Diss. n° 5. * (Liliac. 
de Redout. p. \S,pl. 18. ) Willd. sp. pi * Hab* in Oriente. 
Venit Conslantinopoli in Bel^ium. i5-j5. tu 
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7. /. florentin a , Liu. I. barbata , foliis ensiformibus glabris 
brevioribus scapo subbifloro. Thunh. Diss* n° 5. ( Lam. 
Encycl. 5 , p. 281. * Liliac de Redout. p. a3 , pl. 25. * 
ïVilld. sp.pl.* ) Hab. in Europa australi, Carniola. JC 

8. /. flavissima , Jacq. I. barbata , foliis ensiformibus gla- 
bris brevioribus scapo bifloro , germine obtuse trigono. 
Willd. sp. pl. ( Pall. Itin. 2, app. n° 67. Jacq. Icon. 
rar. 5 , f . 12,0. ) Hab. in regionibus Transbaikalensibus 
Sibiriae , locis subhumidis. le 

9. I. biflora , Lin. I. barbata ( foliis ensiformibus breviori-* 
bus scapo subtrifloro, germine tcreti. Thunb, Diss. n° 6.* 
Willd. sp. pl. * Hab. in Lusitaniae rupibus et ad lacum 
Baikal Sibiriae. Je- 

10. /• apkylla , Liu. I barbata, foliis ensiformibus glabris 
stquantibus scapo multifloro subnudo. Thunb. Diss. n Q 7. * 
Willd. sp. pl. ( Iris nudicaulis. Lam. Suc. ï , p. 284. * ) 
Hab. in Te 

lit I- varie gâta , Lin. I. barbata, foliis ensiformibus gla- 
bris aequaatibus scapo multifloro. Thunb. Diss. n 8. Willd* 
sp. pl. * Hab. in Hungaria. Te 

12. I. squalens , Lin. I. barbata, foliis ensiformibus glabris 
erectis brevioribus, scapo multifloro, laciniis corollae de- 

■ flexis replicatis erectis marginatis. Thunb. Dissert. n° 11. 
Willd. sp. pl. * ( Iris variegata. Jacq. Aust. 1 ,p. 7 , t. 5.) 
Hab. in Europa australi. te 

13. I. japonica , Thunb. I. barbata , foliis ensiformibus 
falcatis glabris , brevioribus , scapo compresse» multifloro* 
Thunb. Act. soc. linn. Lond. 2 , p. 327. * Willd. sp, 
pl. * (Iris squalens. Th. Jap.p. 33. ) Hab. in Japonia. m 

14. I. sambucina , Lin. I. barbata, foliis ensiformibus gla- 
bris erectis , brevioribus scapo multifloro , laciniis corolla? , 
deflexis planis. Thunh. Diss. n° 10. (Jacq. Hort. 1 , p. 1, 
t. a.) Willd. sp. pl. * Hab. in Europa australi. le 

15. 1". lurida , Ait. L barbata , foliis ensiformibus glabris 
erectis brevioribus scapo multifloro , laciniis corollse eite- 
rioribus revolutis. Willd. sp. pl. * Hab. in Europa aw- 
trali. Te 

1 G. J. germanica , Lin. L barbata , foliis ensiformibus gla«i 

G a 

- 
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bris ftlcati* brevioribu» scapo multiiloro , tubo germma 
lougiore. Thunb. Diss. n° 9. * {Blackw. t. 16. Willd. 
sp. pl. ) Hab. in Germania , Helvetise editis. TC 

17. /. pallida , Lam. I. barbata t foliis ensiformibus glabris 
falcatis bferioribus scapo multifloro , tubo longitudiue 
germinis. Willd. sp* pl. ( Lam. Encycl. 3 , p. 282. * ) 
Hab. in Oriente ? 

»8. /. compressa , Lin. Suppl. I. barbata , foliis ensiformibus 
glabris , caule paniculato compresse Thunb. Diss. n 9 12.* 
( Willd. sp. pl. * Hab. in regionibus interioribus cap. B. 
Spei. 9 

39. I. dichotoma. 1. barbata , foliis ensiformibus glabris caole 
paniculato tereti. Thunb. Diss. n 9 i5. * ( Pall. Itin. 5, 
ttppar. n° 61 , t. A.f. 2. * Willd. sp. pl.* Hab, in rupes- 
tribus apricis totius Daouriae. le 

* * Barbata . foliis linearibus. 

20. I. tripe tala , Lin. Suppl. I. barbata , folio lineari lon- 

giore scapo unifloro , petalis alternis subulatis. Thunb. 

Diss. n° i4* ( Jacq. Ic. rar. 2 , t. 24. Coll.3, p. 272. * ) 

Willd. sp.pl. Hab. in cap. ïi. Spei. le 
ai» tricuspis , Thunb. I. barbata, folio lineari longiore 

scapo subbifloro , petalis alternis trilldis. Thunb. Diss. 

ji° i5. Willd- sp. pl. ( I. tricuscidata. Lin. Suppl. ) Hab. 

ad cap. B. Spei. le 

* * * Imberbes , foliis ensiformibus. 

22. J. xyphium , Lin. I. imberbis , foliis ensiformibus cana- 
liculato-subulatis , scapo bifloro , petalis stigmate fere an- 
gustioribus ,germine tereti -trigono. Ehrh. Beitr. 7 ,p. x3g. 

- ( Besl. Mst. t. 4,/. 2, t. 6,/. a, 3-f. 10 ,f. 1.) Willd. 
sp.pl. * Iris variabilis. Jacq. Collect. 1 , p. 3ai. Hab. in 
Hispama , Sibiria. le 

a3. I. xiphioides , Ehrh. I. imberbis , foliis ensiformibus cà- 
naliculato-subulatis , scapo bifloro , petalis stigmate multo 
latioribus , germine acute angulato. Ehrh. Beitr. 7 , p. i4o. 
( Besl. Eyst. &st. t. 7, /. 1-f. 8 , /. i-f. 9 , /. t. Willd. sp. 
pl. Iris xyphium , Jacq. Collect. 3 , p. 320. * ) Hab. in 
liUpauia. % 
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24. /. pseudo-acoraa , Lin. I. imberbis , foliis ensiformibus 
petalis al ternis stigmate brevioribus. Thunb. Vins. n° i3. 
( Qtder. Dan. t. 494..) WMd. sp. pl. * Hab. mEuropa ad 
ripas paludum et fassarum. le 

a5. I. fœtidissima , Lin. I. imberbis , foliis ensiformibus , 
scapo uniangulato. Thunb. Dis*- n° M). * Bldckw. t. i58* 
Willd. sp. pl. * Hab. in GaUia , Aaglia , Hetruria. te 

26. I. virginica, Lin. I. imberbîs , foliis ensiformibns scapo 
ancipiti. Thunb. Dis*. n° 20. * Willd. sp. pl. Hab. in 
Virginia. 

27. J. versicolor , Lin. I. imberbîs , fbîiis ensiformibus , 
scapo tereti flexuoso , germinibus subtrigonrs. Thunb. Diss. 
n° ai. (DM. JEllh. 187, f. \SS,f. 187. Ehret. Pict. t. 6, 
f. 2. ) Willd. sp. pU * Hab. in Virginia , Marilandia , 
Pensilvanica. Te • 

a8. halophila , Pall. I. imberbîs , foliis ensiformibus , scapo 

subtereti , germinibus hexagoni». Ait-, Kew. 1 , p. 72. 

(Pall. Itin. 3 , app. 63, I. B. /. 2. *) Willd. sp. pl. Hab. in 

Sibiria locix depressis saisis. TC 
29- J. ochroleuca , Lin. I. imberbis , foliis ensiformibus , 

scapo subtereti , germinibus bexagonis* Thunb. Diss. n° 22. 

(Lepech. Act. Petrop. 1781 , 1. p. 39a , t. 8. * ) Willd. sp. 

pl. * Hab. in Oriente. Te 

50. / spathacea, Thunb. I. imberbis , foliis ensiformibus 
rigidis , sdapo tereti biiloro , spatkis longissimis. Thunb. 
Diss. n° a3. * Willd. sp. pl. (I. spathulata. Lin.\Suppl. ) 
Hab. in interioribus Pegionibus cap. B. Spei. Te 

51. /. ramosa t Thunb ^ I* imberbis , foliis ensiformibus , 
caule paniculato multifloro. Thunb. Diss. n° a4. Willd. 
sp. pl. Iris ramosissima. Lin. Suppl. Hab. in Schwarllan- 
diae are nos is ad cap. B. Spei. Te ■ 

*'**+■ Imberbes , foliis linearibus. 

5a. J. sisyrinchium , Lin. I. imberbis , foliis linearibus un- 
dulatis rellexis, scapo unifloro. Thjunb. Diss.n°.%h.*, Willd. 
sp.pl. * ( Liliac. de Redout. p. 29 ,pl. 39 *. ) Hab. in His- 
pania, Lusitania^ Barbaria. Je 

33. I. verna, Lin* I. imberbis , foliis linearibus- planis, scapo 

G 5 
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unifloro , laciniis corollae altérais sequalibus. Thûnb. Dits. 
i»° 26. * ( Wtlld. sp. pl. ) Hab. in Virginia. Te 

54. I. persiea , Lin. I. imberbis , foliis linearibns planis , 
scapo unifloro , laciniis corollae alternis brevioribus. Thun. 
Visa. n°vj. * Willd. sp. pl. ( Rubd. Elys. 2, p. io,f. 9. ) 
Hab. in Persia. Te 

55. I. juncea, Poir. I. imberbis , foliis filiformibus , acapo 
unifloro, laciniis corollae erectia conniventibus. Willd. sp. 
pl. ( Point. It. Lam. Encycl. 5 j p. 292. ) Hab. in Bar- 
baria. Te 

56. I. angusta , Thunb. I. imberbis , folio filiformi li neari 
erecto glabro , scapo glabro subunifloro , apathie obtusis. 

Thunb. Dus. n° 28. Willd. sp. pl. Hab. ad cap. fi. 
Spei. te 

57. I. set ace a , Thunb. I. imberbis, folio filiformi-lineari 
erecto glabro , scapo glabro unifloro, spathis acutis mem- 
branaceis. Thunb. Dis s. n" 29 , t. 1 , /. 2. Willd. sp. 
pl. (Iris setifolia. Lin. Suppl. ) Hab. in cap. B. Spei. Te 

58. I. tenuifolia , Lin. Suppl. I. imberbis , foliis filiformi- 
linearibus, acapo bifloro. Thunb. Diss. n° 3o. ( Pall. It. 
3 5 app. n° 66, / Cf. 2. ) Willd. sp. pl. * Hab. in arenosis 
Daouriae et ad Volgam. Te 

5g. J. ventricosa , Pall. I. imberbis , foliis linearibus , scopo 
aubbifloro , spathis ventricosis , germine trigono. Will. sp. 
pl. * (Pall. It. 5 , app. n° 62 , t. B. / 1. * ) Hab. in 
mont o sis Daouriae. 2c 

40. /. graminea , Lin. imberbis , foliis linearibus , scapo 
aubbifloro ancipiti , germinibus hexagonis. Thunb. Diss. 
n 9 3i.* Willd. sp. pl. Hab. in Austria ad radiées mon- 
tium. Te 

41. I. ensata, Thunb. I. imberbis, foliis linearibus, scapo 
subbifloro tereti , germinibus hexagonis. Thunb. A et. soc. 
lin. Lond. 2 , p. 3*8. Willd. sp. pl. ( Iris graminea. Th. 
Jap. 5'*. * ) Hab. in Jnponia. Ts, 

42. T. spuria, Lin. I. imberbis, foliis linearibus, scapo 
subtrifloro tereti , germinibus hexagonis. Thunb. Diss. 
n° 3a. * ( Jacq. Aust. t.\.) WMd* sp. pl. Hab. in Ger- 
manise | Sibiriao pratis. le 
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43. /. oritntalis , Thunb. I. imberbis , foliis linearibus, scapo 
subbifloro tereti articulato , germinibua trigonls , corollia 
reticulatis. Thunb. Act. soc. lin. Lond. 2 f p. 3i8. * Willd. 
sp. pl. * ( Iris sibirica. Thunb. Jap. 33. ) Hab. in Japo- 
nia. 1c 

44. J. sibirica, Lin. I. imberbis, foliis linearibus , scapo 
subbifloro tereti , gennînibus trigonis. Thunb. Dis*. n°53. ¥ 
(Jacq. Aust. t. 3.) Willd. sp.pl. * Hab. in Germanise, 
Austriae, Helvetiae , Sibiri», pratis. TC 

. 45. I. martinicensis , Lin. I. imberbis , foliis linearibus , pe- 
talis fa veolis gland ulosis, germinibus trigonis. Thunb. Diss. 
n° 34. ( Jacq. Amer. 7 , /. 7. * ) Willd. sp. pl. Hab. in 
Marti ni ca. Te 

46. /. pavonia , Lin. Suppl. I. imberbis , foliis lineari gla- 
bro , scapo su b uni flor*. Thunb. Diss. »* 35, t. 1 , f. 3. 
Willd.sp.pl. * Hab. àdeap. B. Spei. 

47. /. crispa t Lin. Suppl. I. imberbis, foliis linearibus cris- 
pis. Thunb. Diss. n° 36, t. 1 , / 1. * ( Willd. sp. pl.) 
Hab. in collibus cap. B. Spei. î; 

48. I. papilionacea , Lin. Suppl. I. imberbis, foliis linea- 
ribus reflexis hirtis. Thunb. Diss. n° 5j , t. 2 ,/. 1. * 
Willd. sp. pl. Hab. ad cap. B. Spei. Ts 

49. I. edulis , Lin. Suppl. I. imberbis, foliis lineari pen- 
dulo glabro , scapo glabro multitloro. Thunb. Diss. n° 38. * 
Willd. sp.pl. (Moraeafugax. Murr. Syst. veg. Jacq. Hort. 5, 
t. 20.) Hab. in campis arenosis cap. B. Spei. 2s 

50. J. tristis , Lin. Suppl. I. imberbis, foliis linearibus gla- 
bris , scapo hirto ramoso. Thunb. Diss. n° 3g. * Willd. 
sp. pl. ( Moraea sordescens. Jacq. Ic. rar. 2 , t. ai5. ColUct. 
Suppl. p. 29.* ) Hab. ad cap. B. Spei. Te 

51. I. polystachya, Thunb. I. imberbis , foliis liuearibus 
planis, scapo glabro raraoso. Thunb. Diss. n* 4r. * Willd. 
sp. pl. ) Hab. ad cap. B. Spei. 1p 

52. JT. bituminosa , Lin. Suppl. I. imberbis, foliis lineari- 
bus spiralibus , scapo viscuso. Thunb. Diss. n u 43 , t. 2, 
/ 2. * Willd. sp. pl.* Hab. ad cap. B. Spei. 7c 

53. /. viscatia , Liu. Suppl. I. imberbis, foliis linearibus 

G 4 
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plaint , aeapo viscoao. Thunb. Diss. n° 4i. * Willà. sp. 
pl. * Hab. ad cap. B, Spei', lacis arenosis. Je 

***** Imberbes , foliis tetragonis. 

54. J. tuberosa, Lin. I. imberbis , foliis tetragonis. Thunb. 
Diss. ri* 43. ( £iÏmc. de Redout. p. 48, p/. 48. JFilld. sp. 
pl. * Hab. in Arabia , Oriente. % 

Observât. Le citoyen Decandolle vient de rétablir {Bull. 
Soc. phil. n. 74 , p. io3. ) le genre Vibv.mextxià , formé en 
1776 par le citoyen Delà roche ( Dissert, imprim. a Leyde ) , 
■ur quelques espèces d'iris qui diffèrent des autres par les 
fileta de leurs é ta mi nés réunis en tube. Tels sont par exemple , 
l'iris tripetala , martinicensis , pavonia , edulis , tricuspis. 
Voyez n. 20 , ai , 45 , 46 et 4g , ainsi que le morea fugaz. 
Jacq. et spiralû. Lin. SuppL 



GENRE SIXIEME. 

les morées; morœa. 

Elles ressemblent absolument aux iris ; 
avec cette différence que leurs fleurs sont 
évasées avec régularité , au lieu d'avoir trois 
divisions du périanthe renversées. 

On en connoît environ dix-huit espèces , 
toutes originaires du cap de Bonne-Espé- 
rance^ 

Celles qu'on cultive le plus ordinairement 
sont : 

La m orée iris , morœa irioïdes. Elle a les 
feuilles longues de plus d'un pied et larges 
d'un demi-pouce. Les tiges sont menues , 




DES IRIS. io5 

un peu flexueuses , et terminées par une 
ou deux fleurs blanches , larges de deux 
pouces et marquées d'une tache jaune sur 
les trois divisions ultérieures du périanihe. 

Cette espèce a été apportée en Europe des 
environs de Constantinople. Ses feuilles per- 
sistent toute l'année, et ses fleurs parotssent 
en été. Ou la multiplie par Ja séparation des 
racines ; elle aime dans les parterres l'expo- 
sition du midi. 

La morée de la Chine > morœa chinensis. 
Ses feuilles, larges d'un pouce dans toute 
leur longueur , naissent d'une grosse racine 
charnue, avec une tige, haute d'un pied et 
demi , épaisse d'un pouce , cj euse , garnie de 
feuilles et terminée par une panicule de 
fleurs d'un jaune pourpre , tachetées de 
rouge qui s'épanouissent les unes après les 
autres, pendant les deux premiers mois de 
l'été : elles ne durent que quelques heures 
après qu'elles sont épanouies. 

On cultive dans une exposition chaude et 
une terre humide cette belle espèce origi- 
naire du Japon. 

Ou cultive encore , 

La morée en deuil , morœa melaleuca , 
dont la tige , qui naît entre un faisceau de 
feuilles, se termine par deux fleurs dont les 
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divisions , blanches dans leur partie infé- 
rieure, sont les unes noires, les autres pour- 
pres à leur sommet» ainsi que les stigmates. 

La morée spathacée , morœa spathacea , 
remarquable par ses fleurs jaunes , réunies 
en tête au sommet de la tige , enfermées 
toutes ensemble, avant leur développement, 
dans une spathe , et chacune en particulier 
dans plusieurs autres spathes de différentes 
grandeurs. 

Cette espèce croît comme la précédente 
au Cap de Bonne-Espérance. Elle s'y trouve 
en grande abondance sur les collines. Ses 
feuilles , qui sont très-longues et étroites , 
ont une ténacité si considérable qu'elles 
embarrassent singulièrement la marche des 
voyageurs, en s'en tortillant autour de leurs 
jambes. 

ESPÈCES CONNUES. 
* Scapo ancîpiti. 

i. Morjba melaleuca , Th. M. scapo ancipiti , foliis aubfal- 

catis , flore subsolitario. Thunb. Diss. n c i , t. i ,/. 5. * 

IVilld. sp. pl. * ( Morxa lugens. Lin. Suppl. ) Hab. in 

cap. B, Spei. inter frutices. Te 
X M. spiralis , Lin. Suppl. M. scapo compresso articulato , 

foliis erectis, floribus altérais subsecundîs. Thunb. Diss. 

n° a. * Willd. sp. pi * Hab. ad cap. B. Spei. % 
5. M. pusilla y Thunb. M. scapo anci pi ti , foliis distichis, 

flore subsolitario. Thunb. Dis*. »° 4. Willd, sp. pL * 

Hab. ad cap. B. Spei. 2c 
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4. M. gladiata , Thunb. M. scapo foliisque compressis , 
spica laterali solitaria involucro dnplô breriore. Thunb. 
Dissn°8.* Willd. sp. pl. * (Ixia gladiata. Lin. Suppl.) 
Hab. ad cap. B. Spei. iz 

5. M. aphylla t Lin. Supp. M. scapo foliisque Compressis f 
spica laterali solitaria involucro multotiea breviore. Thunh 
Diss. n° 9, t. 2 , / 1. * Willd. sp. pl. * Hab. ad cap. B. 
Spei. Te 

6. M. filiformis , Lin. Suppl. M. scapo foliisque corn près si» 
«ubfiliformibus , flore solitario terminait. Thunb. Diss* 
n° 10 , t. 1 , /. 2. * Willd. sp. pl. * Hab, ad cap. B. 
Spei. Te 

* * Scapo tereti. 

7. M. spaihacea , Thunb. M. scapo foliisque teretibus de- 
pendentibus , spicis Lnteralibus aggregatis. Thanh. Dis*. 
n° n, f. j,/ 1. Willd. sp. pl.* ( Bebartia indica. Iw. 
jrp. pl.*) Hab. in collibus cap. B. Spei copiosissime. Te 

8. M. flexuosa , Liu. Suppl. M. scapo tereti articulato , folio 
reflexo subundulato nerroso. ♦ Thunb. Diss. n° 12.* Willd. 
sp. pl. * ( Ixia longifolia. Jacq. Hort. 3, p. 47, /. 90.) 
Hab. in cap. B. Spei. Tù 

9. M . polyanthos , Lin. Suppl. M. scapo tereti , foliis flexnodo 
et ectis , laciniia corollae altérais rainoribus. Thunb. Dis». 
n° i4. Willd. sp. pl. Hab. ad cap. B. Spei. Te 

10. M. cœrulea, Thunb. Jff. scapo tereti, foliis distienix, 
fiorum capitulis alternis , spathis membranaceis iutegris. 
Thunb. Diss. n° i5, t. 2, /. 2. Willd. sp.pl. ( Gladiolu* 
capitatus. Lin. sp. pl.) Hab. ad cap. B. Spei. tt 

Ji. M. plicata , Willd. M. scapo tereti, foliis petioîaHs 
oblongis nervosis plicatis racemis bifidis. Willd. sp. j'I* 
( Moraca palmifolia. Jacq. Ic. rar. 2, t. 227. Collect. 5 , 
p. 192. * Sisyrinchium latifolium. Swartz. Prod. Sisyriu- 
chium palmifolium. Cavan. Diss. 6, /. 191, /. 1. * Ixia. 
Plum. Amer. t. 4G , / 2. ) Hab. in insulis Charibscis. 

12. M. umbellata, Th. M. scapo tereti striato , tlorum spicis 
umbellato-paniculatis , involucris diphvllis longissimis, 
Thunb. Diss. n° 16. * Willd. sp. pl. hab. ad***\>. B . 
Spei.fc 
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13. M. crispa, Th. M. scapo tereti articulât», folio «ro~ 
voluto crispo reflcxo. Thunb. Diss. n" i-j. * JV illd.sp.pl. 
Hab. ad cap. B. Spei. 

14. M. iriopetala , Lin. Suppl. M. scapo tereti, foliis linea- 
ribus , stigmate multifido. ffilld. sp. pl. * ( Iris plu ma ri a. 
Thunb. Vifs. n° 16. * Mora;a jfcncea. Var. Moraea végéta. 
Var. Lin. sp. pl. ) Hab. ad cap. B. Spei. iz 

15. M. irioides , Lin. M. scapo tereti, foliis distichis linea- 
ribus , flore subsolitario terminali. Thunb. Diss. n° i& 
(Liliac. de Redout. p. 45 , pl. 45.) JVilld. sp. pl. * Hab. in 
Oriente, Constantinopoli. t, 

»6. M. chinensis , Thunb. M. scapo tereti , foliis distichis 
ensiformibus , floribus umbellatis. Thunb. Diss. n" 19. * 
fVilld. sp. pl. * ( Ixia chioensis. Lin. Hort. ups. Trew. 
Ehret. a3, f. 6a.) Hat. in arenosis Indiaï, Chinas, Japo- 
nie. Te 

17. M. vaginata , Decand. M. scapo intra folii vaginam nidu- 
lante , foliis flabellatis , distichis , floribus biuis pseudola- 
teralibus. Decand* Liliac. de Redotit. n. 56 l t pl. 56. Moraea 
aorthiana. Hortul. Angl. Hab. ad cap. B. Spei. Tç 



GENRE SEPTIEME. 

■ 

les ixia; ixia. 

Elles ressemblent aux morées , dont on 
les distingue à leurs stigmates , qui sont cylin- 
driques au lieu dVtre comme des pétales , et 
au lube de leurs fleurs qui est plus alongé ; 
elles ressemblent encore aux glayeuls , mais 
leurs fleurs sont régulières , et celles des 
gîayeuls ne le sont jamais parfaitement. 

Toutes croissent au cap de Bonne-Espé-: 
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rance , à Fexception de deux qui se trouvent 
l'une eu Amérique , l'autre en Europe. On 
en compte aujourd'hui environ cinquante 



A l'exception de l'espèce d'Europe, ces 
plarftes sont d'orangerie , où elles fleurissent 
les unes dès le commencement du printems, 
d'autres en automne , d'autres au commen- 
cement de l'hyver. 

La plupart sont petites et n'ont que quel- 
ques pouces de haut. Il y en a qui s'élèvent 
à un ou deux pieds ; une espèce en a quatre 
ou cinq ; une autre est ligneuse. 

Elles ont , comme les autres plantes de 
cette famille, des racines bulbeuses, tubé- 
reuses ou fibreuses, des feuilles en épée, 
engainantes par la base , ou des feuilles en 
gouttière; une tige ordinairement compri- 
mée , terminée par une ou plusieurs fleurs 
ornées de couleurs brillantes. 

Ces végétaux sont très -recherchés par 
les amateurs de plantes étrangères : on les 
multiplie de leurs rejetons. 

Les espèces qui suivent sont celles qui ont 
les fleurs les plus belles et qui méritent le 
plus d'être cultivées. 

Ixia buibocode , ixia BulBocodium. Elle 
csl haute d'un deaii-pied : ses feuilles, menues 



espèces. 
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et sillonnées, sont étalées en rond sur la terre, 
et la tige , un peu moins longue qu'elles , est 
divisée , quelquefois au sommet , en deux ou 
trois rameaux, terminés chacun par une 
fleur moins grande que celle du safran , 
bleue ou violette , ou panachée de pourpre 
et de jaune, ou de jaune et de bleu, selon 
les variétés. Les trois stigmates sont fendus 
chacun en deux ; ce qui caractérise l'es- 
pèce. 

On trouve celte plante dans plusieurs 
endroits de l'Europe et de l'Afrique ; elle, 
fleurit en Europe dès le commencement du 
printems. 

Ixia à odeur de canelle , ixia cinnamomea* 
Cette espèce est commune sur les collines du 
cap de Bonne-Espérance, où elle s'élève à la 
hauteur d'un demi-pied. Sa bulbe produit 
deux ou trois feuilles en fer de lance, lisses, 
ondulées à leur bord , et une tige deux ou 
trois fois plus longue qu'elles , garnie dans 
le milieu d'une seule feuille , et terminée 
par un épi unilatéral de fleurs horisontales 
pourpres et blanches. 

Les fleurs s'ouvrent le soir comme celles 
de plusieurs autres espèces du genre, et 
répandent une odeur suave qui approche 
un peu de celle de la cannelle. 
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Ixia pendante , ixia pendula , Thunb. 
Sa racine , formée eu chapelet par des ren- 
flemeus et des étrangletnens alternatifs , 
produit des feuilles planes , longues d'un 
pied , larges de deux ou trois lignes, et une 
tige haute de quatre ou cinq pieds , grosse 
comme une plume à écrire , et divisée , au 
sommet , en plusieurs rameaux étalés en 
panicule et courbés sous le poids de grandes 
et belles fleurs rouges. Chaque rameau est 
muni à sa base d'une bractée alongée en 
alêne, et chaque fleur a une spathe mem- 
braneuse plus longue que son tube et dé- 
chirée au sommet. 

C'est l'espèce la plus élevée et l'une de 
celles qui portent les plus grandes fleurs. 

Ixia tachetée, ixia maculata. Ses fleurs 
ont toujours une tache obscure à la basa 
des divisions du périanthe. Les autres parties 
sont blanches ou jaunes , ou bleues, ou vio- 
lettes , ou rouges , ou d'un blanc bleuâtre , 
ou panachées de jaune et de blanc , ou de 
jaune et de pourpre. Leur diamètre a plus 
d'un pouce , et elles forment un épi court 
et serré, au sommet de la tige , ordinaire- 
ment simple , qui s'élève à la hauteur d'un 
pied. Les feuilles sont planes, étroites et 
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moins longues que la tige qu'elles envelop- 
pent par la base. 

Cette jolie plante fleurit au commence- 
ment de l'été. 

Ixia à fleurs vertes , ixia viridiflora , Lam. 
Elle est confondue, clans les auteurs, avec 
la précédente comme une variété remar- 
quable. Kl le en diffère par la grandeur de 
ses fleurs , qui ont* un diamètre de deux 
pouces ; par leur couleur verte , par la lon- 
gueur de l'épi quelles forment et par les 
spathes, qui sont blanches au lieu d'être colo- 
rées; par les feuilles , qui sont très-étroites ; 
par la tige enfin, qui est toujours simple 
et haute d'environ deux pieds. 

Celte belle plante est cultivée depuis long- 
tems au muséum d'histoire naturelle et dans 
le jardin de Cels. 

Ixia orangée , ixia crocata. C'est une des 
plus belles espèces. Elle est haute d'un pied. 
Ses feuilles sont alougées en épée et moins 
longues que la tige , qui est ordinairement 
divisée en deux ou trois rameaux terminés 
chacun par un épi unilatéral de grandes 
fleurs d'un beau jaune et transparentes à 
la base. -Elle fleurit au commencement du 
printems. 

ESPÈCE 
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ESPÈCE DE FRANCE. 

T xrjf bulbocoxU. BuH»e ovale. Feuille* menuet* 
sillonnées , longues d'an demi-pied. Tige moins lon- 
gue , souvent uu peu divisée. Fleurs solitaires ter- 
minales, à tube court , à divisions profondes ; stig- 
mates fendus chacun en deux. Spathe à deux valves 1 , 
moins longues que la fleur qu'elles embrassent. Ha- 
bite le midi do la France. — Fleurit a» commence- 
du pr interna. N° 5. 

• . ■ 

ESPECES CONNUES. 

* Coule xamisqtu folio tis. 

1. Ixîa fruticosa , Lin. Suppl. I. caule ramoao «foEU iraaii-. 
catis tecto. Thunk. Dû*. n* 1 , #. i , / 3. fWilhk tp. pL u 
p. io5. Ha*, m mmntibtu cap. B. Spei. > 

* * Scapo fbliis breviore. 

s. I. minuta , Lin. Suppl. I. scapis unifions lengitadine 
folioram , foliis liaeari-srtaceis. iVilbi. sp pl. ( Thunb. 
Diss. nf x , K 1 , f. 1. * ) Haà. orfeap. B. Spw , iaoif ars- 
nosis inundatis. TC 

3. /. rosea, Lin. I. scapo uni fier o brevisaîrao aphyUo. Lut. 
&y*t. **g. 7.S. JVilld. sp.pl. Hab. ad cap. B. Spei. 

4. J. thloroleucat Jacq. I. scapo unifloro , foliia luManbus 
margine rerolutis longissinûs. WiUd. sp. pL ( Joug. Ic, 
rar. s , #. 37a. Col h ci. 3, p. 180. *) Mmà. ad cap. B> 
Spei. B 

5. /. bul&ocodium., Lin. 1. acapo unifl or» , fbliis linearilus 
canalieulatis angulatis. JVilld. sp. pl. ( Jœq le. rmr. 1 , 
f. 271. Colle et. 5 , p. a65. * ) //<z&. m yflpibus halici*. TC 

6. I. crue iota , Jacq. I. scapo unif loro , fuliia Unearibas basi 
attenuatis quadricarinatis. Wiild. sp. pl. * ( Jacq. X • 2 > 
tab. 290. Collée t. Suppl. p. 16. * ) Hab. in cap. B* Spei. 2? 

7. /• fragrans, Jacq. 1. scapo simplici subbifloro, foliia linea- 

Plantes, Tome IX. H 
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ribus. Willd. sp. pl. (Jacq. Ic. i, t. 274. Collée t. Suppl. 5. *) 
HaJb. in cap. B. Spei. Te 

8. /. humtlis , Thunb. L scapo ramoso , floribu». secundis 
foliis sulcati* erectis. Thunb. Dus. n° 4. * ff illd. sp. pl. 
liab. in cap. B. Spei. Te 

* * * Scapo hirsuto foliis longiore. 

9. I. pilota , Lin. Supp. I. foliia linearibus pilosis , floribus 
alternis. Thunb. Dus. ri* 5. * Wdld. sp. pl. Hab. in. 
cap. B. Spei. Ta 

10. I. hirta, Thunb. I. foliis ensiformibus hirtïs , floribus 
secundis. Thunb. Diss. n° 6. ( Ixia secunda. Jacq* le. 
rar. 2 , f. 277. Collect. 4 , p. 180. * Willd. sp. pi Hab. 
in arenosis humidis cap. B." Spei. Je 

11. I. secunda , Lin. I. foliis elliptico - ensiformibus scapo 
villoso-scabro. Thunb. Diss. n° 7. * ) ffilld. sp. pl. Hab. 

- in cap. B. <>pei. Te 

il. I. villosa , 'Jacq. I. foliis oblongo-lanceolatis subplicatis 

▼illosis, acapo longitudine foliorura , spathis tubo eequan- 

tibus. fTilld.sp. pl.* (Jacq. Ic. rar. 2, /. 284. Collect. 3 f 

p. 267. * ) Hab. in cap B. Spei. 2s 
l5. /. rubro-çyane a, Jacq. I. foliis oblongo-lanceolatis plicatis, 

▼illosis , scapo foliis breviore , spathis tubo brevioribus. 

ftPïftf. jp. p/. * ( Jacq. Ic. rar. 2 , /. 285. Collect. 3 , 

p. 268. * ) //a 6. ad cap. B. Spei. £ 
i4. I. punicea , Jacq. I. foliis oblongis plicatis villosis , 

scapo ramoso , floribus secundis laciuiis limbi mucronatis. 
; JVilld. sp. pl. ( Jacq. Je. rar. 2, t. 287. Collect. SuppL 
• p. 12. *) Hab. in cap. B. Spei. 7c 

»5. /. purpurea, Jacq. L. foliis ensiformibus villosulis pli- 
catis pistichis , vaginis glabris , s pat ha trivalvi , acapo po- 

i lystachyo , corolles limbo patentissimo. ( Jacq. Ic rar. 2, 
t. 286. Collect. 3, p. 268. * ) ITilld. sp. pl. Hab. ad cap. B. 
Spei. K 

* * * * Scapo glabro foliis longiore, foliis crispis. 
>6." I. crispa , Lin. Suppl. I. foliis linearibus crispis , flori- 
bus alternis. Thunb. Diss. n°8, t. 2//. 3. * IVilld. sp. 
pl. * H*b. ad cap. B. Spei. Te 

> ■ • 
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*7. /. cinnamomea , Lin. Suppl. I. folii* lanceolatis crispis, 
scapo ancipiti. Thunb. Diss. n* 9 , t. % , f. ». * ( Willd. ep. 
p/. * ) Hab. in collibus Leuwestaart , cap. B. Spei. Je 

18. J. corymbosa , Lin. I. foins lanceolatis crispis , scapo an- 
cipiti. Thunb. Visu. n° 10. * (Jacq. Je. rar. a, /. 288. 
Collect. 4, p. 179.*) Willd. sp. pl.* Hab. in sabulosis 
et ipsis viis Swartlandiae , ad cap. B. Spei. te 

19. I. htterophylla , Willd. I. foliis radicalibus lineari-en- 
siformibus striatis planis, floralibus linearibus obtusîs un- 
dulatis fioribus aggregatis longioribus. Willd. sp. pl. * 

f ( Galaxia plicaU. Jacq. Je. rar. a, #.191. Collect. SuppL 
5o. * ) Hab. in cap. B. Spei. % 

***** Scapo glabro foliis longiore t foliis planis» 

ao. /. enemonarjlora , Jacq. I. scapo uuiflojro , foliis liueari- 

ensiformibus superne obliquis longitudjne scapi erectis. 

Jacq. Ic. rar. 1 , t. vfi. Collect. Suppl. 10. * Will. sp . 

pl. * ) Hab. ad. cap. B. Spei. Te 
al. J. cœlestina t Bar tram. I. scapo unifloro , foliis lineari- 

subulatis scapo multp brevioribus. Willd. sp. pl. (Bartr. 

Jtin. ed. gernu p. x5a , t. 3.) Hab. in Carolina. Te 
ai. spicata , Willd. I. corollis erectis , spica imbriuata dis- 

ticha , fob'is linearibus. Willd. sp. pl. * ( I. alopacuroïdea. 

Lin. Suppl. Gladiolus spicatus. Lin. sp. pl. Thunb. Diss- 

de Gladiol. n° i3. * ) Hab. in summis mont ib us Hottentou, 

Holland, cap. B. Spei. le 
a3. plantaginea , Ait. I. polystachya , spica imbricata dis- 

ticha , foliis ensiformibus nerrosis. Willd. sp. pl. * ( Gla- 
• diolus alopecuroïdea. Lin. sp. pl. Amœn. acad. 4, p. Soi m 

Th. Diss. n" de glad. i4.) Hab. ad cap. B. Spei, collibus. 7C 
o4. /. linearis, Lin. Suppl. I. foliis linearibus angustissimip 

conrexis , scapo simplici erecto. Willd. sp. pl. ( Thunb. 

Diss. n° 11. *) Hab. in cap. B. Spei. Te 
a5. I. incarnata, Jacq. I. foliis linearibus obtusîs planis, scapo 

siinplici erecto. WUld. sp. pl. ( Jacq. Ic. 2, t. a8i. ColL 

Suppl. i3. * ) Hab. in cap. B. Spei. V 
26. /. filiformis , Vent. I. foliis ensiformibus acurainatis , 

si»po filiformi erecto , spica nutante . lacinjis calycini* tub» 

( Ha 
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lenglorfbus. Vsnt. Jard. Cet*. n° 48. LUiac. de RedouL 
n° 3e, Hab. in cap. B. Sfwsï. K 

a 7 . /. païens, Ait. ï. foliis ensiformibus glabris , racemo ter- 
minait, corollis campanulati* patulis, laciniîs altérais angus* 
tioribas filamentis erectis. Ait. Kew. î , p. 5$. Willd. sp. 
pl. Hab. ad cap. B. Spei. Te 

a8. /• capillaris , Lin. Suppl. I. folua linearibus , scapo po- 
lystachyo , spathis scariosis. Thunb. Di&s. n° 12, /.a,/, a.* 
Willd. sp. fL Hab. in arenosis humidis cap B. Spei. Te 

29- /. flexuosa , lin. I. ÙAiïa linearibus , racemo flexuoso 
multifloro. Lin. sp. pl. ( Mill. Je. »56 t f.6. )Hsb. «e/cap. 
B. Spei. 

3o. /. angusta t Jacq. I. fbliis linearibus acutis, scapo flexuoso 
' «fmplici , Enfoo coroll« subreflexo. Willd. sp. pî. ( Ixiè 

fînearis. Jacq. •Collect. '4 , p. i83. * ) Hab. m cap. B. 

Spei. le 

Si I. radiata , Jacq. I. foliis linearibus obtusîs , scapo 
flexuoso geniculato sinvplici , litnbo corollae patenti. Willd. 
sp. pl. * (Jacq. Ic. rar. a t tab. 280. Collée t. Suppl. i5. * 
Ixia setacea. Thunb. ? ) Hab. in cap. B. Spei. Te 

3a. /• virgata , Willd. I. foliis setaceis , scapo ramoso virgato 
flexuoso. Willd. sp. pL ¥ ( Moraea virgata. Jacq. le. rar. a, 
/. 228. Col. 3, p. ig4< * ) Hab. ad cap. B. Spei. le 

33. T. longiflora, "Bar g. I. foliis ensiformi-linearibus strictis 
. Ivbo , fijiioraai iongisaireo. Ait. Kew. 1 , p. 58. Willd» 
fp. ( Liliac de Redoud. p. 34 , pl. 34. Gladiolus longtflo- 
*»s. Thunb. Dis*, n 9 32. * Jacq. le* rar. * , f. a6a. 
Sa^p/. ) Hab. ad cap. fi. Spei. Te 

§4. f. nciilark , Thunb. ï foliis linearHros , fîorilma sec mi- 
dis , rachide flexuosa. Thunb. Dits, n* i4. * Willd. sp. 
pl. Hab. ad cap. B. Spei. % 

55. I. aristata , Ait. ï. foliis ensiformibus glabris , floribu* 
altérais sessllîbus , spatbis loagitudine tubi laceris. Ait. 
Kew. x , p. 57. ( Thunb. Diss. »° i5. ) Variet. corollis pur- 
puras. Ait. et a corollis violacé». Ait. Willd. sp. pl. 

*" Hab. ad cap. B. Spei. «; 
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66. J. pendilla.'* Lin. Suppl.. L foliis lineari«ensiibrniijbus fc 
scapo polystachyo , «picis pendnlis. l'hunb. Dis», n. 16.* 
JVUld.sp. pl. * Hab. in, locis udis ad cap. B. Spei. 25 

I. bu là 1 fera , Lu». L foliis enaifiarmibiis , spathia aern^ 
bianaceis seiaceo- hice.is. Tkujtb. Diss. n\ 17.* (MilL Diet.6, 
ic. t. 236 , /. 2. ) IViUd. sp. pl. Hab* ad cap, B» Spek 

38. /. leucaniha , J«cq. 1. scapo polystachyo erccto , fblusr 
lineari - emiformibus obliquis ereetie striatitlis , floribus 
secundis nutantibus. ( Jacq. lo. rar. 2 , fi 278". ColÙfct. 
Suppl. 11. *) JVilld. sp. pl. Hab. in cap. B. Spei. Te 

$9* I' *recfa , Thunb. I. foliis ensiformibus , scapo polysta- 
chyo, floribo^ a)terjMS imsnaculfttis. fhunb. Dis»» nu j8. * 
( Ixia polystachya. jrp. y»Z. ) IVilld. sp. pl. * i/aè. 

cap. U.. S^ci. 

40. J. maculata , Lin. I. foliis ensiform%hus>, scapo polysta- 
chyo , floribus al ter ni s , corollis basi maculatis. Thunb» 
Diss. n. 19. * ( Jfi/t /c. i56„/. 1. \ fTilld. sf. pl.* Hab. 
ad cap. B. Spei. le 

41. /. deusta, Ait. I. foliis lanceolatis nerrosis, floribus 
akemis seasttibus , tubo bcacteîs breriore, honnis obtutiai 
exterioribua basi maculaùa carinaûsuup. -£<*w. t ,p.,6o. 
Willd. sp. pl. * Hab. ad cap. B. Spei. 25 

42. I. crocata , Lin. I. foliis ensifprmibus , floribus altérais , 
tubo longitudine kractearum , corollaï laminis ovatis itrte- 
gerrimis ba&i hyalinis. Ait. Mb*. \ , p, 6o» ( Farte* flp T 
ribus jjste rubris et iloribus croceo-rufesçcutibus. Thvnb. 
Diss. n. 20.,*^//. fc. 160, /. 239,/ 1. ) ffilld. sp. pi. 
Hab. ad cap. B. Spei. 

43. /. squalido, Art. I. foliis linmri -lanceolatis , floribn* 
altérais aesailibus , tubo bvacteis longiove , laminis ova,to- 
oblongis. Ait, Ketv. fPdld» sp. pl. ( Variel. Stricta gjadiolus 
lineatus. Satisb. ) Prod. Hab. ùd cap. B. Spei. m 

44. /. lancea , Thunb. I. foliis tnsifbrmrt»us , f oriftui se~ 
cundis , scapo 91 m pli ci fle*uosp. Th\in_b. Dissert. n. 
(Jacq. Ic. rar. 2, /. 281. Collect. Suppl. i3. * ffilUsp. 
pl. ) Hab. ad cap. B. Spei. u 

H 3 
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45. I. pentandra , Lin. Suppl. I. floribus racemosis , bracteis' . 
integris , foliis ensiformibus planis nervosia laevibus. Ait. 
Kew. i, p. 57. ffilld. sp. pl. Jlab. ad cap. B. Spei. m 

46. I. falcata i Lin. Suppl. I. foliis ensiformibus reflexo— • 
falcartis. Thunb. Dûs. n. 23,/. \,f. 1.* [Jacq. Je fPilld. 
sp. pl. ) Hab. in colhbus cap. B. Spei. 2C 

47. /• excisa , Lin. Suppl. foliis ovatis , floribus secundia, 
scapo flexuoao. Thunb. Diss. n. a4, /. 1 , /. 4. * Willd. 
sp. pl. * Hab. ad cap. B. Spei. Te 



GENRE HUITIEME. 

LE cipura des mabais ; cipura paludosa. 
Aubl. Guian. Tab. i3. 

Le cipura ne diffère des morées que par 
les trois divisions intérieures du périanthe 
trois fois plus petites que les extérieures. 

Ses feuilles, au nombre de trois ou quatre, 
étroites et longues de plus d'un pied , nais- 
sent d'une racine bulbeuse , avec une tige 
beaucoup plus courte qu'elles , nue à la base 
et feuillée au sommet , où elle p^te plusieurs 
fleurs pédonculées , blanches ml Bleues , et 
ayant chacune une s pallie membraneuse. 

Cette plante n'a aucun usage. Elle croît 
dans les savannes humides de la Guiane ,où 
elle fleurit au mois d'août. 

ESPÈCE CONNUE. 

* « * 

C 1 r v n a paludosa , Aubl. Hist. guj. C. marica paludosa. 
Willd. sp.pl. 1. p. 347. Hab. in praiis humidis Guianas. 

; 

1 
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GENRE NEUVIÈME. 
i/arÎstée bleue; aristea cyanea. Ait. 

Cette plante , tantôt réunie avec les ixia, 
tantôt avec les morœa , a des caractères qui ne 
permettent pas de là réunir à aucun de ces 
deux geures.IClle forme maintenant un genre 
particulier, qui a été établi par Aiton. Sa. ra- 
cine fibreuse produit un faisceau de feuilles 
semblables à celles des graminées , et du 
milieu desquelles s'élève, à la hauteur de six 
à huit pouces, une tige feuillée , rarement 
simple , relevée de deux arêtes longitudi- 
nales , et terminée par une tête de fleurs 
bleues , ayant chacune une spathe blanche , 
membraneuse , tellement déchiquetée sur 
les bords en petits filamens , qu'elle paroît 
barbue. Les divisions de la fleur sont égales 
et profondes; le style est arqué redressé, et 
le stigmate évasé en entonnoir et frangé sur 
les bords. 

On cultive cette plante en Angleterre. 

ESPECE CONNUE. 

'An iSTEji cyanea t Ait. ( Monr a africana . Thu nb. Diss. n° 5. * 
Moraea aristea. La m. Encycl. Ixia africana. Lin» sp. pL) 
Hab. in cap B. Spei. le 

H 4 
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GENRE DIXIEME. 

■ 

les glaïeuls ; gladiolusx 

Autrefois les glayeuls , les ixia et les an- 
YhoJyzes étoient confondus ; le trop grand 
nombre des espèces a forcé de les séparer, 
mais on n'a pu trouver des caractères pour 
ïes distinguer d'une manière tranchée. 

En géuéral , les ixia ont îa fleur régulière 
et le tube droit ; les glayeuls ont la fleur irré- 
gulière et le tube courbé, et les antholyzes, 
avec les caractères des glayeuls , ont les di- 
visions de la fleur très-inégales. 

Les espèces de glayeuls sont au nombre 
de cinquante ; une croît dans le midi de 
l'Europe , une dans la Russie , et toutes les 
autres se trouvent au cap de Bonne-Espé- 
rance. 

L'espèce d'Europe sert à la décoration 
des jardins. Celles du cap de Bonne-Espé- 
rance , qui sont très-belles , embellissent les 
serres des amateurs , et plusieurs servent , 
comme nos pommes de terre , a la nour- 
riture. 

* La racine est une bulbe solide ; la tige est 
«eiftmle , et les fleurs , qui sout en épi , ont 
chacune uue spalhe. 



DIS IR I S. isi 
Les bulbes se «conservent difficilement , 
et périssent ordinairement au bout de deux 
ou trois ans* On est obligé de les faire venir 
du cap de Bonne-Espérance. Leur culture 
est la même que celle des auires plantes de 
la famille qu'on tient dans l'orangerie. 

Le gladiolus flavus d'Aiton , et le gladiolus 
eecuriger du même auteur, qui peut-être^ 
sont la même plante que le gladiolus secu~ 
riger de Curtis^ ont sur la face interne des 
trois divisions inférieures du périanthe, trois 
appendices calleuses, qui ont servi de ca~ 
xactère à M. Decandolle pour établir un 
genre nouveau , auquel il a donné le nom 
de montbretia. Voyez le Bulletin de la So- 
ciété philomathique , n° 80, et les Liiiac. 
de Redout. n° 53. , 
Le gladiolus gramineus , et le gladiolus gra- 
mincus de Linnœus fils , qui diffèrent des au- 
tres espèces par leur aspect, ont le périanthe 
sans tube et à six divisions égales; il tombe 
après la floraison. Ces caractères, et celui 
de la capsule qui est à trois angles très-pro- 
noncés, ou plutôt à trois ailes, ont encore 
lervi à M. Decandolle pour établir sur 
ces deux plantes un autre nouveau genre , 
auquel il a donné le nom de diasia. La pie- 
mière espèce , nommée diasia iridifolia , a 
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les feuilles en épée , plus courtes que la 
tige; et l'autre , nommée diasia graminifaiia, 
a les siennes étroites, linéaires, et de la lon- 
gueur de la tige. 



ESPECE DE FRANCE. 



G lay bu h commun. Bulbe solide , couverte de 
tuniques. Feuilles en épée , étroites , engainantes, 
liantes de plus d'un pied. Tige simple , liaute d'un à 
doux pieds , garnie de feuilles à la partie inférieure , 
et terminée par un long épi uni latéral de fleurs en 
gueule, longues de plus d'un ponce, horizontales, 
sessiles , alternes , un peu distantes, et teintes d'un 
beau ronge , ou roses , ou blanches , on pourpres , 
selon les variétés que produit la culture. Sous chaque 
fleur , une spathe de deux pièces , verte , et pins 
longue que le tube dn périanlhe. Trois divisions du 
périanthe supérieures , l'intermédiaire plus grande , 
trois inférieures traversées d'une ligne longitudinale; 
filets des ctamines arqués. Capsule verticale à trois 
angles obtus. Habite, dans le midi de la France , les 

blés et les prairies. — Fleurit à la fin du printems. 

• 

ESPECES CONNUES. 

i .... 

* Simplices scapo indivise. 

1. Glmvjolvs montanus , Linn. Suppl. G. corolla rixigentia 
tubo spatha obtusa aequali , foliis lanceolatîs nervosis. Thunb. 
Diss. de gladiol. n. 1 , 1. 1 , /. 4. Willd. sp. pl. i. p. 208. * 
Jiab. ad cap. B. Spei. in planifie montis Tabulait!. TC 

a. G. parvijlorus , Jacq. G. corollae ringentis tubo spatha 
obtusa breviore , foliis linearibus. fVilld. sp. pl. {Jacq. 
Obs. , p. a, t. 78.* ) llab Ta 



Digitized by Go( 



DES IRIS. iqS 

5. G. Jlexuosus , Lin. Suppl. G. corollae ringentis tubo 
spatha acuta longiore, scapo ftetuoso. Thunb. Dtss. n. i, 
f. i ,/. 1. * ffilld. sp. pl. Hab. ad cap. B. Spei. le 

4. G. recurvus , Lin. G. foliis ensiformibus petalis sub- 
aequalibus lanceolatis , recurvatis. Lin. Mant. (Thunb. Dits. 
n.5.*(Milf. Ic. i57 , f.a35,/. 2.) Willd. sp. pl.* Hab. in 
cap. B. Spei. 7C 

5. G. falcatus , Linn. Suppl. G. corollae limbo patenti foliîa 
lanceolato-falcatis. Thunb. Diss. n. 4, t. » , / 3. » Willd. 
sp. pl. Hab. ad cap. B. Spei. Te 

6. G. biflorus, Thunb. G. corolle erectae limbo campanulato, 
scapo bifloro, foliis linearibus. Thunb. Diss. n. 5. Willd. 
sp. pl. * Hab. ad fretum. Magellanicum. te 

7. G. tenellus , Jacq. G. corolla subringente, foliis lineari- 
bus convoi utis gla bris , câule flexuoso bifloro. Jacq. Ic. 
rar. 2 , f. 2 48. Coll. 3 , p. 255. * ffilld. sp. pl. Hab. ad 
cap. B. Spei. Te 

8. G. dichotomus , Thunb. G. corollae erectae limbo cam- 
panulato , scapo bi-diebotomo quart* ri floro foliis linearibus. 
Thunb. Diss. n° 6. Willd.sp.pl.* Hab 

9. G. striatus , Jacq. G. corolla ringente , laciniis tribus 
interioribus undulato-crispis , foliis oblongo-lanceolatis , 
raargine cih'atis undulatis. ffilld. sp. pl. * (Jacq. Ic. rar. 1, 
t. Tfio.'Collect. Suppl. 28. * ) Hab. ad cap. B. Spei. Te 

10. G. crispus , Lin. Suppl. G. corollae limbo subcampanu- 
lato foliis lanceolatis margtne ciliatis crispis. Willd. sp.pl. 
(Jacq. Ic. rar. 2 , t. 267. Collect. Suppl. 27.* Thunb. Dûs. 
n. 7 , t. 1 y f. 2. * ) Hab. ad cap. B. Spei. t: 

11. G. cuspidatus, Jacq. G. corolla subringente, laciniis 
lanceolato-cuspidatis undulatis , foliis lineari-ensi 
glabris , floribus secundis cernnis. ( Jacq. Ic. rar. 2 , /. 25 7 . 
Collect. Suppl. 17.* Lïliac. de Redout. p. 36, pl. 36.) 
ffilld. sp. pl. * Hab. ad cap. B. Spei. le 

12. G. tristis , Lin. G. corollis cernuis , tubo simplîci , foliis 
trinerviis bi su Ici s linearibus. Thunb. Diss. n. 8. * (Liliac. de 
Redout. p. 35 , pl. 35. Mill. Ic. 157, t. 235,/. 1.) Willd. 

• sp. pl. Hab. ad rap. B. Spei. 2fc 

'ï3. G. albidus, Jacq. G. corolla subringenf e , laciniis acuti» , 



\ 



J24 HISTOIRE 

tribus anperioribu» vndulatts , tribu» infèriotibns «pic» 
connirentibua , foliis ensiformibus glab.is subobliquLu 
(Jaeq. le. 2 , f. 2S6. Collett. Suppl. 21. *) f^illd. sp. P U * 
If«6. «c/cap.B.Spei.* ^ 

t4. G. hyalimu, Jacq. G. corolla ringente, laciniis planis 
scapo stricto paueifloro, foliis liuearibus, IVilld. sp. pL * 
( Jacq. Ic. rar. 2 , t. a4a. Gladiolus strictus. Jacq. 
ColUct. 4, p. 170. * ) Hab. ad cap. B. Spei. Js 

%5>. G. gracilis , Jacq. G. corolla subringeute , laciniis obtu- 
sîa , scapo subbifloro flexuoso , foliis liuearibus. WilML 
*p. pl. * {Jacq. Ic. rar. 2, t. 246. Collect. 4, p. 169.* ) 
Hab. ad cap. B. Spei. le 

*6. G. carinatus , Ait. G. foliis linearibus utrinque earina- 
ti» glabris , tubç spathis limbisquo breviore , atigmatibu* 
indiriais complicatis. Ait. Kew. 1 ,p. 64. ( Gladiolus puuc- 
tatua. Jacq. Ic. rar. 2, t. 24 7 . ) mild. xp.pl. Hab. ad 
cap. B. Spei. 25 

>7; G. galeatus , Jacq. G. corolla ringente , laciniis tribu*. 

interioribus angustis cohaerentibus, spathistubo longioribus, 

folii» ensifonnibua obtusis. IVilld. sp. pl. * ( Jacq. Ic. 

rar. 2 , t. 238. Col. 4, p. 167. * Gladiolus alatu*. Lin. sp» 

pl. 33. ) Hab. ad cap. B. Spei. Ts 
*8, G. imbricatus , Lin. foliis ensiformibus , floribus im- 

bricatis. Lin. sp. pl. 5a. IVilld. sp. pl. * Hab. in Rusai» 

ciUriore. Te 

J9. G. brevifoliu* , Jacq. G. corolla subringeute, spatbis tubo 
brevioribus, floribus aecundis , foliis lincari - conrolutis 
raginatis bretissirais. IVilld. tp.pl* ( Jacq. Ic. rar. 2, 
t. 24g. Collect. 4, p. i56. * ) /fao. orf cap. B. Spei. Je 

ao. C commun» , Lin. G. corolk subringeute, spathis tubo 
fongioribu8,florjbuasecundi», foliis ensiformibus nerrosis. 
IVilld. sp. pl. {MiU. Dict. n° 1.) Hab. in Europa au*- 
trati. 

ai. G. carneus , Jacq. G. corolla sub ringente , spathistubo 
brevioribus , floribus distiebis, foliis 

Willd.tp.pl. (Jacq. Ic. rar. 2, t. 255. Collect. 2 , p. 3yo. * 
Gladiolus communis. Thunb. ) J&»6. a rf cap. B. Spei. 
22. G. hirsutes, Jacq. G. corolla subripgente , spatbis tub» 
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«qaalibna , scapis binons flexuosis , foliia ensîform.Lus 
teerrosi» hirantis. Willd. sp.pl {Jacq. le. rar. 2 , t. 200. 
Collect. 4 , p. 161.* ) Hab. ad cap. B. Spei. Te 
*3. G. watsonius , Jacq. G. corollis iafuttdtbuliforinibns t 
1 i m li I laciniis subaeqnalibus foliis finearibus ad oras reroluti». 
Jacq. le. rar. a, f. 253. Collect. 3, p. 267. * ff illd. sp. 
pl.* Hab. in cap. B. Spei. 7r 
a4. G. merianellus , Thunb. G. corollis cernuis tubo duplici , 

Iimbi laciniis ovatis , foliis ensifortnibus pilosis. Thunb. 

Dise, n. n. * ( Antholyza merianella. Lin. Syst. veget. 87.) 

IVilli. sp. pl * Jfao. in cap. B. Spei , summis montibas. le 
*5. O. merianus , Thunb. G. corollis cernuis subcylindricis , 

tubo duplici , limbi laciniis ôvatis , foliis ensiformibu» 

gîabris. Thunb. Dis*, n, 12. * ( Liliac. de Redout. p. 11, 

pl. 11. Jacq. le. rar, 1 , t. a3o. Antholyza meriana. 

Lin. sp. pl. 54. ) Willd. sp. pl. * Hab. ad cap. B. Spei. Tz 
26. G. saccatu , Jacq. G. corollis cernuis infundibulifor- 

mibus , tubo duplici , laciniis limbi oblongis , scapo grni- 

culato , foliis lineari-ensiformibus glabris. Willd. sp. pl. 

{Jacq. Ic. rar. 2, t. 232. Collect. 4, p. 171. * ) Hab. ad 

cap. B. Spei. "fc. 
»7- G. iridifottus, Jacq. G. corollis cernuis infundibulifor- 

ml bus j laciniis limbi oblongis campanulatis , scapo stricto 9 

foliis lanceolato-ensiformibus gîabris. Willd. sp. pl. {Jacq. 

Icon. rar. 2 , t. 254. * * ) Hab. in cap. B. Spei. Te 

28. G. inclinatus , Decand. G. scapo tereti simplici incli- 
nato , foliis lineari-ensiformibus hirsutis , corolla tubo lon~ 
fissimo. Decand. Liliac. de Redout. pag. 44, pl. 44. 

* * Ramosi , scapo polystachyo. 

29. G. refractus, Jacq. G. polystechyus , spicis horiaontalif- 
bus «ecundis, scapo refracto , foliis lineari-ensiformibus 
glabris. Willd. sp. pL { Jacq. Ic. rar. 2 , /. ail. Collect. 
Suppl. 26". * ) Hab. ad cap. B. Spei. Te 

5o. G. alatus t Jacq. G. polystachyus , corollis ringentibus, 
laciniis tribus interioribus dependeutibus , spatbis tabo 
longioribus, foliis liueari-ensiforraibus glabris, scapo ramoao* 
{Jacq. le. rar. 2 , t. %5q. ColL 4, p. fï Uid. s F . 

pL Hab. ad cap. B. Spei. le 
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31. G. bicolor , Thunb. G. polystachyus , corolla ringente , 
spathis lacero-aristatia , folii» ensiformibus glabr/s. Thunb. 
Dis*, n. 16, r. 2,/. 1.* Willd. sp. pl. Hab. ad cap. B. 
Spei , in collibus. Tù 

32. G. anceps, Thunb. G. polystachyus , corolle tubo fili- 
iormi , scapo aucipiti flexuoso , foliis ensiformibus , mar- 
giue crispis glabris. Willd. sp. pl. ( Thunb. Dus. ». 17 , 
t. a , /. 5. * ) Hab. ad. cap. B. Spei. Te 

53. G. fissifolius , Jacq. G. polystachyus, corollae tubo hli- 
fo.ini, scapo aocipiti, foliis ovati» amplexicaulibus , mar- 
giue undulatis , subtus hirtis. Willd. sp. pl. ( Jacq. Ic. 
rar. 2 , f. 268. Collée t. 4 , p. i64. * ) Hab. ad cap. B. Spei. Zc 

34. G. sileno'ides , Jacq. G. polystachyus , corollae tubo tili- 
formi , scapo compreésiusculo , foliis liueari-emiformibus 
planis striatis glabris. Willd. sp. pl. ( Jacq. le. rar. 2, 
t. 270. Collect. 4 , p. 168. * ) Hab. ad cap. B. Spei. Tz 

35. G. roseus , Jacq. G. polystachyus , corollas tubo filiformi, 
foliis linearibus glabris planis. Willd. sp. pl. (Jacq. le. 
rar. a , «.261. Collect. Suppl. 22. *) Hab. in cap. B. 
Spei. 7fc 

56. G. junceus , Lin Suppl. G. polystachyus, floribus seçun- 
. dis, foliis lauceolatis. Thunb. Diss. n. x8.* Willd. sp. 

pl. Hab. ad cap. B. Spei. ta 

57. G. setifolius , Lin. Suppl. G. polystachyus , foliis lineari- 
«etaceis. Thunb. Dis*, n. xo. * Willd. sp, pl. Hab. in 
cap. B. Spei. 1z 

-38. G. marginatus , Lin. Suppl* G. polystachyus , spicalon- 
gissima , floribus alternis cemuis, foliis ensiformibus mul- 
tinerriis raaiginatis. Thunb. Diss. n. ao. * Will. sp* pl. 
( Ixia marginata. Ktw. * 1 , p. 5o ) Hab. in cnp. B. Spei. Te 

5g. G. angustus , Lin. G. polystachyus, floribus secundis , 
laciniis corollae ovatis planis , spathis tubo brerioribus , 
foliis linearibus. Willd. sp. pl. ( Mill. Dict. n 9 5, ic. i42 , 
f. 2. ) Hab. ad cap. B. Spei. le 

**o. G. undulatus , Lin. G. polystachyus , floribus secundis t 

1 laciniis corollae lanceolatis undulatis, spathis longitudine 

• tubi , foliis ensiformibus. Willd. sp. pl. ( Jacq. Ic. rar. 2,. 

• . t. 25i. Collect, 5 , p. 27. *) Hab. ad cap. B. Spei. le 
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4i. G. jlavtu t Ait. G. foliis lanceolato-eusiformibus planis , 
&uce labii auperioris trilaminata , lanainis unguifoimibus 

perpendicularibus , bracteis acuminatis. AiU Kew. x , p. 65. 

fftlld. sp.pl * Hab. ad cap. B. Spei. Zc 
4a. G. securiger , Ait. G. foliis lineari-ensiformibus plan 13 j 

fauce labii superioris trilaminata , lamiuis unguiformibus 

perpendicularibus , bracteis obtusis..^/!. Kew. 1, p, 65. 

ffilld. sp. pl. * Hab. ad cap. B. Spei. Zc 

43. G. tubiflorus , Lin. Suppl. G. polystachyus , corolla 
limbo subcampanulato , tubo filiforini longissimo , spath ia 
villosis , foliis lineaii-ensiforraibus hîrtis. ffilld. sp. pl. 
( Thunb. Diss. n. a5 , /. a, /. a. *) Hab. ad cap. B. 
Spei. Zc 

44. G. tubatus , Jacq. G. polystachyus , corolle tubo subla- 

• biato , tubo longissimo, spathis foliisque oblongis plicatia 
hirsutis. ffilld. sp. pl. {Jacq. le. rar. a, Y. a64. Collecta 
Suppl. 18. * ) Hab. ad cap. B. Spei. ZC 

45. G. Jloribundus , Jacq. G. polystachyus, corollx limbo 
patenti subreflexo , spathis tubo longioribua , foliis lanceo- 
latis ensiiormibus nervosis glabris. ffilld. sp. pl. ( Jacq. 
Je. rar. a , f. a54. ColUct. 4 , p. 16a. * ) Hab. ad cap. 
B. Spei. ZC 

46. G. glandas , Ait. G. foliis 1 lineari-lanceolatis nervosis 
glabris', 11 or i b us spicatis , lacinia suprema rellexa , stigma- 
tibus subbilobis. Ait.' Kew. 1 , p. 64. * ffilld. sp. pl. * 

r Hab. ad cap. B. Spei. ZC 

Aj. G. plicatus, Jacq. G. foliis oblongo-lanceolatis plicatis, tubo 
spathis longiore. Ait. Kew. 1 , p. 63. ( Thunb. Diss. n. s4, * 
Jacq. Je. rar. a , f. a37« * ffilld. sp. pl. Ixia plicata. 

• \ Amœn. acad. 4 , p. 3oo. * ) Hab. ad oap. B. Spei. lz 

48. G. */nc/as , Ait. G. feliit Hne*ri-lanceolatis villosis pli- 
catis , tubospa'hae sequali. Ait. Kew. 1 , p. 63. — Variet. 
ffilld. sp. pl. { Jacq. le. rar. a , t. a38. Cotlect. 4 , 
p. x56. Ait. ) Hab. ad cap. B. Spei. Zc 

49. G. mucronatiut , Jacq. G. polystachyus, foliis oblongis 
villosis plicatis , tubo spathis aequali , laciniis corollse alternia 
mucronaiis. ffilld. sp. pl. {Jacq. ColUct, 4 , p. 16a.*) 
Hab. ad cap. B. Spei. Zc 
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bo. G. spathaeeas , lin. Suppl. G. polystachyrcs , spathif 
membranaceisr aristatit glabris , foins enaiformibus pHcatis 
Binutia. Thunb. Diss. n. ^b. * PTilld. sp. pl. Hab. ad cap. 
B. Spei. Je 

61. G. gratnineus , Lin. Sappl. G. pol ystach yu» , acspo laxo » 
spicis capillaribus ffexuosis , foliia ensifornvbus ghbria. Th. 
Dis», n. a6. * ( Jacq. Ic. rar. *,t. a36. Càllect. 9, p. 5o3. *) 
Willd. sp. pl. Hab. ad cap. B. Spei. Te 

Ob.terv. Les plantes suivantes auxquelles quelques auteura 
conservent le nom d'antholysee , «ont confondues par d'autres 

arec Iea glayeula. 

■ 

x. Axtholyza lucide r , Lin. Suppl. A. foliia basi filifor- 
inibua apice linearibua nervosis È spica oblonga distich*. 
Thunb. Prod. 17. Willd. sp. pl. * Mob. ad cap. B. Spei. Te 

a. A . apthiopica , Lin. A. foliia ensiformibva utrinque aftte- 
nuatis nerrosis , spica oblonga disticha. Thunb. Prod* 7 
( Moriss. Hist. a , p. 4ai , s. 4 , t. a3 x.) fVUld. sp. pU 
Hab. ad cap. B. Spai. K 

S. ^. nsrvosa t Thunb. A. foliia enaiformihu& glabris qua- 
driller vosis, spica oblonga djaticha. Thunb- Prod WiWL 
sp. pl. Hab. ad cap. B. Spei. Te 

4. A. cunonia , Lin. A. foliia ansiformibus abris strktis, 
spica oblonga diatieba. Thunb. Prod. (MM. U. 7 S, #. 11S.) 
Willd. sp. pl. * Hab. ad cap. B. Spei. Te 

5. A. ringens , Lin. A. foliis ensiformibus plicatis , spica 
secunda , spath!» lanceolati» aecaodis. Thunb. Prod. 7* 
( Commet. 1 , t. 4i. Willd. sp. pl. Hab. ad cap. B. Spei. 35 

6. ^ . plicata t Lin. Suppl. A. foliis ensiformibus plicatis , 
spicis secundis , spathîs ovatia yillosia. TJwnb. Prêd. 7* 
Willd. sp. pl. * £T#t. ad cap. B. Spei, Zi 
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G É ït E *0 N i l E M E. 

L£ WITSEN.JA M AURA. 

Cette plante , voisine des glayeiils , s'erf 
distingue par sa fleur régulière dont le tube 
est droit, ainsi que le limbe, et le stigmate 
simple et échancré. 

Elle est haute de deux pieds. Sa racine tu- 
béreuse produit une tige oure à deux tran- 
çhans, enveloppée par les nombreuses gaineg 
des feuilles , qui sont ; très-rapprochées et s'em- 
boîtent , à la base , les unes dans les autre» 
sur deux rangs opposés. Les feuilles sont en 
épée, étroites, striées , et les supérieures 
plus longues que la tige. Celle-ci se termine 
par un épi composé de plusieurs petits épis 
alternes et imbriqués \ qui portent chacun 
deux belles fleurs jaunes dans 'la moitié su- 
périeure,, et toutes noires dans l'inférieure. 
Les trois divisions extérieures du périanthe 
Sont cotonneuses. 

Cettè plante remarquable croît sur la 
lisière des bois, des montagnes du cap^de 0 
Bonne - Espérance , où eHe fleurit dan/le* 
mois dy âraï . ' : * > 

Plantes. Tome IX. 
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ESPÈCE CONNUE. 

WitaBJiiA maura. Thunb. nov.pl. gen. a, p. 54. cumic. 
( Antholyza maura. Lin. Mcutt. ) if#fr. *» cap. S. Spei 
montosi*. le 



f ; G E H K E DOUZIEME. 

< • w * « 

* ■ * I 4 k J t • 

XtE TAPEINIA DE MA&ELLAN, 

Cette plante , dont Commerson a fait un 
genre , ressemble^, la précédente ; mais elle 
n'a que deux pouce* de haut , et ses petites 
fours sont solitaires, et naissent au sommet 
de la tige et des rameaux , entre les feuilles 
dont les supérieures lui servent de spathe. 

ESPÈCE CONNUE. 

tAPklVtA magellanica , Commers. T. moraa magellanîcâ. 
jrOii. sp. ph Hai. in Urra Jttagcllanict. \ 




liES SÀFRANs; crocus.* 

Ces plantes ne peuvent être confondues; 
avec aucune plante de la famille, si ce n'est 
avec quelques ixia, dont elles se distinguent 
aisément par les stigmates découpés en crête * 
et par la très - grande longueur du tube de 

k fleur - -, : • < 




d e s iirs; i3i 

' Les trois espèces décrites jusqu'à présent 
appartiennent à l'Europe. Leur hauteur 
moyenne est d'environ un demi-pied ; elles 
ont Une racine bulbeuse, solide» couverte 
de membranes, terminée inférieurement par 
un chevelu , et supérieurement par une ou 
deux plus petites bulbes articulées. Les 
feuilles , très - étroites et marquées d'une 
ligne blanche longitudinale , sont au nombre 
de trois à huit , et forment un faisceau enve- 
loppé de gafnes à la base. La fleur paroît 
avant leur développement , et termine une 
tige très- courte qui ne se montre point hors 
de la terre ; quelquefois la racine produit 
deux ou trois fleurs. Leur forme est un 
entonnoir à six divisions profondes, et à 
tube mince très-alongé. 

: ■• r • 

ESPÈCES REMARQUABLES. 

Le safran printanier, crocus permis^ a la 
fleur ordinairement blanche ou jaune , et 
les feuilles planes. 

Le safran k stigmates découpés , crocus 
multifidus , Ram. , a les stigmates frangés , 
k fleur d'un rose violet , et les feuilles 
somme le précédent. 

Le safran cultivé , crocus salivus* Ses 
feuilles sont roulées sur les bords , et la 

I a 
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fleur est d'un gris de lin violet, quelquefois 
varié de pourpre. 

Ces jolies plantes font l'ornement des jar- 
dins , la première au commencement du 
printenis, les deux autres vers le milieu de 
l'automne. Le safran à stigmate découpé 
est une espèce nouvelle , récemment décou- 
verte par Ramond. Les stigmates du safran 
cultivé fournissent le safran du commerce. 

La culture du safran est très-ancienne. 1 * 
Pline, qui en a parlé fort au long, fait men- 
tion des pays où elle avoit lieu de son tems; 
On le cultive aujourd'hui dans le Levant ; 
dans la Sicile, en Italie, en Espagne, en 
Angleterre et dans quelques endroits de la 
France , particulièrement dans le Gâtinois. 

On trace , dans un champ dont le terrain 
est maigre et léger , des sillons parallèles 
espacés de six on sept pouces, et on y place, 
vei* la fin de l'été , les oignons de safran à 
un pouce de distance les uns des autres , et à 
sept ou huit pouces de profondeur. En octo- 
bre, tout le champ est couvert de fleurs. Les 
feuilles se développent ensuite , restent vertes 
tout Thy ver, et se dessèchent au printems, 
de manière que pendant tout l'été le champ 
paroît en jachère. 

Chaque pied produit successivement trois 
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ou quatre fleurs , qui ne durent qu'un jour 
après qu'elles se sont épanouies. 

La floraison dure trois semaines ou un, 
mois; chaque matin on cueille les fleurs 
que la nuit a fait çclore , et le reste de la 
journée ou les épluche en multipliant les 
travailleurs le plus qu'il est possible , pour 
accélérer cette longue opération , de la ra- 
pidité de laquelle dépend en partie la beauté 
des stigmates. On fait sécher les stigmates 
sur un feu doux à mesure qu'on les sépare 
des fleurs. Il faut qu'ils soient veloutés et 
d'un beau rouge , qu'ils ne soient ni trop 
onctueux , ni trop secs , et qu'ils teignent 
promptement la salive en jaune. 

Cinq livres de safran frais sont réduites 
à une par la dessication. Un arpent de terre 
ne produit, la première année, que quatre 
livres de safran sec; la seconde et la troi- 
sième , il en donne jusqu'à vingt. 

Au bout de trois ou quatre ans, le nombre 
de cayeux que les oignons ont produits, étant 
trop considérable pour la terre qui doit les 
nourrir , ou est obligé de les lever pour les 
planter en moindre nombre dans un champ» 
voisin. 

Les oignons sont sujets à trois maladies. 
La première, désignée par le uom de fosset> 
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est une production monstrueuse en forme 
de navet , qui absorbe la substance de la 
jeune bulbe : on 1 ampute lorsqu'on lève les 
oignons. La seconde , connue sous le nom 
de iacon , est une espèce de carie qui at- 
taque le corps de l'oignon : on la détruit , 
si elle est peu considérable , en faisant trem- 
per pendant quelques heures , daus une eau 
alcaline , les oignons qu'on va replanter. La 
troisième , qui porte le nom de mors , est 
causée par une truffe velue , plante parasite 
souterraine, qui jette ça et là des racines 
chevelues qui pénètrent dans l'oignon, le 
sucent et le détruisent : dans ce dernier cas, 
le plus sûr moyen est d'établir de profondes 
tranchées autour des endroits infectés , afin 
d'arrêter les progrès de la contagion. 

Le safran est une branche de commerce 
considérable. Les peuples du nord en font 
une grande consommation , comme assai- 
sonnement. Il entre dans la fameuse liqueur 
connue sous le nom de scubac. La médecine 
en fait un grand usage. Ou en compose un 
calyre recommandé pour préserver les yeux 
des suites de la petite vérole. Pris intérieu- 
rement à petite dose , il est calmant ; à une 
dose trop forte , il produit l'assoupissement, 
te ris sardonique et le délire. Ses principes 
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énergiques se dissipent par l'évaporation , 
et pour lui conserver toutes ses propriétés, 
on doit le tenir dans une vessie bien, liée 

* 

et gardée dans une boîte d'élain. 

Il fournit une très-belle teinture jaune , 
mais peu employée , parce qu'elle est fort 
chère et peu solide. Les enlumineurs s'en 
servent pour faire du jaune doré. 

Ou pourroit faire de l'amidon avec le? 
oignons. 

ESPÈCES DE FRANCE. 

i . Sjfrax prirUamUr. Feuilles radicale* , très*- 
étroites , linéaires-pointues , lisses , divisées dans leur 
longueur par une ligne blanche , el enveloppées à la 
base par une gaîne composée de membranes sèches 
et transparentes. Tige très-courte , terminée par une 
fleur, formée à la base en tube étroit et fort long, 
qui se dilate insensiblement , vert le sommet , en un 
limbe à six divisions ovales , oblongues , verticales 
et ordinairement jaunes. Stigmates verticaux plus 
courts que les étamioes , roulés eu cornet et un peu 
iucisès à leur extrémité. — Habite les lieux incultes 
et montueux du midi do la France , ou il fleurit 
au printems. Les feuilles qui ne font que paraître 
lorsque la fleur est épanouie , prennent leur accrois- 
sement après la floraison. N°* i et 2. 

S, à tiigmate* frar^gés. Haut d'un demi-pied à un 
pied. Bulbe petite. Hampe toujours uni flore. Flear 
grande, à tube très-long , recouvert jusqu'aux deux 
tiers par cinq ou six gaines de hauteur inégale. Slig- 

1 4 
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mates divisés en fila mens déliés, et formant par leufr 
ensemble une lionpe de couleur orangée. Feuilles au 
nombre 4e trois , médiocrement longues , tout à fait 
linéaires. Elles ne paroissent qu'au printems. — Ha- 
bite les Hautes Pyrénées. N w 3. 

ESPÈCES CONNUES. 

I. Crocus sativus , Lin. C. stigmate tripartito lpngitudJne 
corollae reflexo , foliis linearibus roargine revolutis. Willd. 
sp. pl. ( Blackw. t. I44./I 1. * ) Hab. in Oriente, iz 

fc. C. vernus. ( Crocus saliras rernus. Lin. ) C. stigmate 
triHdo corolla breviore erecto, foliis linearibus planU» 
\PPilld. sp. pl. {Jacq. Aust. 5, p. 47, tab. app. 36. Hab. 
in Alpïbus HeJveticiSj Pyrenxis, Luaitanicis, Thracicis, 
Carniolicis. Te 

5. C. multifidus , Ram. C. flore aphyllo , «tigmatibua capil- 
laceo multifidis, Bamond t Bull, philom. n. 4i. Hab. te 
Pyrenaeis. U 

Genres qui ont de l'affinité avec l@ 
famille des iris. 

GENRE QUATORZIEME. 
les xiphidium; xiphidium. 

Ce genre est composé de deux herbes 
d'Amérique qui ont la racine fibreuse ram- 
pante , les feuilles en épée , engainantes , 
et les fleurs en panicqle terminale. Leur 
périanthe régulier, dont les trois intérieures 
sont plus petites , porte trois étamines , et 
p'adhère point & l'ovaire , qui a un style et 
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un stigmale simples,, et devient une capsule 
charnue à trois loges contenant plusieurs 
graines, attachées à un réceptacle globuleux. 
Ces plantes ne sont d'aucun usage. 

ESPECES* CONNTJB8. 

X. XtpHIDïum album. ( X. ûoribundiim. Sw. ) X. folits 
glabris, pcteljs liaeari-laiipcolati.. tFfUd. *p. pl. ( Lœfl. 
It. oâg. * ) Hab. in Cumana. & 

'a. X. cœrulcum, Aub. X. foliis hirsutis,petalis ovatis. Jfïllà. 
sp. pl. \,p. a48. {Auhl Guj. \,p. 33, Mi.*I Flori- 

Bundum. Swartz. Prod. ) Hab. in pratis Guianae. Zc 

■ v .1.1 . . 



GENRE QUINZIEME. 
liES wachendorfia; wachendorfia. 

Les plantes de ce genre, au nombre de six 
espèces , sont des herbes du cap de Bonne- 
Espérance, dont la racine tubéreuse produit 
des feuilles engainantes, et une tige garnie 
de feuilles courtes en forme d'écaillés , et 
terminée par une panicule ou un corymbe 
de fleurs. Le périanthe -, qui est irrégulier , 
a les trois divisions supérieures droites , les 
trois inférieures étalées, et porte trois éta- 
mines courbées en arc , avec lesquelles al- 
ternent deux ou trois filets stériles. L'ovaire, 
libre dans le périanthe, porte un style cour- 
bé , terminé par un stigmate simple , et 
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devient une capsule à trois faces , à troil 
valves et à trois loges , contenant chacune 
une graine en forme de bouclier , attachée 
à un réceptacle central, dont les angles 
forment les cloisons. Ces plantes ne sont 
d'aucun usage. 

ESPECES CONNUE». 

I. Wacumkvoutia thyrsifiora , Lin. W. scapo subsim- 
plia , panicula coarctata, foliis ensiformibua quinouener- 
yiis plicatis glabria. Thunb. Prod. (Burm. Mono g. a a.) 
Willd. sp. pl. Hab. ad cap. B. ^Spei. Te 

a. W . paniculata , Lin. W. acapo polystachyo , panicula 
patente , foliis ensiformibua , trinerriis plicatis glabris. 
Thunb. Prod. ( Smith. Ic. pict. i , p. 5 , /. 5.* ) Willd. 
sp. pl. Hab. ad cap. B. Spei. 

5. W. hirsuta , Thunb. W. scapo polystachyo , panicula pa- 
tente , foliis ensiformibus trinerriis plicatis villosi s. Thiinb. 
Prod. Willd. sp. pl. Hab. ad cap. B. Spei. ip 

4. W. tenella , Thunb. W. scapo subpoly stachyo , panicula 
patente , foliis linearibus trinerriis glabria. Thumb. Proi. 
Willd. sp. pl. Hab» ad cap. B. Spei. 7C 

5. W. graminea, Th. W. scapo polystachyo , panicula 
patente , foliis ensiformibua canaliculatb glabria. Thunb. 
Prod. Willd. sp. pl. ( Wachendorfia graminifolU. Lin. 
Suppl.) Hab. in cap. B. Spei. % 

* 

GENRE SEIZIEME. 

» 

les dilatris; dilatris. 

Les trois espèces de ce genre se trouvent , 
comme celles du précédent , au cap de 
Bonne-Espérance , et ont la tige terminée 
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par un corymbe de fleurs toutes couvertes , 
ainsi que les divisions du corymbe , d'un 
épais duvet laineux ou visqueux. Le pé- 
riant lie , qui fait corps avec l'ovaire , a le 
limbe régulier à six divisions égales, et porte 
six étamines , dont trois stériles. L'ovaire , 
terminé par un style et un stigmate simples, 
devient une capsule couronnée par le pé- 
rianthe , et organisée pour tout le reste 
comme dans le genre précédent. 
Ces plantes ne sont pas cultivées. 

ESPÈCES CONNUES. 

I. Dr z AT ma corymbosa , Berg. D. petalis ovatis , panienla 
hirsuta. 2'hunb. A et. «oc. Il e roi. 4 , p. 46.* (Dilatris umbeU 
lata. Lin, Suppl. ) Hab. in tabulosis cap. B. Spei. iz 

au D. viscosa , Lin. Suppl. D. petalis linearibus , panicula 
viacoso-viscida. Thun. A et. soc. BeroLt , p. 48.* Hab. 
in tummitaU montis TubularU cap. B. Spei. % 

5. D. paniculata, Lin. Suppl. D. petalis lanceolatis, caule 
paniculato. Thunb. Act. toc. BeroL 4, p. 5i. * Hab. in 
arenotis cap. B. Spei. B 

Obsenr. La plante dont GmeKj» a fait le genre JuritUra , 
et qui se trouve décrite et figurée dans Michaux , Flor. Bor. 
Amer. vol. î , p. ni ,eat très-voisine dea dilatris, dont elle 
ne diffère que par l'absence dea trois fileta stériles, et par 
les divisions du périanthe un peu iaégalw, trois étant linéaires 
et trois lancéolées. 
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GENRE DIX-SEPTIEME. 

I/àRGOIjOSIA du cap de bonne-espérance; 
argolosia capensis. 

Celte plante , qui paroît être la même 
que le hyacinthus lanatus de Lin □ a? us , et le 
lanaria plumosa d'Aiton, a la racine fibreuse, 
les feuilles linéaires creusées en gouttière , 
la tige anguleuse , droite et terminée par une 
panicule de fleurs hérissées à l'extérieur , de 
même que les rameaux de la panicule , d'un 
duvet blanc très-épais. L'ovaire , terminé par 
un style surmonté d'un stigmate divisé en 
trois, adhère au périanthe, qui est un tube 
à six divisions muni de six é lamines fertiles. 
La capsule est couronnée par le périanthe, 
et divisée en trois loges qui contiennent cha- 
cune une ou deux graines. 

Observ, Les quatre derniers genres placés 
à la suite de la famille des iris , en sont 
distincts par le réceptacle central de leur 
capsule, et devront, selon Jussieu, servir 
de type à une famille nouvelle , qui sera 
divisée en deux sections d'après l'ovaire libre 
ou adhérent au périanthe. 



* 
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FAMILLE XX I V. \ 
, les bananiers; musœ. Juss. 

JLiES plantes de ce-tte famille , très- voisines 
des balisiers , et toutes herbacées , à l'excep- 
tion d'une seule , se distinguent de celles que 
nous avons vues jusqu'à, présent , sur-tout par 
leurs grandes feuilles entières , roulées en 
cornet avaut leur développement, et traver- 
sées dans leur longueur d'une cote saillante 
d'où partent , à droite et à gauche, des ner-; 
vures parallèles. Ces feuilles sont portées sur 
de longs pétioles qui, dans une partie des 
espèces, se dilatent en gaine dans leur partie 
inférieure , et forment , en s'emboîtant les 
uns dans les autres , une colonne droite qu'on 
prend roi t pour la tige de la plante. La tige, 
qui est déliée , s'élève du collet de la racine 
avec ces pétioles qui lui forment une épaisse 
enveloppe jusqu'à une certaine hauteur, où 
elle paroî t à nu entre les feuilles ? comme un 
long pédoncule terminé par les fleurs. Dans 
le ra vénal, le collet de la racine s'élevant au 
dessus du sol , comme dans les palmiers, les 
feuilles et les fleurs se trouvent placées au 



14* H I S T O I R E 

sommet d'une colonne solide , ce qui n'a lieu 
qu'en apparence dans le genre bananier , où 
la colonne est composée par les pétioles 
emboîtés les uns dans les autres. Les fleurs , 
munies chacune d'une spalhe , sont par 
paquets enveloppés chacun d'une grande 
spathe , et disposés alternativement vers le 
sommet de la tige, où elles forment un épi 
qui porte ordinairement le nom de régime. 
Ces fleurs, comme celles des balisiers, ont 
des formes bizarres , et leurs parties sont 
stnettes à avorter. Dans les genres bananier 
et heliconia , le périanthe est à deux divisions 
entières ou subdivisées. Dans le ravenal, il 
est fendu en quatre parties , et dans les stra- 
litssia, il est en six parties disposées sur deux 
rangs. Les éfamines sont naturellement au 
nombre de six ; mais une ou plusieurs d'entre 
elles avortent ou se transforment en appfcri* 
dices pétaloïdes. L'ovaire , placé sous le pé- 
rianthe , et terminé par un slyle à un sbg* 
mate simple ou divisé en trois , devient tin 
fruit à trois loges , qui ont chacune une ou 
plusieurs graines dont l'embryon est enve^ 
loppé d'un albumen farineux. 

Ces plantes , remarquables par la beauté 
de leur port , fournissent aux ha bi tans des 
pays voisins des tropiques où elles croissent , 
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une nourriture abondante , et diverses res*- 
seurces dans l'économie domestique. 
Ces végétaux sont la plupart cultivés en 

serres chaudes. 

1: ? • j ; .; ■ . . *i? « ■ .■ 

Q E. H K, E. P B. E M I I R. 
LÊS BANANIERS: TrtoJa. 

> •» « .• . •;: 

i <Ces superbes végétaux, originaires des 
pays chauds voisins des, tropiques , sont les 
plus grands parmi les plantes herbacées; 
et en même tems au nombre de ceux dont 
l'homme tre tire le plus d'avantages. 
J Us offrent l'aspect d'une colonne cylin- 
drique, haute quelquefois de vingt pieds, 
terminée par huit à douze, très -grandes 
feuilles aloDgées et entières r du milieu «des- 
quelles sok>t un long épi de fleurs plus ou 
moins courbe. •> •.) ,\ 
- • Presque^oute ^épaisseur de la colonne est 
formée par les bases des pétioles , qui , comme 
autant de cylindres crèux ^ Vemboît ent les 
uns dan» les autres. Cette colonne , quoique* 
grosse "comme le tronc d'qn -jeune arbre i 
tombe facilement sous un coup de hache. ~i 
Les pétioles prennent , au sommet de leur 



gaîne, une forme cylindriqùè el<séptelc4igërit 
dans le milieu soiis la forme dWe cote tréV 
saillante , d'où p& rient à droîfè ët-â gauehe 
de fines nervures 1 très-nombrenses el paft£ 
lèles. La longueur des feuilles est de six à 
douze pieds sur un xm deux pieds de large. 

A mesure que les anciennes feuilles se 
dessèchent et se^détabhent des'&aîhes qui 
persistent , elles sont remplacées par les 
feuilles nouvelles , qui , roulées en cornet 
les unes autour, des autres , forment au 
sommet de. Ja colonne, ime pointe: 'dirigée 
vers- lé ciél. !*!/! ; l :.!);* , , \l 

Lorsqu'elles sont toutsesderodlées la plante 
a terminé sa croissance ; ët là -vraie tigé f 
enfermée jusqu'alors ênite les .gaines , au 
cdnire de la colonne , js'élève ternainée pat 
l'épi ide fleurs. •'.••[ , 
- : - I/épî , avant son développement* offre une 
grosse masse Conique , couverte de? graindes 
écailles coriaces, de couleur rbage y sous 
chaque écaille est un paquet de fleurs dam- 
nât res ,• longues de* plus d'un! pduce > corn-* 
posées, dnhr ovaire i terminé iP *r/>uiL style à 
siigtiratp épais f<et i>ar* six léiauuûes énvif 
rwdées d'up «ipérianthe à: <kuK fojialea 
inégales.: ! . .) q-ju'i f-< • • .i: ..r. ,ov) ■ ■ ,t 
ii li'ovaàra rderient iun fruit • 6eay> alongé , 

courbé , 
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courbé , un peu triangulaire et divisé en 
trois loges remplies de graines , disposées 
sur deux rangs. 

La culture rend les fruits charnus , et la 
longue propagation de la plante , par le 
moyen des rejets qui naissent de sa racine, 
détruit en elle la faculté de produire des 
graines. 

Ordinairement l'ovaire et les étamines 
avortent dans une partie des fleurs ; celles 
de la base de l'épi sont les seules qui fruc- 
tifient. 

Les individus vigoureux produisent en- 
viron une centaine de bananes, et ces fruits , 
dans quelques variétés , sont gros comme 
des concombres. 

ESPÈCE REMARQUABLE. 
LE BANANIER A FRUIT LONG OU DE PARADIS ; 

musa paradisiaca. Linn. , vulgairement 

FIGUIER d'aDAM, OU PLANTANIER. 

Dans cette espèce , les feuilles sont émous- 
sces à la partie supérieure. L'épi est penché 
vers la terre ; les fleurs stériles du sommet 
de l'épi tombeut après la floraison ; les fruits 
sont beaucoup plus longs que larges, et doi- 
vent être cuils avant d'être mangés. 

Fiantes. Tome IX. K 
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léB BANANIER A FRUIT COURT OU DE» 

sages , musa sapientium , vulgairement 

LA BACOVE. 

Sa tige est d'un verd jaunâtre et parsemée 
de taches noires. Ses feuilles, un peu plus 
rétrécies au sommet que celles de l'espèce 
précédente , ont la superficie agréablement 
veinée. Le régime porte un plus grand 
nombre de fruits plus courts , d'une saveur 
plus délicate et bons à manger crus. Us sont 
connus sous le nom de figues Bananes. 

Ces deux espèces, cultivées avec profu- 
sion dans les deux Indes et en Afrique , 
ont produit un assez grand nombre de va- 
riétés , et fournissent presque sans aucun 
soin beaucoup de choses nécessaires à la vie.' 

Les feuilles servent de nappe dans les repas 
et remplacent le papier après qu'elles sont 
séchées et polies. 

La colonne , qui est tendre et succulente ,* 
sert à nourrir les animaux domestiques, 
tels que les éléphans, les cochons, les bœufs, 
les moutons; et comme elle conserve long- 
tems sa fraîcheur , on en fait des embar- 
cations pour nourrir ces animaux dans les 
voyages sur mer. On sait , dans quelques 
pallies de llnde , extraire des gaines des 
feuilles qui forment la colonne, une ma- 



DES BANANIERS. 147 
tière textile dont on fait du fil , qu'on emploie, 
selon sa grosseur , pour faire des cables , des 
cordages , des ha macs , etc. , et pour fabriquer 
des étoffes plus belles que celles de l'agavé. 
Les plus fines, brillantes comme de la soie , 
sont destinées pour les vêtemens des riches 
et la décoration de. leurs appartenons. 

Ses fruits sont la nourriture ordinaire de 
plusieurs nations et chacun sait qu'on 
nourrit les nègres d'Amérique avec les ba- 
nanes. On mange, comme les autres fruits , 
celles qui sont bonnes toutes crues , et les 
autres sont apprêtées de mille manières , 
suivant le goût des peuples qui en font 
usage. 

On leur a attribué beaucoup de propriétés 
médicinales ; mais les plus constatées, c'est 
de resserrer le ventre lorsqu'elles ne sont pas 
encore mûres , et de le relâcher un peu 
lorsqu'elles sont dans leur parfaite maturité. 
Certaines variétés sont indigestes si Ton en 
mange une trop grande abondance sans y 
être accoutumé. 

Les livres des voyageurs sont remplis de 
détails curieux sur le bananier. Selon les 
chrétiens d'Orient , c'est l'arbre du bien et 
du mal du paradis terrestre , et son fruit 
est la pomme fatale. Selon quelques écri- 

K 2 
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vains, ses feuilles, et non celles de notre 
figuier , servirent à nos premiers parens pour 
se couvrir après leur désobéissance. D'autres 
auteurs croient que c'est son fruit qu'appor- 
tèrent à Moïse les expiés qu'il envoya à la 
découverte de la terre promise. Toutes ces 
traditions , et d'autres aussi remarquables , 
prouvent jusqu'à quel point cette plante est 
estimée des peuples qui la possèdent En 
Amérique , les portugais et les espagnols 
ne coupent jamais une banane en travers 
avec régularité , parce qu'on voit sur sa 
coupe transversale l'image de la croix. C'est 
encore une croyance populaire chez les 
Grecs de nos jours , que si quelqu'un s'avise 
d'enlever les bananes avant l'époque de les 
cueillir, le bananier abaisse sa tète et frappe 
le ravisseur. * 

Les bananiers se dessèchent au bout d'une 
année après avoir fructifié. Mais en même 
tems que les fleurs paroissent, un rejeton 
s'élève de la racine pour remplacer la tige 
qui doit bientôt périr,* de manière que, lors- 
qu'une bananerie est établie, elle se renou- 
velle d'elle-même , et le propriétaire n'a 
presque d'autre soin que de cueillir. 

Les bananiers qu'on cultive en Europe , 
dans les serres , croissent avec lenteur et y 
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vivent plusieurs auuées avant de fleurir , 
parce qu'ils ne s'y trouvent point dans la 
température élevée, nécessaire à leur végé- 
tation. On a vu un individu végéter pen- 
dant un siècle dans un jardin de la Belgique. 

ESPÈCES CONNUES. 

i. Mv&a paradisiaca , Lin. M. spadice nutante , floribua 

musculîs persistentibus. Lin. ( Trew. lihret. decad. pl. 

t. 18.-20.) llab. India utraque callidiore 
a. M. sapientium , Lin- M. spadice nutante, floribus mas- 

cnlis deciduis. Lin. ( Trew. Bhret. decad. pl. t. 21.-23.) 

JJabx in Indîa utraque callidiore. 
S M. t ro g lotlytaru m, lÂn. M. spadice erecto,spathîs décidais. 

Lin. ( Rumph. Amb. 5 , p. 137, t. 61. ) llab. in Moluccis. 



GENRE SECOND. 

t 

les hélico nies ou bihaï; heliconia* 

È 

Ces plantes, dont on connoît cinq espèces, 
se trouvent en Amérique , et ressemblent 
aux banauiers , dont elles se distinguent par le 
fruit qui n'a qu'une graine dans chaque 
loge , et par la disposition des fleurs , qui 
viennent plusieurs ensemble dans de grandes 
spathes en forme de nacelle , placées vers 
l'extrémité de la tige de distance en distance, 
et sur deux rangs opposés. Le périantho 
est composé de deux pièces inégales , et la 
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supérieure est munie d'une lauguette à sa 
face interne (nectaire, Lin.)-, une des six 
étanrines avorte. 

ESPÈCES REMARQUABLES. 

l'héliconie des Antilles ; heliconia 

caribœa, La tu. 

Cette espèce est presque aussi grande qu'un 
bananier. Sa tige , longue de dix à douze 
pieds , et un peu plus grosse que le pouce, 
est enveloppée dans une grande partie de sa 
longueur par les gaines des feuilles qui , 
en se recouvrant , forment une espèce de 
tronc de plus d'un demi-pied de diamètre. 
Chaque gaine s'amincit au sommet en un 
pétiole qui porte une feuille de six ou sept 
pieds , arrondie aux deux bouts , et large 
d'un pied et demi dans toute sa longueur. 
La tige porte à son sommet un épi long de 
deux pieds , et agréablement coloré. Les 
fleurs sont entassées dans les spathes , et 
eutre-mèlées d'écaillés ; elles sont vertes avec 
des étamines blanches , et produisent des 
capsules charnues, bleuâtres. 

Celte belle plante est commune aux An- 
tilles , dans les bois humides et les lieux 
fangeux. C'est avec ses feuilles que les nè- 
gres couvrent leurs cases. Les habitans de 
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la Goiane en font des cabaues sur leurs 
pirogues , pour se garantir de la pluie et de 
l'ardeur du soleil. 

i/héliconie bihaï ; heliconia bihai. Lin. 

Elle ressemble eucore à un bananier. Sa 
hauteur est de douze pieds. Ses feuilles sont 
rétrécies én pointe aux deux bouts. Les 
spathes de son épi sont rouges ; les fleurs 
sont couleur de safran , et leur languette 
interne est bleuâtre. 

Cette espèce croît dans l'Amérique mé- 
ridionale , où elle porte Je nom de balisier. 
On dit qu'on étend le chocolat sur ses feuilles 
pour le faire sécher, et qu'on s'en sert pour 
envelopper la gomme élémi. A Cayenne, on 
en couvre les casçs. 

■ 

ESPÈCES CONNUES. 

%. HsLicoirijt caribœa , La m. H. foliis basi apiceque rotun- 
datis , spadice erecto radicalibus , spathis distichis multi- 
floris. Lam. ( Plum. gen. 5o , ic. 5g. ) Hab. in insu lis Ca- 
ribxis. Je 

2. H. bihai , Lin. H. foliis basi apiceque acutis , spadice 

recto radical i bus , spathis distichis multifloris. ( Swartz. 

Obs. 96 , tab. 5 , f, 2. ) Hab. in America callidiore , locis 

subudis montosis, 1c 
5. H. humilisy Jacq. H. foliis basi angustatis apice acumi- 

natis, spadice erecto flexuoso radicalibus. ( Jacq. Hort. 

Schœnb. 1 , p. %5 , t. 48.-4q. * ) Hab, ad Caracas et in 

Guiana. te 

4. IL ptittacorum , Lin» H. foliis basi rotundatis glaberri- 

K 4 
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mis spadice caulino , gluberrimo. JVilld.sp. pl. i t p. 1188.* 
Hab. in Surinamo , Janiaica. Te 
5. II. hirsuta , Lin. Suj»pl. H. foliis basi rotundatis glaber- 
rimis , spadice caulino hirsulo. IVilld. sp. pl. i t p. 1189.* 
\ Hab. in America meridionali. Tz 



GENRE TROISIEME. 

le ravenal de Madagascar; rauenala 
madagascariensis: Sonn. 

Cet arbre , remarquable par la beauté de 
son aspect , croît à Madagascar , et diffère 
des bananiers et des héliconies par ses fleurs, 
dont le périauthe est divisé en quatre parties. 

Sa lige, assez élevée et en colonne comme 
celle des palmiers , est couronnée de plu- 
sieurs feuilles, semblables à celles des bana- 
niers , mais plus longues, plus épaisses, et 
disposées avec régularité une à une, à droite > 
à gauche et verticalement , de manière à 
représenter, par leur ensemble , un énorme 
éventail. Les régimès de fleurs naissent entre 
les pétioles, qui sont imbriqués de chaque 
côté de la tige, sur laquelle ils laissent en 
tombaut de larges cicatrices transversales. 
Chaque régime porte plusieurs spathes en 
forme de nacelle , placées alternativement 
l'une à droite , l'autre à gauche, et chacune 
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d'elles contient dix à douze fleurs blanchâ- 
tres, d'environ huit pouces de longueur. 
Outre la spathe générale , les fleurs ont des 
spathes particulières , composées de deux 
pièces , longues , blanches et pointues ; le 
périanthe divisé en quatre parties , pliées 
en gouttière , longues , blanches et poin^ 
tues comme les pièces qui composent les 
spathes , environne six étamines placées 
sur l'ovaire; celui-ci devient une capsule 
qui s'ouvre par le sommet en trois valves. 
Elle est remplie de graines plus grosses que 
des pois , et recouvertes chacune d'une pel- 
licule d'un beau bleu de ciel. 

Le ravenal croît dans les marais. Les ma- 
dé^asses se servent de ses feuilles pour cou- 
vrir les maisons; et, selon Flaccourt (Hist. 
de Madagasc), qui désigne, ce végétal sous 
le nom de voatfoutsi. On retire de l'huile de 
la pellicule qui couvre les graines, et on ré* 
duit ces dernières en farine , pour les manger 
avec du lait. 

ESPECE CONNUE. 

i 

Ratsitalâ madagasc arum sis. Sonnerot, 77. Ind. t. in4, 
125, 126. * Jacq. Hort. Schaenb. 1 , p. , t. 93. Lam. Tllust. 
pl. 222. Uranîa speciosa. fFilld. sp.pl. 2, p. 4y. * llab. 
in Madagascar!» locis paludosis. »> 
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GENRE QUATRIEME. 

les strelitz i es j strelitzia. 

Les deux plantes réuuies dans ce genre> 
avoient été rangées par Linnaeus fils dans 
les héliconies , dont elles ont été séparées 
par Joseph Banck , qui leur a donné le nom 
de la reine de la Grande-Bretagne. Ces plan- 
tes, dont les fleurs sont fort singulières , dif- 
fèrent des autres genres de la famille , prin- 
cipalement, par la forme du périanthe, qui 
est à six divisions disposées sur deux rangs» 

ESPECE REMARQUABLE. 

LA strélitzie-reine; strelitzia reginc*. Ait. 

■ 

Cette plante , dont Aiton a donné la fi- 
gure, a les feuilles conformées comme celles 
du bananier. Elles naissent de la racine, et 
leurs pétioles, qui sont gros comme le pouce, 
et longs de trois pieds , s'emboîtent les uns 
duns les autres à la base. Ils traversent sous 
la forme (Fune côte saillante , la lame des 
feuilles, qui sont longues seulement d'un 
pied, ovales , alongées, coriaces , ondulées 
d'une manière remarquable à la partie in- 
férieure , et relevées de nervures obliques 
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et parallèles. La hampe , longue , grosse 
comme les pétioles, et enveloppée de gaines, 
se termine par une spathe d'une seule pièce, 
presque longue d'un pied , horizontale , en 
forme de nacelle , et contenant plusieurs 
fleurs jaunes et bleues , munies chacune 
d'une spathe particulière blanchâtre. Deux 
des divisions extérieures du périanthe sont 
rapprochées , et forment une lèvre supé- 
rieure; la troisième division leur est opposée 
et écartée. Deux des divisions intérieures 
forment une gaine , dans laquelle sont con- 
tenus les organes sexuels. La troisième divi- 
sion, formée en capuchon, contient une 
liqueur miellée. Les étamines , au nombre 
de cinq, sont attachées à la base des divisions 
intérieures, et ont des anthères très-longues. 
L'ovaire, muni d'un style à trois stigmates, 
devient une capsule à trois loges , remplies 
de graines disposées sur deux rangs. 

Les fleurs sortent successivement de la 
spathe commune , et ont trois à quatre 
pouces de long. Elles sont d'un jaune doré 
à l'extérieur , et d'un bleu aussi pur que 
l'outremer intérieurement. Ces fleurs atti- 
rent autant l'attention par la singularité de 
leur forme que par l'éclat de leur coloris. 

La plante, originaire du cap de Bonne* 
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Espérance , a été introduite en Europe en 
1775 , et se trouve maintenant dans plu- 
sieurs Collections. On la tient dans la serre 
chaude. Aiton , dans le jardin de Kew, a 
recueilli la liqueur d'un grand nombre de 
ses fleurs ; et, par les procédés ordinaires, 
en a retiré du sucre. 

ESPECES CONNUES. 

l. STRELiTZiji reginœ , Ait. S. foliia parallclo-costatis. 

Willd. sp. pl. 1 , p. 1 191. * {Ait. Kew. 1 , p. 285 , t. 2. ) Hab « 

ad cap. B. Spei. Il 
a. S. angusta , Th. S. foliis costatis reticulato - venosis» 

ffilld. sp. pl. Hab. ad cap. B. Spci. Zc 
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FAMILLE DES ORCHIDEES. 

1 . Cypnpedium Calceokts . Lui 

2. Orchis B i/o loi . 
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r * 

FAMILLE XXV. 

■F 

ii es orchidées; orchideœ. Juss. 

Les orchidées , assez nombreuses en es- 
pèces , sont des plantes herbacées à tige 
simple, ou des végétaux sarmenteux qui 
rampent à terre ou sur des soutiens à la 
manière du lierre. Ils sont de tous les cli- 
mats , mais ils viennent toujours dans les 
lieux humides, inondés. On les rencontre in- 
différemment dans les bois ombragés comme 
dans les marécages qui sont exposés au soleil ; 
c'est sur -tout dans des lieux où les eaux 
n'ont poiut ou presque point d'écoulement 
qu'on les trouve. Malgré ce caractère géné- 
ral, et qui devroit nous indiquer un groupe 
de plantes assez conformes dans toutes leurs 
parties , on observe encore que les orchi- 
dées des pays froids ont un port tout à fait 
différent de la plupart des autres espèces 
d'orchidées qui croissent ddns les climats 
les p!tis chauds. Celles des contrées froides 
sont toutes herbacées, remarquables par le 
peu d'élévation qu'acquièrent leurs tiges, 
et par la disposition de leurs fleurs. Leurs 
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tiges sont simples et n'ont guère plus de 
deux pieds, et leurs fleurs sont toujours 
disposées en un épi terminal. Dans les es- 
pèces qui croissent dans les pays chauds , 
et au nombre desquelles on rencontre la 
vanille, les tiges sont rameuses, rampantes, 
et souvent parasites ; elles s'élèvent , comme 
nos vignes, autour des arbres qui leur ser- 
vent' d'appui , et leurs derniers rameaux , 
qui sont pendans, se couvrent d'un grand 
nombre de fleurs remarquables par leur 
beauté et par l'odeur qu'elles exhalent. Ces 
différences, qui paraissent au premier coup 
d'œil former dans les orchidées deux sections 
distinctes, disparaissent dans l'examen des 
organes de la fructification, lesquels réu- 
nissent souvent dans un même genre des 
espèces qui ont les deux aspects dont nous 
venons de parler. 

Les orchidées ont des racines bulbeuses 
ou tubéreuses, et variées dans leur forme. 
Dans quelques-unes, c'est un composé d'un 
grand nombre de bulbes réunies en faisceau; 
dans d'autres on ne voit que deux bulbes; 
enfin beaucoup d'espèces offrent pour racine 
une grosse tuberosité entière ou divisée, qui 
vit dans la terre ou qui ne vit qu'aux dépens 
d'autres végétaux. Les tiges dont nous avons 
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fléjà donné les caractères, portent des feuilles 
entières, vertes, marquées de nervures, en- 
gainantes à leur base, ordinairement de 
forme alongée, alternes, sessiles, et quelque*, 
fois toutes radicales. 

Les fleurs sont plus ou moins colorées et 
d'un aspect agréable. Elles sont presque 
toujours en épi terminal ou réunies en pa- 
nicules axillaires. Chacune de ces fleurs est 
portée par un ovaire, marqué de stries 
saillantes , et accompagné d'une bractée. 
Les fleurs affectent des formes aussi bizarres 
que variées; dans les unes, elles imitent 
des mouches qui volent ; dans d'autres , on 
croiroit voir une araignée ou tout autre être 
vivant ; ce qui ajoute encore à l'illusion , ce 
sont les couleurs qui les accompagnent. Ces 
jeux de la Nature sont dus à la forme du 
périanthe , qui est simple , semblable à une 
corolle par sa délicatesse , divisé en cinq ou 
huit divisions, mais le plus ordinairement 
en six , dont trois ou cinq extérieures , et 
deux ou trois intérieures. Ces . divisions 
peuvent être distinguées par leur position 
comme supérieures , latérales et inférieures. 
Les supérieures, au nombre de trois, com- 
prennent deux ou trois des divisions inté*- 
rieures et une des divisions extérieures. 
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Les divisions latérales , qui sont au nombre 
de deux, une de chaque côté du périanthe, 
sont formées par le reste des divisions ex- 
térieures. On appelle division inférieure, 
car il n'y en a jamais qu'une seule, celle 
qui se trouve placée entre les latérales; c'est 
elle qui affecte ces formes bizarres dont 
nous avons parlé, et qui rendent ces plantes 
si remarquables. Les autres divisions sont 
assez généralement régulières, et n'offrent 
rien de particulier, tandis que c'est sur la 
forme de la division inférieure, nommée 
lèvre par Linnaeus, qu'est pris le caractère 
d'un grand nombre d'espèces. 

Au centre de la fleur se trouvent le pistil 
et les étamines dont l'organisation est tout 
à fait singulière. Le pistil est un corps charnu 
formé d'un style épais et à Un stigmate, et 
qui porte à son sommet une anthère (quel- 
quefois deux) sessile, fixe ou mobile, et à 
Une ou plusieurs loges contenant le pollen. 
Ce pollen forme dans chaque loge des pe- 
tites masses globuleuses, sessiles, qui sont 
le plus souvent fixées sur un filet particu- 
lier. Quand ces petites masses sont mûres, 
elles s'élancent hors de la fleur. En les tirant 
avec la poiute d'une épingle, on observe 
que chacune d'elles est composée d'un long 

filet 
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filet roulé sur lui-même en globules , et dout 
la superficie est couverte de petits corps 
ronds qui constituent le véritable pollen. 

Linnaeus, ainsi que la plupart des bota- 
nistes , ont considéré ce que nous nommons 
style et anthère sous un autre point de vue. 
Ils ont considéré le style comme le filet des 
élamines, et les loges des anthères comme 
autant d'étainines distinctes. Le stigmate, 
suivant eux, se trouve placé dans uu sillon 
«tué à la base de la division inférieure du 
périanthe. A cet égard nous ne serons point 
de leur avis , et nous adoptons l'opinion 
de l'auteur des familles naturelles. 

Les fruits des orchidées sont des capsules à 
une loge et à trois valves qui restent souvent 
unies par leur bord supérieur et leur bord 
inférieur, c'est-à-dire, par leurs pointes. 
Ces capsules sont marquées de six nervures 
longitudinales dont trois partagent le milieu 
des valves et les trois autres forment leurs 
sutures. À l'intérieur de chaque valve et 
Ja partie Çui correspond à la nervure lon- 
gitudinale qu'elle porte à l'extérieur, se 
trouve placé un grand nombre de graines 
extrêmement fines, pourvues ordinairement 
d'un arille, et dout l'embryon, aussi très- 

Plantes. Tome IX. L 
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petit, est situé à la base d'un albumen' 
charnu. 

Quoique les orchidées soient toutes de 
belles plantes qui pourraient orner nos jar- 
dins, il est rare qu'on les cultive; cela tient 
à la difficulté de réunir les conditions qu'exi- 
gent leur culture. Les lieux qu'elles pré- 
fèrent, comme nous l'avons déjà dit, sont 
ceux où l'humidité est la plus considérable: 
Mais si nous n'avons pu les transporter dans 
nos jardins, nous en jouissons avec plus 
d'agrément dans les lieux où la Nature les 
fait croître. Elles forment souvent le plus 
bel ornement des forêts ombragées. 

On sait que la voie des graines n'est point 
la seule par laquelle se reproduisent les or- 
chidées; de même que les plantes bulbeuses; 
elles se multiplient par les racines, et dans 
une série d'espèces cette propagation a lieu 
de la même manière que nous l'avons ob- 
servé dans les colchiques , les mérendères, etc.' 
En général, les orchidées sont des plantes 
dont la force végétative est très-étonnante," 
et pourvu que le terrain sur lequel elles 
croissent ait un peu d'humidité , la chaleur 
la plus forte ou le froid le plus piquant 
ne les feront point périr. Dans quelques 
espèces d'épidendrum et dans la vanille % 
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les crampons que poussent les nœuds de la 
tige s'enfoncent dans les arbres et y prennent 
une telle vigueur, que la tige, privée de sa 
racine principale, ne périt qu'après un cer- 
tain tems. Les mêmes plautes se reproduisent 
de boutures, avec la même facilité que les 
autres orchidées se propagent par leurs 
bulbes. 

Les orchidées offrent quelques végétaux 
utiles à connoître par leur propriété. Ife 
comprennent la vanille, dont les fruits, 
qui n'acquièrent leur parfum qu'après cer^ 
taines préparations, entrent dans la com- 
position du chocolat. Leurs bulbes sont fe- 
rineuseset âcres, mais répandent une odeur 
aromatique particulière, en leur enlevant 
leur âcreté par l'ébullition j elles dounent 
une farine légère, nutritive et fortifiante; 
Ces bulbes sont connues dans le commerce 
sous le nom à^salep. 
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SECTION PREMIÈRE. 

V 

Une seule anthère à deux loges. 
GENRE PREMIER* 

* 

les o R c H i s ; orchis. 

Les orchis sont assez nombreuses en es- 
pèces. On en connoît plus de soixante. Elles 
^croissent par-tout. Leur lige est simple , haute 
de deux pieds , herbacée et revêtue de quel- 
ques feuilles engainantes, et la plupart radi- 
cales. Les fleurs naissent en un épi terminal , 
rose, blanc, ou de ces deux couleurs mélan- 
gées : elles ont un périauthe à six divisions 
réunies entre elles de manière à présenter 
une corolle labiée. Des trois divisions exté- 
rieures de ce périanthe , la supérieure est 
voûtée , et des trois intérieures , les deux 
latérales forment avec la supérieure une 
sorte de capuchon , et l'inférieure se prolonge 
en forme d'éperon ou de cornet qui varie 
par sa longueur. L'ovaire est tors; et le style, 
assez alongé , porte un stigmate bossu. L'an- 
thère est terminale et a deux loges. Le pol- 
len forme dans chaque loge deux masses 
oblongues. 
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La capsule des orchis est oblongue, et 
s'ouvre par trois valves. Les racines de ces 
plantes sont composées de deux bulbes en- 
tières, ou divisées à la base en plusieurs 
parties alongées. Dans quelques espèces, les 
bulbes sont en plus grand nombre, et fasci- 
culées. C'est avec ces racines qu'on fait 
principalement cette substance qui nous 
vient du Levant en petits morceaux qui 
sont enfilés comme des grains de chapelet, 
et qu'on nomme salep. On la prépare de 
la manière suivante : Après avoir lavé les 
bulbes , on les fait bouillir un moment ; et 
lorsqu'elles ont bouilli , on les enfile , puis 
on les expose au soleil et à l'air libre pour 
les faire sécher. Ces bulbes deviennent dures, 
transparentes, et semblables à de la gomme. 
Pour les employer, ou les réduit en poudre, 
et on en fait une gelée nourrissante , légère , 
et qui convient aux pulmoniques et à ceux 
attaqués de la dyssenterie, ou sujets à des 
foiblesses d'estomac, etc. Cette gelée mêlée 
avec le chocolat le rend léger et plus délicat 

Les orchis de nos contrées sont suscep- 
tibles de donner un salep semblable en tout 
à celui qui nous vient du Levant. 

Orchis vient du grec, et signifie testicule. 
Ces plantes ont reçu ce nom , parce que leurs 

L 3 
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racines ne sont composées le plus souvent 

que de deux bulbes. 

ESPÈCES REMARQUABLES. 

i/orchis a deux feuilles ; orchis bifçlia. 

Lin. 

Cette espèce est commune dans nos bois, 
pù elle fleurit des premières. Ses racines 
sont composées de deux bulbes arrondies. 
Elles poussent trois ou quatre feuilles , larges 
de deux pouces et longues de quatre ou cinq. 
Du milieu des feuilles s'élève une hampe 
haute d'un pied, et qui se termine par un 
épi alongé , grêle et composé de fleurs blan- 
châtres, odorantes, munies de petites brac-r 
tées , et dont la division inférieure du pé- 
rianthe est terminée par un éperon très-long. 

i/orchjs militaire; orchis militaris. Lin. 

Cest une des plus belles espèces d'orchis. 
Elle croît dans nos bois, où elle fleurit en 
mai : elle s'y fait remarquer par la grandeur 
et la beauté de son épi. Ses racines sont for- 
mées de deux bulbes arrondies et entières. 
Sa tige s'élève à un pied et demi , et est gar- 
nie de quelques feuilles dont les inférieures 
sont les plus larges. Les fleurs sont purpu-r 
fines et mélangées de blanc. Elles forment 113 
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petit épi terminal presque conique , et long 
de quatre pouces. Les cinq divisions supé- 
rieures de leur périanthe sont inégales, et 
réunies de manière à présenter un casque. 
La division inférieure est large , pendante et 
partagée en quatre lobes , dont deux laté- 
raux sont beaucoup plus profonds , plus 
étroits et plus courts, et deux intermédiaires 
qui paroissent presque réunis , et qui portent 
en leur milieu une petite dent. 

Cette orchis est assez commune dans les 
bois des environs de Paris. Quelques autres 
espèces , telles que les orchis variegata , 
Jacq. >fusca, Jacq. , simia, Lam., cercopi- 
theca , Poir. , et galeata , Poir. , ressemblent 
beaucoup à Torchis militaire , au point que 
Linnœus ne les en a distinguées que comme 
variétés,* mais elles en sont très-distinctes par 
la forme que prennent les divisions du pé- 
rianthe. Dans Torchis singe ( simia , Lam. ), 
la division inférieure est découpée en cinq 
parties qui , par leur ensemble , offrent la 
figure d'un singe pendu, dont les bras seroient 
représentés par les deux divisions latérales 
plus courtes que les autres, et les cuisses et 
la queue , par les trois parties intermédiaires. 
Cette espèce se trouve aussi aux environs do 
Paris. U orchis fusca , Jacq. , est deux foi» 
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plus grandes en toutes ses parties que Tor- 
chis militaire; c'est aussi la plus belle de 
toutes les espèces de ce genre. On la trouve 
en France. 

ESPECES DE FRANCE. 
* Bulbes entières , arrondies. 

4- i. Orchis blanche. Herbe vivacc. Tige liaute 
«Ton pied et demi , garnie à sa base de deux ou trois 
feuilles radicales , larges et longues. Fleurs d'un blanc 
verdâtre ou jaunâtre , munies chacune d'une bractée 
lancéolée , et disposées en un épi grêle, lâche et termi- 
nal. Divisions du périanthe ouvertes ; l'inférieure , 
étroite , éperonnée. Eperon très-long et très-grêle. 
— Fleurit en mai. Habite les bois ombragés. N° 3. 

2. O. globuleuse. Herbe vivace. Tige haute d'un 
pied , feuiilée. Feuilles lancéolées , vaginantes , poin- 
tues ; les inférieures plus larges. Fleurs purpurines , 
ramassées en une tête globuleuse , et terminales. Di- 
visions du périanthe étroites et aiguës ; l'inférieure, 
éperonnée et partagée en trois découpures réfléchies , 
dont l'intermédiaire est échancrée. Eperon plus court 
que l'ovaire , et ovale. — Fleurit en mai. Croît dans 
les Alpes. N» i3. 

-f- 3. O. pyramidale. Herbe vivacc. Tige haute d'un 
pied , feuillée. Feuilles inférieures oblongues, lancéo- 
lées , larges d'un pouce et plus. Fleurs purpurines , en 
un épi dense , pyramidal. Périanthe à six divisions , 
ovales, lancéolées; divisions latérales réfléchies; l'in- 
férieure a la lèvre à deux cornes , et à trois décou- 
pures très -entières. Eperon fort long, presque fili- 
forme. — Habite les pâturages. N p 14. 
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-f>4. O* puant*. Herbe vivace. Tige élevée de huit 
ou dix pouces , feoillée. Feuilles lancéolée* , Assez lon- 
gues , étroites. Fleurs roses, en un épi terminal lâche. 
Divisions du périanthe rapprochées ; l'inférieur© 
courbée en dedans, à trois découpures égales , un peu 
dentées. Eperon plus court que l'ovaire, un peu arqué. 

— Fleurit vers la fin du printems. Habite les prairies* 
N° i5. 

Observ. Les fleurs exhalent une forte odeur de 
punaise. 

-j- 5. O. bouffon. Herbe vivace. Tige élevée de cinq 
ou six pouces , garnie de feuilles étroites, lancéolées. 
Fleurs purpurines , avec des lignes verdâtre* , peu 
nombreuses , accompagnées chacune d'une bractée de 
même couleur , plus courte que l'ovaire , et formant 
un épi très-lâche. Divisions du périanthe rapprochées, 
l'inférieure partagée en trois lobes, dont les latéral, c 
sont crénelés, et réfléchis sur les côtés et l'intermé- 
diaire , divisés en deux découpures obtuses et larges. 

— Fleurit à la fin du printems. Habite les pelouses et 
les bois montueux et découverts. N° 17. 

-f- 6. 0. mâle. Herbe vivace. Tige haute d'un pied 
et demi. Feuilles oblongues , lancéolées , planes , ai- 
guës , sessiles , souvent tachetées de noir. Fleurs 
grandes , purpurines , quelquefois panachées de blanc, 
formant un épi un peu lâche , long de trois pouces. 
Division inférieure du périanthe i quatre lobes cré- 
nelés, dont lesdenx du milieu sont le» plus longs. Les 
autres divisions , un peu aiguës et réfléchies. Eperon 
obtus et presque droit. — Habite les bois et les prai- 
ries. N w 18. 

4* 7. O. à fleurs lâchée. Herbe vivace. Tige hante 



t 



170 HISTOIRE 

d'un pied , feuillée. Feuilles étroites , pointues , ordi- 
nairement pliées en deux dans le sens de leur lon- 
gueur. Fleurs d'un pourpre foncé , en un épi terminal , 
long et très - lâche. Divisions du périanthe ouvertes , 
l'inférieure plus large , à trois lobes crénelés , et dont 
les latéraux sont les plus grands. — Habite les prai- 
ries. Commune à St-Gratien près Paris. N° 19. 

-J- 8. O. brûlée. Herbe vivace. Tige haute de sept à 
huit pouces , feuillée. Feuilles oblongues , lancéolées. 
Fleurs petites, d'un rouge noir très- foncé , et dispo- 
sées en un épi dense , long d'un pouce. Divisions du pé- 
rianthe supérieures d'un rouge clair. Division infé- 
rieure à trois découpures , dont celle du milieu est 
bifide an Sommet , et la plus longue Eperon court , 
obtus. —Habite les présmontueux. N°ai. 

9. O. militaire. Herbe vivace. Tige haute d'un 
fned et demi ou davantage , feuillée. Feuilles droites , 
lancéolées ; les inférieures plus larges et plus longues, 
blanches , mélangées de taches et de lignes purpu- 
rines , formant un épi pyramidal long de trois a quatre 
pouces. Chaque fleur munie d'une bractée fort courte. 
Divisions supérieures du périanthe ovales, pointues, 
inégales et coni ventes ; l'inférieure large , pendante , 
à quatre lobes , dont les deux latéraux plus courts, et 
les deux du milieu plus alongés , réunis à la base , et 
dilatés au sommet. — Habite les bois couverts. N° 22. 

+ 10. O. panachée. Herbe vivace. Tige haute d'un 
pied au plus, feuillée. Feuilles étroites, les inférieures 
longues de deux pouces. Fleurs blanches ou purpu- 
rines, munies chacune d'une bractée roogeàtre , aussi 
longue que l'ovaire, et formant un épi dense , presque 
rond. Divisions supérieures du périanthe aiguës, d'un 
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pourpre clair , et réunies en forme de casqne ; divi- 
sion inférieure à quatre lobes élargis , pointillés de 
ronge , et dont les deux intermédiaires sont pipa 
grands , et crénelés. — Fleurit en mai , ainsi que les 
précédens. Commun dans les prairies. N° 25. * 

n. O. brune. Herbe vivace.Tige hante de deux pieds 
et demi , rougeâtre , presque nne. Feuilles réunies à 
la base , très-larges , longues de huit ou dix pouce*. 
Fleurs grandes , d'un brun violet , munies chacune 
d'une bractée fort courte , et formant un épi un peu 
lâche , long de sept à huit ponces. Les divisions supé- 
rieures du périanthe ovales , concaves , réunies en 
forme de casque ; les latérales plus étroites , rappro- 
chées des supérieures ; l'inférieure , à quatre lobes 
pointillés de rouge , dont les latéraux sont obtus et 
planes, et ceux du milieu fort larges , dentées sur les 
bords , et ayant entre eux deux le rudiment d'une 
cinquième division. Eperon court. — Habite les bois 
et les prés montagneux. N° 24. 

+ 12. O. singe. Herbe vivace. Tige élevée d'envi- 
ron un pied , feuillée , presque nue à la partie supé- 
rieure. Feuilles inférieures étroites ou linéaires , les 
antres oblongues et lancéolées. Fleurs d'un blanc rou- 
geâtre , ayant une petite bractée aiguë , et disposée 
en un épi court. Divisions supérieures du périanthe 
confluentes; l'inférieure pendante, à cinq découpures 
fort étroites , dont deux latérales directes , et trois 
réunies à leur base, et écartées au sommet. — Habite 
les bais et les prés secs. N° 25. 

i3. O. cercopithèque. Tige élevée de plus d'un 
pied , garnie à la base de quelques feuilles engai- 
nantes, en forme de lame d'épée, et pliées en deux, 
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longues de trois ponces. Fleurs d'un rouge pâle , ma' 
nies de bractées fort courtes , et di posées en un épi 
presque ramassé en tête. Divisions supérieures d a 
périantbe ovales, rapprochées; l'inférieure. a quatre 
découpures, dont les deux latérales sont plus pro- 
fondes , très-étroites, et les deux du milieu réunies à 
leur base , et formaut chacune , au sommet , deux lobe» 
écartés, et dentés en entiers sur les bords. Eperon 
court. — Habile les bois de la France méridionale» 
N° 26. 

-f> i4* O' casque. Herbe vivacc. Tige élevée d'un 
pied , feuillée dans presque toute sa longueur. Feuille» 
en forme de lame d'épée. Fleurs d'un pourpre clair f 
disposées en épi court et ovoïde. Divisions supérieures 
du périantbe réunies en un casque très-court ; l'infé- 
rieure à trois découpures, dont les deux latérales sont 
courtes et étroites, et celle du milieu , resserrée à la 
base , est élargie et divisée en deux lobes arrondis et 
entiers au sommet. Eperon court. Bractées très -pe- 
tites , en forme d'écaillés rougcâtres. — Habite les 
prés montueux. Aux environs de Paris ( Poiret. En- 
cyclop. ). N° 27. 

-f* i5. O. pâle. Herbe vivace. Tige haute de sept 
à huit pouces, peu feuillée. Feuilles du bas larges et 
pointues; les autres lancéolées. Fleurs d'un blanc sale» 
un peu jaunâtres , disposées en un épi oblong, un peu 
lâche. Divisions supérieures du périanthe ouvertes et 
réfléchîcs ; l'inférieure d'un jaune plus foncé , et à 
quatre lobes égaux , arrondis , et dont l'intermédiaire 
est un peu échancré. Eperon cylindrique, de la lon- 
gueur de l'ovaire , tourné vers le haut* — Habite les 
prairies des bois. N?3i» 
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+ 16. O. bouquin. Herbe vivace. Bulbes arrondies , . 
entières. Tige hante de deux pieds , cylindrique , 
fouillée , terminée par un long épi de fleurs blanchâ- 
tres , et qui répandent une odeur désagréable de bouc. 
Feuilles larges, lancéolées, pointues. Fleurs accompa- 
gnées chacune d'une bractée étroites Divisions du pé- 
rianthe ramassées en casque ; l'inférieure très-grande, 
'Fougeâtre à la base, et divisée en trois lanières , dont . 
les deux latérales petites et ondulées, et celle du milieu 
.linéaire , longue de deux pouces , et rouge à l'extré- 
mité. — Croît dans les parties montueuses et décou- 
vertes des bois. N° 3a. 

** Bulbes palmées. 

+ 17. O. à feuilles larges. Herbe vivace. Bulbes 
presque entières. Tige élevée d'un pied et demi , 
creuse, feuillée. Feuilles lancéolées, pointues, lisses; 
les inférieures plus larges , souvent marquées de ta- 
ches noires. Fleurs purpurines , quelquefois toutes 
blanches, munies chacune d'une bractée pins longue 
qu'elle , formant un épi dense , long , cylindrique. Di- 
visions latérales du périanthe réfléchies ; l'inférieure 
plus large , ponctuée et à trois .lobes , dont les laté- 
raux sont réfléchis et dentés vers les bords. Eperon 
conique , plus court que l'ovaire. — Commun dans 
toutes les prairies. N° 53. 

+ 18. O. maculée. Herbe vivace. Bulbes palmées, 
a découpures très •écartées. Tige élevée d'un pied et 
demi , pleine et solide à l'intérieur , feuillée , grêle. 
.Feuilles oblongues ou étroites , marquées de taches 
noires en travers. Fleurs panachées de rouge et de 
blanc , ou toutes blanches et ponctuées de rouge , 
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formant an épi oblong , plus ou moins dense». Brac- 
tées un peu plus longues que les fleurs. Divisions ex- 
térieures- du périanthe droites et ouvertes ; l'infé- 
rieure presque plane, découpée en trois lobes. Lobes 
latéraux comme tronqués , un peu dentés ; celui du 
milieu plus petit , entier. Eperon obtus , plus court 
que l'ovaire. — Commun dans les prés. N°56. 

+ 19* O. sambucine. Herbe vivace. Tige élevé© 
d'un demi • pied , solide , feuillée. Feuilles courtes » 
oblongues , obtuses. Fleurs en épi court , blanches ou 
purpurines. Bractées aussi longues que les fleurs. 
Lèvre inférieure du périanthe large , convexe ou 
plane , légèrement crénelée , à trois lobes ; celui du 
milieu quelquefois échancré. — Habite les parties 
montueuses de la France. N° 35. 

Obsebv. Les fleurs ont l'odeur de fleurs de su- 
reau. Aux environs de Paris , les fleurs de cet orebis 
sont toujours rouges, et l'épi plus large. C'est VorchU 
incarnate , Lin. 

+ 20. O. odorante. Herbe vivace. Tige haute d'un 
pied au plus, grêle , droite, feuillée. Feuilles poin- 
tues , linéaires ; les inférieures longues de quatre à 
cinq ponces. Fleurs^roses , odorantes , formant un épi 
grêle. Division inférieure du périanthe à trois lobes 
égaux. Lobes des côtés comme tronqués. Bractées 
plus longues que l'ovaire. — Habite les prés humides 
des bois. N° 5 7 . 

21. O. parfumée. Herbe vivace. Tige haute de huit 
ou dix pouces , feuillée. Feuilles étroites , linéaires» 
Fleurs en épi ovale et pointu , rouges > à demi-contour- 
nées, à gauche de la division inférieure du périanthe/ 
qui se trouve sur le côté. Divisions supérieures 
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ouvertes , étroites , uni col ores ; l'inférieure , demi-, 
ovale , portant en son milieu une dent rectangulaire, 
un peu arrondie. Eperon et bractée de la longueur 
de l'ovaire. — Habite les prairies des Alpes. N° 38. 

-f- 22. O. composée. Herbe vivace. Tige haute d'an, 
pied , feuillée. Feuilles étroites , pointues ; les infé- 
rieures longues de six pouces. Fleurs odorantes , d'un 
rose uniforme et clair, formant un épi long, cylin- 
drique. Divisions supérieures du périanthe rappro- 
chées : les latérales ouvertes à angles droits : l'infé- 
rieure à trois lobes égaux. Eperon un peu courbé t 
plus long que l'ovaire. Bractées un peu plus courte* 
que lesileurs. — Commun dans les prés montueux* 
N° 5Q> - 
•** Bulbes fasciculées. 

+ 23. O. verte. Herbe vivace. Bulbes palmées. Tigd 
haute dé cinq à six pouces. Feuilles inférieures larges, 
ovoïdes : les supérieures enlacées et en petit uombre. 
Fleurs d'un verd pâle ou jaunâtre , en épi. Divisions 
supérieures réunies en casque ; l'inférieure étroite , 
pendante , et à trois lobes linéaires , dont les deux 
latéraux sont plus longs. — Habite los prés humides. 

34. O. noire. Herbe vivace. Bulbes palmées. Tige 
grêle , feuillée , haute de six ou sept pouces. Feuilles 
étroites , linéaires. Fleurs petites , odorantes , d'un 
pourpre noir , et disposées eu un épi court , ovalo 
conique. Division inférieure du périanthe , souvent 
dans une situation renversée, à trois lobes, dont 
celui du milieu est plus grand. — Habite les prés des 
montagnes. N° 42. 

25. O. à petites fleurs. Herbe vivace. Tige haute de 
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sept à huit pouces , garnie à sa base de feuilles ob- 
tuses , lancéolées , courtes. Fleurs longues de deux 
•lignes , blanchâtres, en un épi cylindrique, long d'un 
pouce. Bractées larges , aiguës, plus longues que l'o- 
vaire. Divisions supérieures rapprochées , presque 
égales, et ovales : l'inférieure aiguë. Eperon très-court 
et obtus. — Croît dans les Alpes. N° 5o. 

26. O. blanchâtre. Herbe vivace. Bulbes fasci culées. 
Tige haute d'un pied , feuillée , terminée par un épi 
alongé. Fleurs petites , verd-blancbâtrcs , ou légère- 
ment purpurines. Divisions supérieures du périantbe 
ramassées : les deux latérales ouvertes , et l'inférieure 
.à trois lobes pointus , dont l'intermédiaire est le plus 
grand. — Habite , dans la France méridionale , dans 
les prés des bois. N° 45. 

tr£<\ ESPÈCES CONNUES. 

' ■ i • • * L 

* Bulbis indivisis. 

l. Oncais Susannœ ,Lin. O. bulbis inHirisis, nectarii a lis 
amplioribus ciliatis. Lin. ( Rumph. uimb. 5 , p. 286 , t. 99. 
Hetnu Parad. p. 209 , t. 209. ) Hab. in Java , China , Ja- 

. ponia.tt 

a. O. ciliari* , Lin. O. bulbis indivisis , nectarii labio lan- 
ceolato, cornu longissimo. Lin. Hab. m Virginia , Canada. î: 

3. O. b if o lia y Lin. O. bulbis indivisis, nectarii labio lan- 
cèolato integerrirao , cornu longissimo , petalis patenti- * 
bus. Lin. ( (Ed. dan. t. a35. Biackw. t. 5ob\ ) Hab. in 
Europ85itinArow.lt: i 

A. Q. habenaria, Lin. O. bnlbo solitario indiriso, nectarii 
Jabio tripartito, lateralibus setaceis, cornu filiformi géminé 
multô longiore. Lin. ( Swartz, Obs. p.3ig, tab. 9. ) Hab. in 
Jaraaica. 

5. O. monorhiza, Swarts. O. nectarii labio tripartito , late- 
ralibus setaecîs , cornu lineari compresso germine longitu- 
dine. Svartz. nov. pl. gen. p. 1 18. Hab. in Janiaica. 

G. 
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6. O. japonica , ThuTrb. O. nectar ii cornu recurvo , labio 
subulato integro. Thunb. Jap. p. 26. Hab. in Japonia. 

7. O. speciosa , Lin. Suppl. O. bulbis indivisis, scapo folioso , 
foliis latis ovaîis , labello quinque partito. Lin. Suppl. 
p. 4oi. Hab. ad cap. B. Spei. Ts 

8. O. foliota, Swaitz. O. labello lineari obtuso , denticulo 
filiformi ad basia utriaque , caule vestito , foliis ovatis acutis„ 
Swartz. Orchid, p. 206. Hab. in cap. B. Spei. Sparmann. 

5. O. hUpidula , Thunb. O. culmo aphyllo , foliis renifor- 
mibus. Lin. Suppl. 4oi. Hab. in cap. B. Spei. Sparmann. H 

10. O. virtdijlora , Rort. O labello tri partito , laciniis linea- 
ribus , lateralibus patentibus , intermcdio obtuso deUexo y 
foliis radicalibus ensiformibus. Sutartz. Orchid, p. 206. 
Hab. in India orientali. Roltler. 

11. O cuçullata , Lin. O. bulbis indivisis nectarii labio tri- 
iido , petalis confluentibus , caule nudo. Lin. sp.pl. ( Grrul. 
Sib. 1 , p. 16 , t. 5,f. 2.) Hab. in Sibiria. Je 

il. O. onithysy 3acq. O. bulbis indivisis, nettarii labio 
subrotundo , cornu germine duplù longiori , petalis tribus 
exterioribus couqiventibus , reliquis patentmimis. Jacq. 
Austr.i, t. i38- Hab. in Austriae montibus. 

13. O. globosa , Lin. O. bulbis indivisis , nectarii ldbio re- 
supinato trilido , média emarginata t cornu brevi , petalis 
api ce subulatis. Lin. ( Jacq. Austr. t. 265. Hall Helv. 
n. 1272.) Hab. in Gulliae, Gerraamiae, Helvetiar Alpibus. Z; 

14. O. pyramidalis , Lin. O. bulbis indivisis , nectarii labio 
bicorni, trilido aequali integerrimo, cornu longo , petalis 
sublanceolatis. Lin. ( Jac. Aust. t. 266. ) Hab. m£uropae 
p rat is. Te 

15. O. coriophora, Lin. O. bulbis indivisis , nectarii labio 
trifido , reflexo crenato, cornu brevi , petalis conniventibus. 
Lin. (Jacq. Aust. t. 122.) Hab. in Buropae pratu.hu- 
midis. le 

16. O. cubitalis , Lin. O. bulbis indivisis , nectarii labio tri- 
fido filiformi, intermedia ovata , cornu germine breviore. 
Lin. Zeyl. n- 32o. Hab. in Zeylona. Te 

17- O. moriOy Lin. O. bulbis indivisis, nectarii labio qua« 
dritido crenulato , cornu obtuso adscendente , petalis obtu- 

Planies. Tome IX. M 
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sis conniventibus. Lin. (Bd. dan. t. 253. Hab. in Europe 
collibus. Te 

18. O. mascula, Lin. O. bulbis indivisis, nectarii labio qua- 
drilobo crcnulato , cornu obtuso , petalis dorsalibus reflexis. 
Lin. (Ed. dan. t. 45y. Hab. in Europe sylvis , pratis. Te 
O. palustris. Jacq. Varict. orebidis mascula-. 

19. O. laxijlora , Lam. O. bulbis indivisis , nectarii labîo 
trilobo, crenulato, lateralibus productioribus, petalis paten- 
tibus. Poiret , Enc. 4 , 5gi. * Lam. Fl.fr ( Waïll. Paris, 
i5o / f . 5i , /. 33.-54. ) Hab. in pratis humidis , circa 
Lutetiam. Te 

30. O. longicornis , Poiret. O. bulbis indivisis , nectario 
laliii trifido subcrenulato , cornu longo , obtuso ascendente, 
petalis conniventibus. Poiret , Voy. en Barbar. 2 , p, 2^7, 
et Encycl. 4, p. 5gi. * Hab. in Barbariae umb rosis. Te 

21. O. ustulata , Lin. O. bulbis indivisis , nectarii labio 
quadrifido punctis scabro , cornu obtuso , petalis distinctis. 
Lin. sp. (Bd. dan. f. io5. Hab. in Europe pratis mon- 
tosis. Te 

32. O. militari* , Lin. O. bulbis indivisis, nectarii labio 
quadrifido , laciniis mediis productioribus integris dent* 
separatis , bracteis minimis. Poiret, Encycl. i, p. 5$2. * 
Hab. in Europe sylvis umb rosis. Te 

33. O. varierai a , Jacq. O bulbis indivisis , nectarii labio 
quadrifido , lacinia média dilata ta t dentata , petalis erectis , 
spîca brevissima. Poir. Encycl. 4 , p. 5g2. * ( Hall. Helv» 
n. 1275 , t. 3o. Riv. hex. t. i5. ) Hab. in Europe, pratisi 

s4. O. fusca , Jacq. O nectarii labio quadrifido , laciniis 
lateralibus angustij, mediis ampliatis serratia. Poir. Enc. 4 , 
p. 592. ( Jacq. Fl. austr. 4 , f. 507.) Hab, in Europs pratis 
mon tosis. Te 

25. G. simia, Lam. O. bulbis" indivisis , nectarii labio aub-< 
quinquefido angustissimo, petalis confluentibus. Poir. Enc. 4, 
p. 695. Lam. FL fran. ( Vaill. Par. i48 , t. 3i , / 25.-26 ■ 
Segni-Veron. t. i5,f. 9. ) Hab. in Europe pratis siccis. Te 

26. O. cercopitheca , Poiret. O. bulbis indivisis , labello 
quadrifido , lacinia média circumserrato - punctata. Poir* 

' lïncyct. 4, p. 5g3. ( Hall. Helv. 1». 127I , f. ïo.) /Ta*, 
«;/ G allie et Helretie sylvit siccù. Te 
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37. O. galeata , Foiret. O. bulbis indivisis , spica conica 9 
nectarii labio trindo , lacinia média production© bifida t 
intégra. Pair. EncycL 4 , p. 5o3. * ( Hall. Helv. ». 1277 , 
t. a8. Far. 1 , a. ) Hab. in Galli» montosU , circa Lute-< 
tiam-. 2e- 

•3.8. O. moravica , Jacq. O. bulbis indivisis, nectarii labio 
trindo , lacinia média subrotuuda , emarginata amplissima 
petalis erectis conniventibus. Jacq. Ic. rar. v. 1. Mite. 5* 
Collect. 1 ,p. 61. fla*. m Moravia, le 

aa. O. lactea, Poir. O. bulbis indivisis , nectarii labio tri- 
ndo , lacinia média subemarginata , petalis superioribus 
conniventibus mucronatis bracteis longissimis. Poir. Enc. 4, 
p. 5q4. * Hab. in Barbara» montosis. Te 

Zo. O. papilionacea , Lin. O. bulbis indivisis, nectarii labio 
indiviso crenato marginato ampliato , cornu subulato , pe<* 
talis conniventibus. Lin. Hab. m Italia, Hispania , inqus 
Barbariae pratis humidis. Te 

Obs. Orchis rubra Jacq. eademeura, orebis papilionacea» 
Lin. ( Poir. Encycl. 4 , p. Sty3. ) 
5i. O. pollens, Lin. bulbis indivisis, nectarii labio trifido 

integerrimo , cornu obtuso medioori , petalis patentibus. 

Lin. ( Hall. Helv. n. îaoi , f. 3o. ) Hab. in Delphinatûa 

sylvis , inque Helvetia. 2c 
5a. O.hircina, Swartz. O. bnlbis indivisis, foliis lanceo-* 

latis , nectarii labio trifido , întermedia lineari obliqua 

praemorsa. Lin. sub satyrii hircini nomine , A et. Ups. X'jko» 

1. 18. et Jacq. Aust. 4 , /. 367. Ko*, in Galli» Cautii 

sampestrrbus, sylvaticis. Te 

* * Bmlhis divisù. 

53. O. latifolia. Lin. O. bulbis subpalmatis rectis , nectarii 
labio trilobo latera|ibus reflexo , cornu conico. Lin. (Bd. 
dan. t. a66. {Hall. Helv. n. 1379 , r. 5a.) Hab. in Europas 
pratis humidis. 2s 

54. O. c ruent a , (Bd. O. nectarii labio indiviso subcordato 
crenato , cornu germine breviore , petalis doraalibu* pa- 
tulis. <Sd t dan, t. 876. Hab. in Dania. 

M il 
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§5. O. samhucina , Lin. O. bulbis palmatis, nectarii labio 

trilobato, lobo medio emargînato. Poir. Encycl. 4, p. 597. 

Jacq. AusU t. 108. Ifao. in Europae montosis. 7C> Orobia 

incaruata. Lin. 
56. O. maculai a , Lin. O. bulbis palmatis patentibus, nec- 
. tarii cornu germine breviore , labio piano, peUlis dorsa- 

libus patulis. Lin. ( llall. Helv. 1278 , r. 32. VailL Par. 

f. 3i , /. 9.-10.) Hab. in Europe pratis , sylvis. Ts 

37. O. odoratissima, Lin. O. bulbis palmatis, nectarii cornu 
recurvo breviore , labio trilobo , foliis linearibus. Linn* 

. ( Jacq. A as t. t. 264. llall. Hel. n. 1274, tab. 29. ) Hab. 
in Gallias pratis , sylvaticis. TZ 

38. O. suaveolens , Willars. O. bulbis palmatis , spica ovata 
floribus setnisupinatis , nectarii labio seraiovato bidentato t 
foliis linearibus. Willars. Delph. 2 t p. 38, t. 1. ( (Bd. dan. 
t. 535. ) Hab. in Delphinatu. 

39. O. conopsea, Lin. O. bulbis palmatis, nectarii cornu 
setaceo germine longiore , labio trifido, petalis duobus 
patenlissimis. Lin. (Bd. dan. t. 234. ( Hall. Helv. 1287 , 

. f. 29. ) Hab. in Europae pratU montosis. Te 

40. O.jlava, Lin. O. bulbis palmatis, nectarii cornu filiformi, 
longitudine germinis , labio trifido integerrimo. Lin. Hab. 
in Virginia. 

41. O. viridi* , Swartz. O. h 'Ibis palmatis , foliis oblongis 
. obtuais , nectarii labio lineari-tritido intermedîa obsolcta. 

Lin. sub satyrii viridis nomine. (Bd. dan. t. 771. Hab. 
in Europe fngidis as péris, 2t 
4x. 0. nigra , Swartz. O. bulbis palmatis , foliis linearibus 
nectarii labio resupinato trilobo , intermedia majore. Lin. 
sub satyrii nigri nomine. Jacq. Fl. aust.k, t. 568. Hab. 
in Alpibus Helveticis, Laponicis. Te 

* * * Bulbis fasciculatis. 

43. O. fuscescens , Lin. O. bulbis fasciculatis , nectarii cornu 
, longitudine gerrainis , labio ovato basi dentato. Lin. ( GmeU 
. Sib. 1 , p. 20 , t. 4,/. 2. ) Hab. in Sibiria ad ripas jluvii 

I<ena. 

44. O. strateumatiça , Lin. O. bulbis fasciculatis, nectarii 
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, labio bilobo iutegerrimo , cornu longitudine germinis. Lin. 
( Zeyl. t. 3iq. ) Hab. in Zeylona. 2C 

45. 0. albida ,Swartz. O. bulbis fasciculatis, foliis lanceo- 
latis , nectarii labio trifido acuto, intermedio majore. Lin\ 
aub satyrii albidi nomine. <Sd. dan. t. n5. Hab. in I$u- 
ropae pratis sylvatici*. 

46. O. hirtella, Swartz. O. bulbis Wiformibua , caule hir r 
. auto , foliis ovatis trinerviis petiolatis vagi nanti bus /necta- 

rio cornuto , labio trilobo. Swatti. JProd. ». 8. Fh Ind. 
occid. Hab. in Jamaica. 
.47. O, plantqginea , Swartz. O. bulbis filiformibus caule 
glaberrimo , foliis ovatis petiolatis vaginantibus t nectarii 
cornu incressato labio bilobo , média acuminata. ( Satyrium 
plantagiueuin. Lin. Jacq. Amer. pict. i > t. 108.) Hab. in 
Jamaica. 

48. O. hyperborea , Lin. O. bulbis fasciculatis , nectarii 
cornu longitudine germinis , labio integerrim» truncato. 
Lin. <Bd dan. 353. Hab. in Islandia. Ts , . 1 

49. O. fimbriata , Ait, O. bulbis fasciculatis , nectarii cornu 
germine longiore , labio tripartito ciliari , petalis patentibus, 
foliis oblongis. Ait. Kew . 5, p. 297. Hab. in Canada. ( 

50. O. parviflora 9 Poir. O. bulbis fasciculatis , nectarii labio 
subintegro acuto , petalis minimis counivcntibus subovatis. 
Poir. Encycl. 4, p. 5o/). Hab. in Alpibus G allia;. 

* ¥ ¥ * Bulbis incognitis. 

S\. O. sonda, Lin. O. nectarii labio lanceolato , quinque- 
dentato , cornu incurvo , petalis conniventibus. Lin. Hab. 
in Falaestina. 

51. O. psycodes , Lin. O. nectarii cornu setaceo longitudine 
germinis , labio tripartito ciliari. Lin. Hab. in Canada. 

53. O. spectabilis , Lin. O. nectarii cornu longitudine ger- 
minis , labio orali emarginato, caule aphyllo, foliis ova- 
libus. Lin. Hab. in Virginia. 

54. O. tipuloides, Lin. Suppl. O. nectarii labio tripartito 
lineari subsequali , cornu filiformi longissimo. Lin. Suppl. 
4oi. Hab. in cap. B. Spei. 

55. 0. dentata , Swartz. O. labello tripartito , laciniis laterali- 

M 3 
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bus oblongis dentatis , intermedia lineari-obtuaa , intégra 
calcare germine duplo longiare. Swartz. Orchid, p. 220. 
Hab. in China. 

56. O. italica , Poir. O. nectarii labio subquinquefido fili- 
fonni longissimo , petalis sequalibus , acutis conniventibus. 
Poir. EncycL 4 , p. 600. * Hab. m Italie;. 

57. O. mauntiana , Poir. O. caule flexuoso , floribus soli- 
tarii , nectarii cornu longissimo, inflexo. Poir. EncycL k, 
p. 601. Hab. in insula Francis. Comme rson. 

58. O. squamos a , Poir. O. caule aphyllo squamoso , petalis 
omnibus integris , cornu parvo. Poir. EncycL 4 t p. 600. 
Hab. in Borbonta. Commerson. 

Species dubias. 

Bç). O. calcarata t Walth. O. nectarii labio septemcalcarato , 
cornu longissimo. Walth. CaroL p. 220. Hab. in Caro- 
lina. 

60. O. lata , "Walth. O. nectarii labio integro , lato revoluto , 
cornu sublongo tenui. Walth. CaroL p. 220. Hab. in 
Carolina. 

Ci. O. ophioglossoides , Walth. O. nectarii labio lanceolato 
integro , cornu brevi , floribus paniculatis. Walth. El. 
Car. 220. Hab. in Carolina. s t 

62. O. elata , Poir. O. bulbis indivisie , nectarii labio obverse 
cordato , denticulato , cornu longo pendulo. Poir. lier 
Barb. 2, p. 248. Hab. in Barbaria. le 

63. O. aphylla , Fors*. O. scapo aphyllo , floribus racemosis 
secundis , nectario nliformi. Forsk. p. 166. Hab. in 

-Egypto. 

64. O. viridis , ForsV. O. scapo raraoso, nectarii cornu obtuso, 
labio intus papilloso. Forsk. JEgyp. p. i56. Hab* in Arabia. 

65. O. batrachites , Schranck. O. nectarii cornu brerissimo- , 
labio trifido , intermedia brevissima , lateralibus longis 
linearihus , bracteis flore paulô longioribus. Schranck, 
Bair. Reis. p. 86. 

Autres espèces rapportées à ce genre par Swarte* 

66. O. platyphylla , Boxbur. Corom. 2, pl. Z-j. 

67. O. pectinata, Thunb» 
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68 O. secunda, Thunb. 
69. O. ichneumon t Afzel. 
70: O. procera, Afcet. : ' 

71. O. inembranacea , Afzel. .>,.... . . . 

72. O. Kœnigiif. (Bd. dan, 

7 3. O. voméracta , Hall. A«/^. 

74* O. marùphyfla , HfrU. A«Z*>. f r 
j5. O. holosericea , Hall. AeZ*». 

• « 1 < r 

r ■ • 
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les disa ; aisq. 

Les plantes qui cqm posent ce.. genre ont 
un très-grand rapport avec les orchis. kiiir 
jiceas fils n'y rapportoit que quatre espèces, 
mais Swartz , dans une djsçertatipn qu'il a 
fait imprimer sur la famille des orchis, en 
modifiant un peu Je , caraotère générique 
donné par le botaniste suédois r y a fait 
rentrer un assez, gçand nombre ; d'espèces 
des genres satyrium , orchis e\ opfirys. Uxu; 
ce qui fait que dans ce genre on compte à 
présent près d'une trentaine d'espèces. Ces' 
espèces ont toutes le port des orchis, c'esj- 
à-dire , que leur tige est simple , herbacée , 
garnie de quelques feuilles engainantes à la 
base, et terminée par des fleurs disposées 
en épi. Elle s'en distingue par leur périan- 
the , qui paroît un peu labié comme dans 
im orchis j mais qui , par sa situation , sembla 
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renverse. Il est à six divisions , dont troif 
sont extérieures, et parmi lesquelles il en 
est uue supérieure un peu droite , concavé 
ou eu forme de capuchon pointu , et qui 
porte sur son dos , ou à sa base postérieure^ 
un éperon qui , par sa longueur comparée 
avec celle de l'ovaire 1 -, constitue les deux 
divisions de ce genre. Les *lejux; autres di- 
visions extérieures sont un peu droites , et 
assez larges. Les divisions intérieures du pé- 
rianthe sont également au nombre de trois; 
mais elles sont beaucoup plus petites que 
les autres ressemblant souvent à des lan- 
guettes. Celle du milieu , ou là division in- 
férieure, est la plus grande des trois entières, 
ou divisée, et ne porte point d'éperon, 
comme nous l'avons vu dans le genre pré- 
cédent. Le style -se trouve placé dans le ca- 
puchon de la fleur avec les deux divisions 
latérales intérieures; il porte à sa base un 
stigmate globuleux. L'anthère a deux loges 
constituées comme celle des orchis. L'ovaire 
ressemble à une corde qu'on auroit légère- 
ment tortillée ; il se change en une capsule 
à trois loges , qui contient un grand nombre 
de petites graines. 
Toutes les plantes de ce genre croissent 

au cap de Bonne-Epérance. * ' 

• < 
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ESPÈCES CONNUES. 
* Cale are longiore. 

i. Dm a grandiflora , Lia. Suppl. D. galea acuta erecta f 
calcare conico nutaiite , labello lineari obtuso , caule sub«- 
bi floro. Swartz. Orch. gen.et spec. et Orch. p. aïo. (Berg. 
Cap. p. 348. * 4 , ./! 7. ) Hab. ad cap. B. Spei. 

a. D. cornu ta , Swartz. D. galea obtusa , calcare conico 
deflexo , foliolis inter-bidentatia , labello oborato piano 
velutino , «pica laxa. Swartz. Orch. p. aïo. ( Orchis cornuta. 
. Lin. sp. pl. ) Hab. ad cap. B. Spei. 

3. D. macrantha , Sw. D. galea acuta erecta , calcare co- 
nico » porreeto , foliolis inter - retusis , labello oblongo 
acuto carinato. Swartz. Orch. p. 210. Hab. m cap. B. Spei. 

4. Z>. longicornLs , Thunb. D. galea obtusa supiaa , calcare 
germine longiore deflqxo , labello lanceolato obtuso , caule 
nnitloro. Swartz. Orch. p. a 10. Lin. Suppl, 4a6. Hab. in 
cap. B. Spei. 

6. D. draconi* , Sw. D. galea obtusa erecta, apîce dilatata, 
calcare subulato germine longiore nutante, labello lineari 
obtuso, spica fastigiata, bracteis reticulato nervosis. Sw. 
Orch. p. au. ( Orcbi* draconis. Lm. Suppl. 4oo. ) Hab. ad 
cap. B. Spei. Sparmann. 

6Ï D. rufeecens , Sw. D. galea obtusa erecta , calcare subu~ 
lato germine longiore nutante, labello lanceolato , obtuso, 
«pica laxa , folii* ensiformibus. Swartz. (Satyrium rufescens. 
Thunb. ) Hab. ad cap. B. Spei. 

7. D. ferrugmea , Swarti. D. galea^acuminata dorso conico , 
calcare subulato deflexo , foliolis inter- cuspidatis , labello 
lanceolato obtuso , vpica ovata-multiflora. Swartz. ( Saty- 
rium ferrugineura. ) Hab. ad cap. B. Spei. 

8. D. porrecta , Sw. D. galea obtusa dorso conica , cakare 
subulato porreeto , foliolis inter-bidentatis , labello oblongo 
undulato , spica ôrata multiflora. Sir art z. Orchid, p. an- 
Hab. ad cap. B. Spei. 

9. D. cernua , Sw. D. galea acuta , calcare oblongo com- 
presse nutante, foliis inter-acuminatis , labello lineari folii*. 
lanceolatis basi subaequantibus. Sffartz. ( Satyrium cer- 
nuum. Thunb. Prod. ) Hab. ad cap. B. Spei. 



i86 HISTOIRE; 

ïo. D. j»hy sodés , Sw. D. galea obtuse, cal car e subrottmd» 
inflato, foliolis inter-retusis emarginatis, labello Hneari , 
fbliis lineari lanceolatîs. Swartz. Orchid, p. ai i. ( Satyrium 
cernuum. Var. a. Thunb. ) Hab. ad cap. B. Spei. 

ai. D chrysostachia , Sw. D. galea obtura, calcare oblonge 
deûcxo , foliolis inter-obovatis , labello lineari , spica lon- 
gissiina , bracteis apice reflexis. Swartz. Orchid, p. an. 
Jlab. in cap. B. Spei. ■ • 

33. D. bracteata y Sw. D. galea obtusa , calcare oblongo , 
labello lineari apice latiore , spica cylindrica , btactei» erec- 
tî*, fioribua longioribua. Swartz. Orch. p. an. Hab. in 
cap. B. Spci. Sparmann. 

i3. D. tort a y Sw. D. galea acnminata , calcare obtnso adscen- 
dente , foliolis inter-bidcntatis , labello oblongo apice subu- 
lalo coaroluto , canle flexuoso. Swartz. Orch. p. ai>. 
Hab, arfcap. B. Spei. 

ï4- D. Jlexuosa, Sw. D. galea obtusiuscula , calcare obtnso 
por recto , foliolis inter-apice linearibus acutis, labello orato 
acurninato crispo , caule flexuoso. Swartz. Orch. p. a ta. 
( Orch. ilcxuosa. Lin. Amasrt. Acad. 6 , p. 108. ) Hab. ad 
cap. B. Spei. 

a5. D. bifida, Sw. D. galea obtusa, calcare adscendente apice 
bifida, foliolis interioribus labelloque lanceolatis acutis. 
Swartz. Orch. p. aia. (Satyrium bifidum. Thunb.) Hab. 
ad cap. B. Spei. 

16. D. tenella , Sw. D. galea acuta , calcare porrecto acuto , 
foliolis interioribus rhombeis, labello lineari obtuso , foliis 
«ubfiliformibus flexuosis. Swartz. Orch. p. 21a. ( Orchis 
ttnella. Lin. Suppl. p. 4oo. ) Hab. in cap. B. Spei. 

17. D. sagittalis, Swartz. D. galea apice dilatata triloba . 
calcare nutante subulato , labello lanceolato undulato. 
Hrrartz. Orchid, p. 21a. ( Orchis sagittalis. Lin. Suppl. 5og.) 
Hab. ad cap* B. Spei. 

18. D. barbota y Sw. D. galea acuta basi coniea , calcare 
subporrecto acuto , labello orato , margine multifido laci- 
niis linearibns , foliis cetaceis. Strartz. Orchid, p. ara. 
( Orchis barbata. Lin. Suppl. 3og. ) Hab. ad cap. B. Spei. 
Sparmann. 
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acj. D' lacera, Sw. D. galea obtusiuscula , calcare porrecto , 
labello oblongo concavo , apice laciniato. Sir. Orch. p. 212. 
Hab. ad cap. B. Spei. Sparmann. 

* * Calcare conico abbreviato porrecto obtuso. 

30. D. maculàta ,Lin. D. galea obtusiuscula supin a saccata , 
foliolis interioribus linearibus , labello lanceolato-obtuso, 
caule unifloro. Sir. Orch. p. n3. Hab» atfcap. B. Spei. 

ai. D. racemosa , Lin. D. galea acuta erecta , labello sub- 
£liformi, caule fiexuoso , floribus secuadis. Sir. Orchid, 
p. 2i3.( Sub nomine D. secundœ. Hab. ad cap. B. Spei. 

aa. D. excelsa , Sw. D. galea suberecta acuta , foliolis inte- 
rioribus apice denfatis, labello oblongo , caule multiflora, 
foliis lanceolatis. Sir. Orch. 2i3. ( Orchis tripetaloides. Lin. 
Sup. p. 398. ) Hab. ad cap. B. Spei. 

33. D. venosa, Sw. D. foliolis interioribus lanceolatis integris, 
labello subfiliformi , caule 'pauclflofo t foliis lanceolatis , 
glaucis. Sir. Orch- p. 2i3. Hab. in cap. B. Spei. 

2,4» D. spathulata , Sw. D. galea erecta acuta , labello petio- 
lato apice dilatato trilido , caule paucifloro , foliis lineari- 
bus. Sir. Orch. p. ai 3. ( Orchis spathulata. Lin. Suppl. 398.) 
Hab. in cap. B. Spei. 

35. D. cylindrica , Sw. D. galea obtusa, labello lineari apice 
latiori obtuso , spica cylindrica , foliis oblongis nervosis. 
Sir. Orch. p. 3i5. ( Satyrium cylindricum. Thunb. ) Hab. 
in cap. B. Spei. 

26. Z>. melaleuca , Sw. D. galea acuta subreclinata concava 
calcarata , labello lineari obtuso , spica fastigiata , foliis 
lineari-lanceolatis. Strartz. Orch. p. 2i3. (Ophrysbiralvata. 
Lin.. Suppl. 4o3. ) Hab. ad cap. B. Spei. 

27- D. tenuifolia , Sw. D. galea acuminata erecto patens 
concava ecalcarata , labello filiformi , caule subbifloro , 
foliis setaceis. Sir. Orchid, p. 2i3. { Orchis patens. Lin. ) 
Hait, ad cap. B. Spei. Js 

38. D. patens , Sw. D. galea acuminata erecto patens con- 
cara ecalcarata , labello filiformi , spica orata multiflora , 
foliis lineari-lanceolatis. Sir. Orchid, p, 2i3. ( Orchis fili- 
cornis. Lin, Suppl 4o. Hab. ad cap. B. Spei. Thunberg. 
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i 

GENRE TROISIEME. 
LES satyrions ; satyrium. * 

i 

Le caractère que Liunaeus avoit assigné 
à son genre satyrium étoient trop vagues 
pour qu'on put le distinguer eompletlement 
des orchis.'Swartz , qui avoit senti le vice dè 
ce genre , a renvoyé les espèces que Linnœus 
y rapport oit à d'autres genres, et notamment 
aux orcbis. 11 a cependant conservé quel- 
ques espèces ; mais les caractères génériques 
qu'il leur a donnés en forment un genre 
tout à fait nouveau. Il y rapporte environ 
dix espèces de plantes herbacées , dont le 
port est le même que celui des plantes 
précédentes. Les tiges simples portent des 
feuilles ovales, arrondies ou en. cœur, et dont 
les radicales ne sont le plus souvent qu'au 
nombre de deux , et beaucoup plus grandes. 
Les fleurs droites ou pendantes , et munies 
chacune d'une bractée , viennent en épi ter- 
minal. Leur périanthe labié est formé de 
six divisions , un peu réunies à la base , et 
dont trois sont extérieures. Les divisions su- 
périeures et extérieures sont voûtées et ter- 
nées par deux éperons. Les autres divisions 
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sont lancéolées , ovales ; mais les intérieures 
toujours plus petiles. L'ovaire est alongé, 
tors, caché sous l'espèce de capuchon que 
forme la division supérieure. Le stigmate est 
concave, et porte eu dessous uue anthère à 
deux loges et à deux lobes arrondis. Le fruit 
est le même que celui des orchis. 

Les espèces de ce genre croissent toutes 
au cap de Bonne- Epérance. 

ESPÈCES CONNUES. 

a. Sjtthivx cucullatum, Sw. S. fbliis radicalibus binis 
cordato subrotundis concavis caulinis remotis cucullatis 
subretusis , fluribus cernui 6. Strartz. Orchid. 3 16. (Orchis 
bicomis. Lin. Buxb. Cent. 5 , p. 6 , t. H.) Hab. in cap. 
B. Spei. 

a. S. niembranaceum , Sw. S. foliis radicalibus binia cordato 
ovatis , caulinis vaginae formibus approximatis mcmbrana— 
ceis retusis , floribus cernuia , foliolia ( petalis ) caly ciuis ser- 
rulatis. Str. Oreh. p. 116. Hab- in cap. B. Spei. Sparmann. 

5. S. coriifoltum , Swartz. S. foliia ovatia acuminatis sub- 
reflexis raginantibus coriaceis margine membranaceo-cre- 
natia, floribus galeaque cernuia. Sir. Orchid. Hab. ad cap. 
B. Spei. Sparmann, 

4. S. erectum, Sw. S. fbliis radicalibus ovatia, caulinis ap- 
proximatis cucullatis carinatia membranaceis , floribus galea 
calcaribusve subsrectis. S/r. Orchid, p. 316. Hab. ad cap. 
B. Spei. 

5. S. parviflorum , Sw. S. foliis radicalibus ovato-lanceo- 
• latis caulinis latere apertia , floribus subrotundis cernuia. 

Str. Orchid, p. 216. Hab. ad cap. B. Spei. 

6. S.foliosum , Sw. S. foliis ovatia acutis concavis approxi- 
matis , basi cucullatis , floribus bracteisque erectis. Sw. 
Orchid» p. 216. Hab. in cap. B* Spei. Thunb. 
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7. S. bracteatum , Thunb. S. bulbis subrotundis, foliis ovatis, 
bracteis spica longioribus labio trifido. Nob. ( Ophrys brac- 
teata. Lin. Suppl. p. 4o3. Hab. ad cap. B. Spei. 

Autres espèces rapportées à ce genre par Swartx 

8. S. punùlum, Thunb. 

9. S. striatum , Thunb. 

10. S. bicailosum , Thunb. 

Espèce douteuse. 

Obchis carnea , Ait. Orchis bulbis indivisis , foliis "subro- 
tundis , corolla galea bicalcarata , bracteis erectis. Ait* 
Hort. Ktw. 3, p. 294, n° 1. Hab. ad cap. B. Spei. 



GENRE QUATRIEME. 
les ptérigodions ; pterigodium. 

Dans ces plantes , le périanthe est presque 
labié et à six divisions dont trois extérieures, 
desquelles la supérieure est voûtée , et les 
deux latérales sont ouvertes , lancéolées et 
concaves. Des trois divisions inférieures , l'in- 
férieure est attachée sur le style même, entre 
les loges de l'anthère ; tandis que dans les 
satyrium elle est simplement fixée à la bas© 
du style. Le stigmate , porté par un style 
court , est convexe,et tourné vers le capu- 
chon. L'anthère a deux loges et deux lobes; 
elle est placée au milieu du style. 

Les plantes qui composent ce genre sont 
au nombre de six ; elles faisoient partie du 
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genre ophrys de Linnaeus. Elles habitent le 
cap de Bonne - Espérauce , et ressemblent 
entièrement aux plantes précédentes. 

ESPÈCES CONNUES. 

1. Pterioodium alatum , Swartz. P. bulbis rotuudia , caulo 
folîoso , fol lia lanceolatis , labello trifido , lacinia média 
breviasima. Lin. Suppl. p. 4o4. (Sub ophryde alata. ) Bah, 
in cap. B. Spei. 

2. P. volucris , Sw. P. bulbis subrotundis, labio triangulari 
aagittato. Lin. Suppl. 4o5. ( Sub ©rphryde Tolucre. ) Hab. 
ad cap. B. Spei. Te 

5. P. catholicuM , Sw. P. bulbis fibrosis , caulo folîoso , 
floribus tripetalis , galea ventricosa magna , labello cruciato 
Lin. Sub opb. catholica et alari. Hab. ad cap. B. Speî. 

4* P. caffrum , Swartz. P. nectarii. labio reniformi latissimo 
emarginato. Lin. Sub opb. caffra. Hab. in cap. B. Speî. 

5. P. atratum , Sw. P. florum cucullo ataminifero bicoroû 
Lin. Sub opb. atrata. Hab. ad cap. B. Spei. 

Autre espèce rapportée à ce genre par Swartz. 

6. P. inversant , Sw. P. quod ophrys inversa. Lin* 



GENRE CINQUIEME. 

les dis péris; disperis. 
* 

Ces plantes , excepté une espèce , crois- 
sent encore au cap de Bonne - Espérance. 
Leur tige simple n'offre, dans toute sa lon- 
gueur , que deux feuilles lancéolées ou 
ovales , et se termine par une ou plusieurs 
fleurs. Ces fleurs ont un périanthe labié , & 
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six divisions , dont trois extérieures , des- 
quelles une supérieure forme , avec deux 
des divisions extérieures latérales , un ca- 
puchou ; et les deux autres sont horizontales 
et creusées en cuillère. La divisiou infé- 
rieure est étroite , redressée , et cachée en 
partie sous le capuchon. Le style est court , 
et porte en avant le stigmate. L'anthère est 
terminale , et a deux loges recouvertes par 
une membrane qui porte deux filets tordus 
en spirale , et auxquels est suspendu le pol- 
len sous la forme de petites masses. 

Le fruit est une capsule à trois valves , et 
qui renferme beaucoup de graiues. 

Swartz rapporte à ce genre Tarethusa villosa 
et capensis , Lin., et l'ophry s circumflexa , Lin. 

Le disperis cordata croît dans l'île Mau- 
rice ; toutes les espèces ont des racines for- 
mées de bulbes arrondies. 

ESPECES CONNUES. 

l. Dispbms capensis , Sw. D. caule diphyllo unifloro , foliis 

lanceolatis. Siv. Orchid, p. 110. ( Arethusa capensis. Lin. 

Amoenit. acad. 6, p. 111. Hab. ad cap. B. Spei. 
a. D. villosa , Sw. D. caule diphyllo unitioro bractea ger- 
• mineque villoso , foliis cordato ovatis subtus glabris mar- 

gine ciliatis. Sw. Orch.p. aao. (Aietusa villosa. Lin.) Hab, 

ad cap. B. Spei. 
8. D. eueullata , Sw. D. caule diphyllo unifloro , germine 

glabro , foliis oblongia bracteaque subtus pubescentibus. 

Sw. Orchid, p. aao. Hab. ad cap. B. Spej. Sparmann, 




DES ORCHIDEES. i 9 3 

4. D. secundo. , Sw. D. caule diphyllo multiflora , foliU 
linearibus, floribus secundi*. Sw. Orchid, p. 220. (Ophrys 
circuniflcxà. Lin. {Iiuxharn. Cent.3 ,p, 8, 1. i3. At. Maj.) 
Hab. in cap. B. Spei. 

5. D. cordât a , Sw. D. caule diphyllo multifloro , folii» cor* 
datis glabris , floribus diatinctis. Sw. Orchid, p. aao. J2aô« 
in insula M&uritii*. 



GENRE SIXIEME. 

■ I * * . 

les coRYCiotts; corycium. 

tes végétaux qui forment ce genre croisa 
sent au cap de Bonne - Epérance ; ils sont 
au nombre de quatre : quant à leur port , 
ils n'offrent rien qui les distingue des ophrys, 
dont nous traiterons plus bas. Leurs fleurs, 
ordinairement d'une couleur peu éclatante , 
sont en épi terminal , et composées d'un pé- 
rianthe labié , comme dans les genres pré- 
cédera ; mais à quatre divisions, dont deux 
extérieures et deux ..intérieures» Des deux 
divisions extérieures , Tune est supérieure 
et étroite y et l'autre inférieure. Les deux: 
divisions intérieures sont latérales et rappro* 
chées de la supérieure, avec, laquelle elles 
forment un capuchon. Le périantheest porté . 
par un ovaire anguleux et tortillé , ainsi 
qu'on l'observe dans les orchis. Le style est » 
court, et surmonté d'une appendice de la, 

Plantes. Tomb IX. N 
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nature du périanthe , et de deux ailes qui 
se prolongent latéralement. Il porte un stig- 
mate dirigé vers la cavité du capuchon , et 
sur sa partie antérieure, une anthère à deux 
lobes , à deux loges , et recouverte par les 
ailes du style. Le pollen est suspendu , et a 
deux petits corps particuliers. 

On rapporte à ce genre le satyrium oro- 
bancoides y Lin. suppl. ; l'arelhusa crispa , 
Thunb. ; l'ophrys volueiis , Thunb. ; et Fo- 
phrys bicolcr, Thunb. 



- GENRE SEPTIEME. 

ophrys; ophry*. 

~ Ce genre , dans lequel on comptait autre- 
fois phis de trente espèces , se trouve actuel- 
lement réduit à dix, qui pour k plupart 
croissent dans les prairies de PEurope , et 
principalement en France.Leur tige , quoique 
simple , est remarquable en ce qu'elle n'offre 
point de feuilles , et n'est garnie que de quel- 
qcies écaillas* 1 Les fleurs naissent à l'extré- 
mité, sont peu nombreuses, et forment un 
épi très jâche.Leur périanthe est presque labié 
et à six divisions. Des trois divisions exté- 
rieures , Tune supérieure forme , avec deux 

» 
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des divisions latérales intérieures , une espèce 
de capuchon , ainsi que nous l'avons vu 
dans le genre précédent ; les deux autres 
divisions extérieures sont latérales et diver- 
gentes : la division inférieure est ouverte % 
entière pu divisée, et n'a jamais d'éperon. 
I/ovaire est tors et le style court. Ce der- 
nier porte en avant un stigmate convexe, 
et au sommet une anthère à deux loges» 
L'ovaire devient une capsule semblable 4 
celle des genres précédens. 

Parmi Les espèces qui constituent ce genre, 
il en est plusieurs de remarquables par les 
formes qu'affecte le périanthe , et dont nous 
avons parlé dans l'exposé de cette famille. 
Dans les ophrys , mouche } araignée et 
homme, dont nous donnons ci -après la 
«Jescriplion comme espèce de France, Je pé- 
rianthe douoe aux fleurs , par la disposition 
de ces divisions , et par la découpure de ses 
divisions inférieures, l'apparence des êlres 
vivans qu'indique leur nom spécifique. 
Ophrys signifie sourcil eu grec. 

ESPÈCES DE FRANCE. 

-f- i. Ophrys. A une bulbe. Herbe. Racine ordinai* 
rement Formée d'une seule bulbe, petite et globuleuse* 
Tige haute de quatre à cinq pouces, grêle, cylin- 
que , nue ou chargée d'une petite feuille. Feuilles 
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radicales orales , lancéolées * an nombre de denr on! 
de trois fleurs jaunâtres , odorantes , en épi mince, 
lâche et terminal. Périantbe petit , à divisions poin- 
tues : division inférieure découpée en forme de croix. 
— Habite daus les prairies humides et montueuses» 
N* i. 

2. O. des Alpes. Herbe vivace. Racine formée de 
deux bulbes ovales , charnues et blanchâtres. Tige 
élevée de trois ou quatre ponces , nue , garnie à Ut 
base de trois ou quatre feuilles étroites , graminées , 
linéaires , pointues , et presque aussi longues que la 
tige. Epi terminal, composé de cinq à dix fleurs al- 
ternes , petites , verd-jaunâtres. Cinq divisions supé- 
rieures du périanthe réunies en casque ; l'inférieure 
ou sixième , ovale , entière , munie dans sa jeunesse 
de deux petites dents latérales. — Habite les pâturages 
élevés des Alpes. N° 2. 

+ 3. O. homme. Herbe vivace. Bulbe arrondie. Tige 
feuillée, haute d'Un pied. Feuilles radicales , longues, 
lancéolées. Fleurs jaunes en épi assefc long. Toutes lea 
divisions du périanthe, excepté l'inférieure , réunies 
en une petite tête globuleuse ; division inférieure 
linéaire , à trois découpures très-étroites , dont l'in- 
termédiaire est bifide au sommet > et la plus longuet 
— Habite les prés. N° 5. 

-f- 4« O. mouche. Herbe vivace. Bulbes ordinaire- 
ment géminées. Tige hante d'un pied â peu pris , 
feuillée , presque nue à sa partie supérieure. Feuilles 
étroites , lancéolées. Fleurs terminales peu nombreu- 
ses, grandes, en épi, chacune semblable à une mouche 
bleuâtre. Divisions supérieures du périanthe au nombre 
de trois , d'un blanc verdâtre ; deux intérieures , pe- 
tites et rougeâtres; division inférieure marquée d'une 
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tache bleae , et terminée par deux lobes. — Habite les 
pâturages montueux. N° 6. 

ObsAv. Cette espèce offre cinq variétés : dans la 
première , la division inférieure ou lèvre est à trois 
lobes, dont celui du milieu est aigu. Dans la deuxième, 
la lèvre est à trois divisions , dont celui du milieu est 
obtus et écbancré ; la Heur est jaune. Dans la troi- 
sième, la fleur est bleue, et la lèvre à trois lobes, dont 
l'intermédiaire est plus grand et plus cilié sur les 
bords. Dans la quatrième, la lèvre est jaunâtre et à 
trois lobes , dont celui du milieu n'est presque point 
écbancré. Enfin , dans la cinquième , la lèvre est d'un 
brun roux. 

-f- 5. O. araignée. Herbe vivace. Bulbes au nombre 
de deux ou trois. Tige feuilléc, élevée de buit ou dix 
pouces. Feuilles lancéolées, pointues. Fleurs grandes , 
terminales, très-peu nombreuses, formant un épi très- 
lâche. Les trois divisions supérieures du périantbe 
rougeâtres et lancéolées ; les deux intérieures petites 
et herbacées; l'inférieure , pendante , large, convexe , 
velue , brune , avec quelques lignes blancbcs à sa base ; 
terminée par un lobe pointu, placé en forme de saillie, 
ou dans une éebancrure , et replié vers le dessous de 
la division. Style prolongé en forme de bec. — Habite 
les prés et les pâturages. N° 7. 

-j- 6. O. d'été, Herbe vivace. Bulbes rassemblées en 
faisceau. Tige haute de près d'un pied , grêle , et en- 
tourée vers sa base de feuilles oblongues, un peu étroites 
et pointues. Feuilles de la partie supérieure de la tige 
semblables à des écailles. Fleurs blanchâtres , en épi , 
et disposées en spirale. — Fleurit en été. Croît dans les 
lieux humides, les prés et les pâturages montagneux, 
S 0 5., " " - 
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ESPECES .CONNUES. 

I 

i. Ofhxys monorehys, Lin. O. bulbo globoso , scapo nudo 
nectarii lablo trifido cruciato. Lin. sp. pl. i34a. ( (Bd. 
dan. t. 102.) Bah. in Èufopa? pratis monfosis.lt: 
Obsèrp. Tariet. fbliis glabris , hirsutîate. 

û. 0» alpina , Lin. O. bulbis oratia , scapo nudo , folHs rubu- 
latis nectarii labio indiviso obtuso , u trinque unidentato. 
Lin. Syst. plant, ed. reich. 4 , p. 25. (Jacq. Vindeb. 2o5. 
f. 9. Hab. in AÏpibus. 

o. O. anttùpàphora , Lin. O. bulbis subrOtundis scapo 
folioso , nectarii labio linêari tripartito , medio elongatA 
bindo. Lin. Syst. plant. 4, p. 26. ( (Bd. dan. t. 1 65.) Hab. 
in Gallias , Hispanir , Helvetias pratis, 

4. O. lancea, Thunb. O. scapo nudo, labello sublinearj 
deflexo trifido , média obsoieta. Swartz. Orchid. aaS. 
E Java. Thunb. ' ' 

5. O. crucigera , Jacq. O. bulbis subrotitndis -, scapo , nec- 
tarii labio inditiso , Conrexo , cruce insignato. Lin. Sy»t k 
*eg.M. (Jacq. Mût. 3. Ic. tar. obê. i,pi 60.) Hab. 1* 
Roma. Jacq, Je 

6. O. myodes , Poir. O. bulbis subrotundis , scapo folioso, 
nectarii labio oblongo quadripartite, laciniis dùabus mediis 
élohgatis lancèolatis. Jatq. Ic. rat. f. 71. Var. B. ( CUrt\ 
Fl. Lond. 1. 15. ) Babi ih Europss pratis iiceis ttumtosiâ. Vf 

, Ophrys insectifèra myodes. Lin. Te 
7» O. arachnitss, Gmel. O. bulbis subulatis j scapo folioso 4 
nectarii labio lato , emurginato appendiculato. Hall. Helv* 
tabl. a4. ( Ophrys iusectifera arachnites. Lin. ) ïïab. cum 
précédente. 

& O. lutea , Cnvan. O. bulbis ovatîs , fbliis "ovafco acutis , 
caulinia amplexicauh'bus canaliculati* corollse-paralo majoré 
tripartito. Cavan. Je. n° if6, 1. 160. Hàb. outn précédente. TC 
O. scolopax , Cav. O. bulbis oratis, caule tereti , foliis 
lancèolatis , cuculli rostro prolongato. ( Cav. Je. 2 , n° 177 , 
t. 161.* Hab. passim in umb rosis humiâis Albayda? oppi- 
dum. 
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GENRE HUITIÈME. 

r « * • 

les sérapias; êerùpiàs. 

•V'; • , \ 

Dans les genres précédens f comme dans 
les sérapias , Je périanthe est presque labié, 
et composé de six divisions; mais dans ce, 
genre , toutes les divisions , à l'exception de, 
l'inférieure , sont rapprochées , et forment 
une espèce de capuchon; tandis que nous 
avons vu que Ce capuchon , dans les ophrys et 
les dispéris, étoit formé seulement par trois 
des six divisions , rangées de sorte que la 
division supérieure se trouvoit accompa- 
gnée des deux autres divisions latérale* et 
divergentes ; ici on retrouve ces deux divif 
sions latérales , qui ne sont autres choses que> 
deux des trois divisions extérieures du pé- 
rianthe, mais elles sont appliquées sur le ca- 
puchon. XÀ division inférieure est pendante,, 
aiguë t con,cavç ^ et a sa cavité dirigée vers? 
celle du capuchon , de. manière qu'on pren- 
drait les fleurs pour, des gueules béantes. 
Dans chaque fleur on voit un style alongé* 
qui porte un stigmate concave , et immé- 
diatement au dessous de Ce stigmate , urîfe 

N 4 
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anthère à deux loges. L'ovaire se change en 
une capsule à trois valves. 

Ce genre, établi par Lianaeus , et considé-? 
rablemerït modifié parSwartz,ne renferme 
plus que deux plantes du port ,dea orchis , 
et qu'on trouve en France. Ces plantes ont 
des racines bulbeuses arrondies, et les fleurs 
disposées èn épi très-lâche , comme dans les 
ophrys. Leur nom générique se dérive de 
celui de serapis , nom que les grecs don- 
noient à une de leurs divinités. 

ESPECES DE FRANCE, 
i. S É rap ia s langue. Herbe vivace. Racines for- 
mées de deux bulbes arrondies. Tige élevée d'un pied, 
fouillée. Fleurs peu nombreuses, en épi lâcbe. Division 
inférieure du pérîantlie , lisse , aiguë , à trois lobes 
pointus , et plus* 'grande que les autres divisions du 
pérîantbe , dont les supérieures sent rapprochées. — 
Habite les prairies des ntoufcignes. N° 1. 
... 3. S. en ccfur.: Hcrl?e semblable à la .précédente, 

niais plus grande en toutes ses parties. Division infé- 

«... . * i.. 
rieure du periantbe presque en cœur , pointues et à 

frôis lobes, dont celui du milieu plus grand , aigu et 

Barbu a Ta base , et les cletix latéraux \ droits et obtus. 

*— ^Habite les mêmes lieux. N° 2. - " f >• 

ESPÈCES CONNUES, 

». Sbuattas lingua , Lin. S. bulbis subrotundis , nectariî 
Jabio trifido acuminato glabro petalis loagiore. Lin. ( Colum* 
JEcphr. a, /. 5m.) Uab. in Italia Galba , Hispanja 
Xusitania. % 
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B. S, cprdigtra , Lin. S. bulbis subrotundis , nectarii labio 
. trifido acumiuato maximo basi baibato. Lin. [Rudb. Elys. a, 
J p. *2o4 , /. 20. ) Hab. in Hîspania , Gallia australiori , 
• Oriente. Ztf Similis precedenti , std major. 



GENRE NEUVIÈME. 

i,es nkotties: neotia. 

* ■ 

Ce geiire , établi anciennement par Lin- 
nseus , comprenait quatre plantes, qu'il a 
reunies depuis aux ophrys sous le non* 
à ophrys nidus avis, corallorhiza, kamtschatca 
et anthropophora.lacqaiii crut qu'il étoit bon 
de le conserver et Swartz, après lui, le 
confirme en lui assignant de nouveaux carao* 
tères. Par ces caractères et par ceux qu'il 
donne aux autres genres de cette famille , 
il se trouve que les quatre plantes qui com- 
posoient les neottia de Linmeus , sont la preT 
niière et la troisième des épipactis ; la sè-r 
coude un cy m oïdium , et la quatrième un 
ophrys. lies [plantes* qu'on y rapporte actuel- 
lement sont au nombre d'une douzaine en- 
viron ; elles formoient autrefois des espèces 
distinctes dans les genres satyrion , ophrys 
et serapias de Linnaetis. Leurs fleurs ont un 
périanthe à six, divisions < 9 desquelles cinq 
supérieures sont rapprochées à leur base, et 
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libres au sommet ; ce qui forme la distinc- 
tion de ces plantes d'avec les sérapias, où 
ces mêmes divisions se réunissent pour for- 
mer le capuchon. La sixième division , l'in- 
férieure, est renflée à sa base , et recouverte 
par deux divisions latérales , qui se pro- 
longent en forme de poche sous l'ovaire. Le 
style est surmonté d'une appendice aiguë , 
et porte en avant de son sommet un stig- 
mate oblique , sur le derrière duquel esl 
placée Une anthère à deux loges , correspom 
dant chacune à un sillon tracé sur le style, 
et qui contient le pollen. . 

Le fruit est; une capsule à trois valves * 
et qui renferme un grand nombre de petites 
graines. . > > , -, t 

T Les plantes de ce genre croissent en Eu* 
rope ou on Amérique. Leurs racines sont 
fibreuses ou formées de bulbes fasciculées; 
elles poussent des tiges simples, peu. élevées* 
qui portent des fleurs en épi. Dans deux 
espèces trouvées à la Jamaïque par Swart^j 
les tiges sont un peu rameuses , et portent 
des fleurs disposées en grappes axillaires. Ce 
sont les neottia polystachyaûï flatta. Ces deux 
espèces nous offrent, dans cette famille, 1© 
premier exemple de tige rameuse. 

• m • 

* - • ' . . . u 4. * J <- • • ■ i i».».' s. - . 
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ESPECE REMARQUABLE; 
LE NEOTTIE A FLEURS UNILATERALES ; 

neottia unilateralis. 

La tige de cette espèce s'élève du milieu 
de quelques feuilles, qui la revêtent à sa 
base , jusqu'à un pied et demi. Ses racines 
sont formées d'un grand nombre de bulbes, 
disposées en faisceaux. Les feuilles sont 
étroites, longues de cinq pouces, larges de 
quatre lignes , épaisses ; celles des tiges sont 
frès-courtes. 

Les fleurs forment un épi très-serré , et 
sont toutes tournées du même côté. Leur 
couleur est blanche , et la division infë-* 
rieure de leur périanthe divisée en trois 
lobes , dont le moyen est le plus graud ; 
les divisions latérales s'étendent en forme 
d'ailes. 

Cette plante croît au Chili, sur les monta- 
gnes et dans les lieux stériles. Selon Feuillée,' 
les habitans de cette contrée emploient l'in- 
fusion de cette plante pour se guérir de la 
gravelle, pour chasser les ventosités, et dans 
les rétentions d'urine. 

ESPECES DE FRANCE. 

+ «• Nmottix en spirale. Herbe vivace. Balbra 
alongéc*, aa nombre de trois. Tige grêle, presque nue, 
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haute de sept à huit pouces. Feuilles radicales, au 
nombre de trois ou quatre , latérales , lisses et ovales. 
Fleurs eu épi , petites, blanches , situées en une spi- 
rale fort alongée , tournée du même côté. Division 
inférieure du périanthe arrondie , crénelée et ciliée. 
— Fleurit vers la fin de l'été dan* les prairies. N° 2. 

2. N. rampante. Herbe vivace. Racines fibreuses , 
traçantes. Tige hanté de six ou huit polices. Fleurs 
en épi terminal , blanchâtres , tonrnées du même côté. 
Feuilles ovales, lancéolées, nerveuses, appliquées sur 
la terre comme les feuilles de plantain. Division infé- 
rieure du périanthe ovale , pointue ; les autres divi- 
sions velues. — Habite les bois ombragés de la Franc* 
méridionale. N° 3. 



ESPECES CON NU ES. 

a. I^sottia elata , Swartz; N. bulbis fasciculatis qrassis te— 
xnentosis, foliis radical i bus oratis petiolatis , -caule sub— 
»udo, nectario subtrilobb. Stvartz. Prod'.'nS, sub satyriî 
nomme elati. ( Pïum. le. igr>.) Hab. in Jamaica. 

3. .Jf» spiralis , Swartz. N. orchis bulbis aggregatis oblongis, 
caule subfolioso , floribus spirali-secundis , nectarii labio 
indiviso crenulato. Lin. sp.pl. i34o , sub oplirydis nommé 
• ( tfd. dan. 387*) Hab. in Europae pratU.TS " 1 

3. N. œstivalis , Nob. N; bulbis aggregatis .oblongis , caule 
folioso centrali , foliis oblongis , floribus spirali-secundis. 

~&oiret. Encyçi, , sub ophrydis nomine. ( Mich. Gen. 
p. 3o , t. 36. ) . 

4. N. unilateralù , Kob. Tî. bulbis aggregatis, caule sub- 
folioso , floribus seenndis , nectarii labio trifido. Poiret. 
Encycl. 4 , p. ôgG , sub ophrydis nomine. ( Epipactis. 
Feuill. obs. 2 , p. 726, /. 17.) Habitat, in Chily. 

5. N. tortrilis , Swartz. N. bulbis fasciculatis oblongis } foliis 
, linearibus , scapo vagiuato , floribus spirali-secundis , labio 

trilobo medio majore crenulato. Swartz. Nqv. pl. gcn. 
p. 118 , sub' 6atyrii noaiinc. Bab. in Jamaica. 
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6. JV. cernua, Swartz. N. bulbis f»iciculatis , caule folioso , 
floribus cernuis , nectarii labio oblongo integro acuto , 
ophrys cernua. Lin. sp. pl. 4 , p. 11. Hab. in Virginia , 
Canada, fc' 

7. N. ûdducta , Swartz. N. bulbis fasciculatîs , foins radica- 
libus oblongis petiolis longissimis , scapo vaginato nectario 
eornuto adnato , labio deflexo bilobo emarginato. Swartz- 
Nov. pl. gen. 118, sub satyrii nomine Hab. in Jamaica. 

8. K. orckioides , Swartz. N. bulbis fasciculatis oblongis , 
foliis lato-lanceolatis scapo vaginato , nectario eornuto , 
labio lanceolato acuminato. Swartz. Nov. pl. gen, p. 1 18 9 
sub satyrii nomine. Hab. in Jamaica. 

9. N. repens , Swartz. N. bulbis fib rosis foliis ovatis radica- 
libus , floribus secundis. Jacq. Fl. aust. 4 , /. 56g. Saty- 
rium repens. Lin. Habit, in Europae sylvis. Te 

10. N. polystachya , Swartz. N. bulbis fibrosis , caule sub- 
diviso genrculato, foliis oblongo-lanceolatis , racemocom- 
posito terminali , nectarii labio erecto acuminato. Swartz. 
Frod. nov. pl. gen. et sp. p. 119. Serapias polystachya, 
Hab. in Jamaica , Hispania. ta 

fi. N. flav a y Swartz. N. bulbis fibrosis, caule snbdiviso 
geniculato , foliis oblongo-lanceolatis racemis cosnpositis 
axillaribus, nectarii labio erecto acuminato. Swartz. ProdL 
nov. pl. gen- et sp. p. 119, sub serapiade. Hab. in Ja- 
maica ; species dubiœ. 

\*. N. ophrys peruviana , Gmel. N. bulbis nliformibus , 
foliis caulinis ovatis petiolatis vaginatis, nectarii labio 
integro. Gmel. Syst. a , p. Si , Plum. Amer. p. 178 , f. i$3, 
f. 1. ) Hab. in America. Je 

13. N. limodorum lanceolatum , Aubl. N. radice fibroso , 
caulibus simplicibus longissimis , foliis amplexicaulibus 
floribus axillaribus solitariis. Aubl. Guj.*, p. 819, f. 3ni, 
in sylvis Gujanae. 

14. N. aristotelia spiralis f Loureir. Tf. scapo subnudo , 
foliis subulatis trinerriis , spicaspirali. Lotir. Coch. p. 658 9 
Hab. in cultis prope cantonem Sinarum. Js An ophrys 
opiralis. Lin. quœ N. spiralis , Swartz. 

Autre espèce rapportée à ce genre par Swartz, 
id. N. cale ara la. 
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GENRE DIXIEME 

les cranichis; cranichis. 

On connoît cinq espèces dans ce genre ; 
elles croissent toutes à la Jamaïque. Leur 
tige est simple , garnie de quelques écailles 
engainantes. Les feuilles , situées à la base 
des tiges , sont ovales , un peu rétrécies en 
pétioles , et quelquefois en cœur. Les fleurs 
sont composées d'un périanthe renversé , 
presque labié, et k six divisions , dont trois 
extérieures , et une inférieure en forme de 
capuchon qui , par la situation renversée du 
périanthe, paroît supérieure. Le style est 
aigu , membraneux à son sommet , et porte 
un stigmate oblique tourné vers le capu- 
chon. L'anthère est à deux loges , et placé 
derrière le stigmate. 

Le fruit est une capsule ovale à trois côtés, 
et qui s'ouvre en trois valves. 

Ce genre a été établi par Swartz, dans le 
prodrome de sa Flore des Indes occidentales. 

ESPECES CONNUES. 

i. Cranichis aphylla, Swarte. C. bulbia fasciculatis tere- 
tibusacutis , scapo subnudo , petalis conuiveatibus. Swartz, 
nov. pl. gen. et sp, p, 120. Hab. in ïamaica. 
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1, C. oligantha , Swartz. C. bulbis fasciculatis claratis , foliia 
petiolatis oblongjs acuminatis nitidis , scapo subnudo , 
■ spica filiformi , petalis conniventibus. Swartz. nov. p[, 
m gen. et spec. p. îoo, Hab. in Jamaica. 
3L C, diphylla , Swartz. C. bulbis fasciculatis filiformibus 
nudis , foliis petiolatis cordatis acuminatis geminis , scapo 
subnudo. Swartz. nov. pl. gen. et sp. p. 120. Hab. in 
. Iwi«*. 

4. C. staehyodes , Swartz. C. bulbis fesciculatis teretibua 
obtusis , foliis petiolatis ovatis acuminatis , scapo vaginato , 
spica tereti, petalis revoluti». Swartz. nov, pl. gen. et 

, èpeç. p. îao. JJab. in Jamaica. 

5. C. muscosa , Swartz. C. filiformibus fasciculatis tomen- 
tosis , foliis radicalibus petiolatia ovatis, caulinis raginatis, 

' Jiectario iatuspnnctato. Swartz. nov. pl. gen. et spec. 
f. lao. Hab. in Jamaica. 

Autre espèce rapportée à ce genre par Swartz. 

6. C. paucifiora , Swartz. Flore Ind. occid. 

Espèce douteuse. 

7. C. galeola nudijlora , Lour. CochincH. p. 655. 




G*E NRE ONZIEME. 

lb thelymithre de Forster ; thelymitra 

Forsteri. 

Cette espèce, dont Jean Forster a formé 
le premier un genre, se trouve dans la 
Flore australe de Georges Forster, son 
frère, sous le nom de serapias regularis. 
C'est une plante dont les racines sont bul- 
beuses , les tiges simples, droites, et garnies 
Ters la base de feuilles engainantes en forme 
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d^pée, et marquée d'une carène sur lé dds. 
Les fleurs viennent en un épi terminal, et 
sont composées de six divisions ouvertes , l 
presque égales , ovales , lancéolées , et dont 
trois sont extérieures, deux latérales et une 
inférieure , qui est un peu redressée. Le style 
est à demi-embrassé par uue appendice re- 
courbée , ou plissée au sommet , ayant deux 
lobes latéraux , surmontés d'une touffe de 
poils. Le stigmate, porté en avant un peu 
au dessous du sommet , est obtus. L'anthère 
est aiguë, à deux loges , et située à la partie 
postérieure du style , à l'opposée du stigmate. 

Cette plante croît dans les îles de la mer 
du Sud. 

ESPÈCE CONNUE. 

Tn ely mitra Forsteri , Swarta. Orchid. J. R. Font. char, 
gen. pl. t. 4g. ( V. serap. regularis. Gmel. G. Fortter. FI. 
aust. p. 59. Serapias regularis. ) Hab. in insulis Mari 
Facifici. 

. ... • -»» r* f 

- * - - ^. 

GENRE DOUZIEME. 

les diuris ; diurbs. 

Ce genre, établi par Smith dans les Actes 
de la Société linnéenue de Londres , a été 
adopté par Swartz. On y rapporte deux es* 
pèces , dont on n'a pas encore les descriptions 

spécifiques. 
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spécifiques. 11 est très-distinct des genres- pré" 
cédons par 6on périanthe à huit divisions , 
dontcinq extérieures, trois intérieures et une 
inférieure. Des cinq divisions extérieures, 
une est supérieure et voûtée ; deux latérales 
et redressées sont ovales , et munies d'un, 
onglet à leur base ; et enfin , deux antérieures 
sont elliptiques , et munies également d'un 
onglet. Des trois divisions intérieures , les 
deux latérales sont les plus petites. La di- 
vision inférieure est grande, ovale et con- 
vexe. L'ovaire est tors, et le style bossu. Ce 
dernier porte , à son sommet antérieur , un, 
stigmate obtus et oblique. L'anthère est 
pointue, à deux loges, et située sur le do* 
du style à l'opposé du stigmate. 



GENRE TREIZIEME. 

* ■ 

les aréthuses; arethusa. 

Les plantes qui composent ce genre sont 
des herbes particulières à l'Amérique sep- 
tentrionale. Leur tige est simple, très-grêle," 
nue , ou garnie d'une ou de deux feuilles 
seulement. Elle se termine par une fleur rose 
ou couleur de chair , et accompaguée , à sa 

Tome IX, O 
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base, d'une ou de deux petites écailles. Cette 
fleur est composée de six pièces rapprochées 
inférieurement , et dont cinq sout ovales 
oblongues, et une sixième inférieure , est 
dilatée à son sommet , ouverte , sillonnée , 
souvent barbue, étroite à sa base , en gout- 
tière , et qui embrasse un style court. Le 
style porte un stigmate dans une fossette 
creusée à sa partie antérieure. L'anthère est 
persistante , terminale , arrondie , et à deux 
loges qui contiennent un pollen grenu. 

Le fruit est une capsule ovale ou obJon- 
gue , et à une seule loge qui s'ouvre en trois 
valves. Les graines sont très -nombreuses et 
fort petites. * . 

Ce genre renferme quatre, ou cinq espèces 
qui aiment les lieux humides. Les racines 
varient beaucoup : dans les unes elles sont 
globuleuses , dans d'autres fibreuses ; enfin 
on en voit qui sont palmées. 

ES Pii CE S CONNUES. 

1. AnsmusA bulbosa , Lin. A. radice . globosn , scapo 
ragrnato , spatha diphylla. Lin. ( Pluch. M an t. t. 54S,/ 7. ) 
Hah. in humidis Vir^iiiiaî , Canada;. . le 

2. A. ophieglossoides , Lin. A- radice fibrosa , «capifolio 
ovali , folio spathaceo Iaaceolato. Lin. {Pluch. Alm. 182 1 
t. 93, / a.) Habitat in Ameiica? septentrionale hu- 
midis. Te 

5. A. divaricata , Lin. radice subpalmata , scapifolio folio - 
que spathaceo lanceolati* , petalis exterioribua adacenden- 
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tibus. Lin. Catesb. CaroU 1 , t. 58. Hab. in Caroliu» et 
Virginix palustribus. TC » 
4, A. gentianoides , Swartz. A. radice tuberçosa , caule 
aphyllo vaginato , floribus pedunculatis. Limodorum gen^ 
tianoides. Swartz. Prod. nov. pl. gen. et sp. p. 11g,. Hab, 
in Jamaica. 

6. A. trianthophoraes , Pluck Swartï. A. caule remote 
raginato , aphyllo subquadriflora raginis foliacçis , pedun- 
culis florum elongatis. Swartz. D ,. de Orchid, p. t5o. Hab. 
in America septentrionali. 

7. A. petrata. Afzel. 



GENRE QUATORZIEM E. 
la bipinnule; bipinnula. Comm. 

Cette plante a beaucoup de rapport avec 
les arélhuses. Linnaeus fils et Laraarck n'ont 
pas cru devoir l'en séparer , quoique les 
deux divisions latérales et intérieures, qui 
sont barbues, soient un caractère suffisant 
pour sa distinction. C'est une plante trouvée 
par Commerson à Buenos- Aires. La racine 
est formée de bulbes fasciculées , qui pous- 
sent une tige simple , haute d'un pied , et 
revêtue de six ou sept feuilles membra- 
neuses , dont la supérieure sert d'enveloppa 
ou de spathe à une fleur solitaire et ter- 
minale. Les feuilles radicales sont étroites, 
et placées sur deux cotés opposés. La fleur 
est formée de six pièces , dont trois sont 

O 2 

* 
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supérieures, grandes et rapprochées en forme 
de capuchon ; deux inférieures et latérales, 
en forme de langue , deux fois plus longues 
que les autres, nues à la base, et ciliées en 
manière de plumes à leur sommet ; et une 
sixième , inférieure , découpée en cœur , et 
plus courte que les deux divisions plumeuses 
entre lesquelles elle se trouve située. 

Cette espèce tire son nom de bipinnula 
qui signifie forme plu m eu se ou barbue, des 
deux divisions latérales de la fleur. 

ESPÈCE CONNUE. 

i. BtPiyiruzu Commersonii, Nob. Arethusa bîplumata. Lin» 
fils. Lam. JEncycL i , p. 343. Smith. Ic. ined. t Hab, in 
Brasilia. 

* m m m 

• ê 



GENRE QUINZIEME. 

les epipactis; epipactis. 

Les epipactis sont des plantes herbacées; 
remarquables par leurs feuilles larges , 
situées alternativement sur des tiges simples, 
qui se terminent par des fleurs blanches , 
rouges , ou d'un jaune triste. Ces fleurs sont 
alternes et forment un épi lâche. Les feuilles 
sont ordinairement alongées ou oblongues, 
et les tiges grêles. Dans quelques espèces ces 
tiges n'ont, à leur base, que deux feuilles 
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larges et ovales. Les fleurs sont composées 
d'un périanthe à six divisions redressées , 
concaves , dont trois sont extérieures et une 
inférieure pliée en gouttière, à limbe con- 
cave , plane ou renversé , et entier ou labié: 
Le style est presque cylindrique ; il se ter- 
mine en avant par un stigmate oblique , 
recouvert en arrière par l'anthère , qui est 
persistante, ovale, à deux loges, et attachée 
au bord postérieur du sommet du style. Le 
pollen est grenu comme dans les aréthuses. 

Les épipactis habitent principalement les 
bois humides de l'Europe. On en trouve 
deux espèces au Japon , une au Kamtschatka 
et une autre à Terre-Neuve. Les espèces de 
France sont au nombre de sept , dont six 
croissent aux environs de Paris. 

ESPÈCES DE FRANCE, 
i. Division inférieure du périanthe entière. 

4- i. Epipactis à larges feuilles ( Serapias lati- 
folia , Lin. ). Herbe vivace. Racine fibreuse. Tig« 
droite, haute d'un pied, garnie de feuilles courte» , 
embrassantes et elliptiques à sa partie inférieure , et 
presque nues à sa partie supérieure. Fleurs en épi 
très -long, petites , penchées , verdâtres. Division 
inférieure du périanthe ovale , en cœur , et un peu 
rougeâtre. — Habite les bois montagneux. N° i. 

+ 2. E, des maraÎ8.(S. long'tfolia, L.) Herbe vivace. 

O 3 
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Racine fibreuse. Tige haute d'un pied. Feuilles lan- 
céolées , velues. Fleurs moins nombreuses que dans 
l'espèce précédente, en épi , blanchâtres, et portées 
chacune par un pédoncule assez long el recourbe. 
Division inférieure du périanthe obtuse et dentée. 
— Habite les bois et les prairies humides. N w 2. 

4- 5. E. à grandes fieurs. ( S. ensifvlia , grandi- 
flora.) Herbe vivace. Racine fibreuse. Tige haute 
d'an, pied environ , souvent inclinée à sa partie in* 
férieure. Feuilles oblongues , étroites , lancéolées , 
dures et marquées de nervures. Fleurs au nombre de 
six ou huit, isolées dans les aisselles des feuilles su- 
périeures , blanches. Division inférieure du périanthe 
obtuse , plus courte que les autres divisions du pé- 
rianthe qui sont étroites et rapprochées. — Croît dans 
les parties herbeuses des bois. N° 4- 

-f- 4. E. rouge. ( S. rubra.) Herbe vivace. Racine 
fibreuse. Tige d'un pied au plus , fléchie un peu eu 
zig-zag. Feuilles étroites , alongées, en forme de lames 
d'épée. Fleurs d'un rouge agréable , rapprochées à 
l'extrémité de la tige. Division inférieure du périanthe 
alongée , pendante et terminée en pointe. — Habite 
dans les prairies des bois. N° 5. 

2. Division inférieure du périanthe findue. 

-j-5. E. nid d'oiseau. Herbe vivace. Racine fibreuse , 
charnue. Tige simple , d'une couleur jaune noirâtre , 
élevée d'un pied , et garnie en guise de feuilles de 
quelques gaines , courtes , alternes et semblables à des 
écailles. Fleurs de la même couleur que la tige , dis- 
posées en un épi serré et terminal. Division inférieure 
du périanthe pendante , et fendue en deux lobes 
écartés. — Habite les bois couverts. N° 8. 
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4- 6. É. feuilles ovalzs. Herbe vîvace. Racine 
fibreuse. Tige haute d'un pied et demi , cylindrique, 
et garnie , dans sa partie inférieure , de deux ou trois 
feuilles opposées , ovales, larges de deux pouces , et 
li ngues de trois. Fleurs d'un verd jaunâtre, disposées 
en un épi grêle , assez long et lâche. Division infé- 
rieure du périanthe parlagée en deux lanières étroites ; 
les autres divisions ovoïdes. Axe de l'épi velu.— Croît 
dans les bois et les prairies ombragées. N° 9. 

7. E. à feuilles en cœur. Herbe à racine fibreuse 
et charnue. Tige élevée de six ou sept pouces , 
grêle , lisse , ne portant que deux feuilles , découpées 
eu cœur, et Inrges d'environ un pouce. Fleurs rou- 
geâtres , disposées en urt épi terminal , lâche. Divi- 
sions supérieures du périanthe linéaires , réunies en 
casque. Division inférieure partagée en deux lobes 
divergens. — Habite les parties froides des Alpes. 
N° 10. . 

ESPÈCES CONNUES. 
* Labello lamina intégra. 

1. E. latifolia , Swarte. E. bulbis fibrosis , foliis ovatis am- 

plexicaulibus , floribus pendulis. Serapias latifolia. Lin. 

(Bd. dan. t. Su. Hab. in Europas xylpi*. 
a. E. palustris , Swartx. E. bulbis fib rosis , foliis ensiformi- 

bus sessilibus , floribus pendulis. Serapias longtflora. Lin. 

(Bd. dan. t. 267. Hab in Europ» àsperù , sylvia , pra- 

iisque. Te 

5. E.pallem, Swartz. E. bulbis fibrosis, foliis ovato-lanceo- 
latis , bracteis longitudine capsulât , floribus erectis , nec— 
tarii labio obtuso , petalis breviore. Serapias lancifolia. 
Ehrh.. Phtoph. n b 5-j. Serap. lonchophyllum. Lin. Suppl. 
p. 4oo. Hab. in Oèrmania , Helvetia. Z: 

4 . E. ensifolia , Swartz. E. bulbis fibrosk , bracteis minu- 

, O 4 
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tissimis , foliis ensiformibu-» floribus crectis , nectarii labi* 
petalis brcriorc. Serapias ensifolia. Lin. (Bd. dan. t. 5o6. 
Hab. in Europas sylvis. 

5. E. rubra. Swartz. E. bulbia fibrosis , foliis ensiformibus , 
floribus erectis, nectarii labio orato recurvato. Serapias 
rubra. Un. dan. t. 345. Hab. in sylvis .Europe, le 

6. E. recta , Swartz. E. foliis ovatis amplexicaulibus floribus 
erectis. Serapias erecta. Thunb. Jap. p. 27. Hab. in Ja- 
pouia. 

7. E. falcata , Swartz. E. foliis ensifonnibus convolutis fal- 
catis , floribus erectis. Serapias falcata. Thunb. Fi* Jap. 
p. 38. Hab. in Japonia. 

* * Labello lamina Jtssa. 

► 

8. E. nidus avis , Swartz. E. bulbis fibroso fasciculatis , caul© 
vaginato apbyllo , nectarii labio bifido. Ophrys nidus avis. 
Zin. (Bd. dan. t. 181. (Epipactis. Hall. Helv. n° 1390, 
r. 57. ) Hab. in Europe sylvis. js 

g. E. ovata , Swartz. E. bulbo Hbrpso , caule bifolio , foliis 

ovatis , nectarii labio bifido. Ophrys ovata. Lin. (Bd. dan. 

t. ( Epipactis. Hall. Helv. n° 1291, f. 57.) Hab. in 

sylvis umbrosis Europe. Tz 
ao. E. cordata , Swartz. E. foliis binis , cordatis , labello 

bifido , postice bidentato. Hall. Helv. n° 1292, t. ia, f. 4. 

( Ophrys cordata. Lin. ) Habitat in Europae sylvis hu- 

11. E. convallaroides , Swartz. E. caule bifolio , foliis cor- 
dato subrotundis acutis , labello oblongo apice dilatato 
obtuse bilobo. Swartz. Orchid, p. a3a. Hab. in Americ» 
septentrionale terra nova. 

la. E. kamtschatca , Swartz. E. scapo filifornti vaginato , 
racemo laxo , nectarii labio lineari-bifido. Ophrys kamts- 
chatca. Zin, Amœh. acad. a , p. 36i , t. 4 , /. a4. * Hab. 
m Sibiria. 

î5. E. porrifolia , Swarts. E. scapo tereti , folio fistulo 
acuto laevi vaginato , labello apice bilobo. Swartz. Orchid. 1 , 
p. a35. Ophrys unifolia. Font. Austr. p. 5g. Hab. in insulis 
maris Pacifici. 
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GENRE SEIZIEME, 
les malaxis ; malaxis. 

1 ■ • • • 

• 

Ces plantes ont pour caractère un pé- 
rianthe renversé à six divisions , dont trois 
sont extérieures et une inférieure qui , 
comme dans les cranichis, paroît supé- 
rieure par la situation renversée du périau- 
the. Cette division inférieure est concave , 
et embrasse le style par sa base ; elle est 
obtuse ou pointue , et son limbe droit ou 
renversé. Le style est bossu et creusé à 
sa partie antérieure ; il porte un stigmate 
concave qui regarde la division inférieure. 
A son sommet est située une anthère hémis- 
phérique tenace et à deux loges. Le pollen 
forme dans chaque loge de petites masses 
oblongues. 

Le fruit est le même que celui des genres 
précédons. 

Ce genre contient huit espèces qui crois- 
sent dans les marais en Europe et en 
Amérique. Les unes n'ont que quelques 
pouces de hauteur , et les autres plus d'un 
pied. Les fleurs ;verdâtres ou colorées nais- 
sent en épis qui terminent des tiges simples , 
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le plus souvent nues , anguleuses et qui n'ont 
des feuilles que vers la racine. Cette racine 
est formée de bulbes arrondies. Ce genre 
se compose de quelques espèces d'ophrys , 
Lin. , d'un epidendrum , Lin. , et de deux 
autres espèces découvertes à la Jamaïque 
par Swartz. 

ESPÈCES DE FRANCE. 

i. Malaxis à feuilles de lis. Herbe vivace. 
Racines formées de deux bulbes arrondies. Feuilles 
au nombre de deux , ovales , lancéolées , larges de 
six lignes et longues de trois pouces. Tige haute 
de six pouces, triangulaire. Fleurs verd-rougeâtres , 
disposées en un épi lâche et terminal. Division infé- 
rieure du périanthe partagée en trois lanières , dont 
les deux latérales sont petites , et l'intermédiaire 
ondulée sur les bords. — Habite dans les marais de 
Bé thune , et à Dankerqne dans les dunes. N° 6. 

-f- 2. M. de Lœsel. Herbe vivace. Bulbes arron- 
dics. Tige triangulaire , nue , baulc de trois pouces. 
Feuilles radicales au nombre de deux , lancéolées , 
aussi longues que la tige. Fleurs d'un verd pâle , au 
nombre de cinq à huit % en épi lâche et terminal. 
Division inférieure du périanthe plus grande , ovale, 
entière. — Habite les prairies humides. N° 7. 

+ 3. M. des marais. Herbe vivace. Racines com- 
posées de bulbes arrondies et réunies en forme de 
Chapelet. Tige à cinq angles, presque nue. Feuilles, 
trois ou quatre , presque toutes radicales , en forme 
de spathule , et rudes au sommet de leur surface infe- 
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rîeure. Fleurs nombreuses, jaunâtres, disposées en 
un épi terminal. Périanlhe composé d'une division 
supérieure voûtée ; de deux latérales , externes , 
oblongnes et droites , de deux latérales internes , 
recourbées ; et d'une inférieure ovale , alongée , 
réfléchie. — Croît dans les marais de Bue , selon 
Tnuillier. N° 5. 

1 

ESPÈCES CONNUES. 

1. M Aï* axis spicata , Swartz. M. foliis binis ovatis , scapo 
tetragono racemifero , labello subtri.lobo , medio acuininato. 
Swartz. Nov. pl. gen. sp. p. 119. Jamaica. 

2. M. umbellulata , Swartz. M. foliis binis ovatis , scapo 
pentagono , floribus umbellatis , labello subtrilobo , medio 
acuminato. Swartz. nov. pl. gen. p. 119. Hab. m Jamaica. 

3. M- monophyllos , Swartz. M. folio subsolitari ovato 
acuto , scapo triquetro , labello concavo acuminato. Swartz. 
( Ophrys monophyllos. Lin. ( Hall. Ilelv. t. 56. ) Habit, 
in Helvetis , Pruasiae , paludibus sylvaticis. Te 

4. M. rhedu, Swartz. M. foliis pluribus lanceolato-ovatis 
acutis plicatis , scapo trigono , labello concavo obtuso 
crenulato. Swartz. Vins. p. a33. Forst. aust.p. 60. [Rheed. 
Hort. mal. 11, t. 27.) Hab. in Inriia. 

5. M. paludosa , Swartz. M. foliis subquaternis apice scabris , 
scapo pentagono , labello concavo acuto. Swartz. Ophrys 
paludosa. Lin. Flor. dan. 877. Hab. in Sueciae , Ger- 
manie , Russise paludosis. le 

6. M. liliifôlia , Swartz. M. foliis binis ovato-lanceolatis , 
scapo triquetro , foliolis (petalis) calycinis interioribu? 
reflexis discoloribtu , labello concavo obovalo apice acuto. 
Swartz. Ophrys liliifôlia. Lin. Ehret. Angl. 1764 , t. 4. 
Hab. in Virginia , Canada , Suecia , Gallia. Hc 

7. M. Lessslii , Swartz. M. foliis binis ovato-lanceolatis , 
scapo trigono, labello apice ovato reeurvato. Swartz. Oph. 
Lœselii. Lin. ( La?/. Pruss. t. 58. ) Habitat in Euiopae 
borealis paludibu s. Js 

8. M. nervosa, Swartz. M. foliis pluribus ovatis aculis > 
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scapo angulato , labello orato sulcato subreflexo basi bical— 
loso. Swartz. Rumph. au*. 6 , t. 48. 2ïa&. in India. 

Espèce douteuse. 

ZjIMOdorvm nutans. Roxbur. Corom. t. 4o. 



GENRE DIX-SEPTIEME. 
les cymbidions ; cymbidium. Sw. 

C'est dans ce genre que nous commen- 
çons à trouver des plantes parasites , c'est- 
à-dire, qui croissent sur les arbres. Les 
espèces qui le composent sont au nombre 
d'une quarantaine , et presque toutes par- 
ticulières aux climats chauds de l'Amérique 
ou du cap de Bonne- Espérance ; plusieurs 
cependant, mais en très- petit nombre, 
croissent en Europe. Celles-ci ressemblent 
entièrement aux espèces des genres pré- 
cédens. La plupart des cymbidions éloient 
rangés parmi les epidendrum de Linnaeus ; 
mais les caractères peu exacts que ce natu- 
raliste avoit donnés à ce genre de plantes 
en rendoient l'étude extrêmement difficile. 
Swartz , en étudiant de nouveau les espèces 
qui le formoient , et qui, dans Gmelin , se 
montent à près de quatre-vingts, vit qu'elles 
pouvoient être divisées en plusieurs genres 
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distincts. Jussieu , dans ses familles natu- 
relles, a voit déjà formé le genre vanilla, 
ce qui démontre la nécessité où les natu- 
ralistes étoient de former de nouveaux 
genres parmi ces espèces pour en rendre la 
connoissance plus parfaite. Dans le nombre 
des genres formés par Swartz sur les débris 
des epidendrum, Lin. le cymbidium est le 
plus nombreux; mais dans ce genre, outre 
un grand nombre d'epidendrura , Swartz 
a rapporté quelques autres végétaux qui 
se trouvoient dispersés dans les limodorum, 
les satyrium , les ophrys et les cypripediura. 
de Linnseus. A l'exception de ces végé- 
taux, toutes les autres espèces sont parasites 
et extrêmement variées dans leurs formes. 
Les racines sont bulbeuses , tubéreuses ou 
fibreuses. Elles poussent des feuilles grandes, 
marquées de nervures , ou qui en sont 
privées , et qui quelquefois sont uniques sur 
chaque bulbe , ou tubercule de la racine 
dans quelques espèces ; cependant on en 
voit deux. Cette feuille , ou ces feuilles, 
quand elles sont radicales , entourent une 
tige nue , assez élevée , et qui se termine 
par des fleurs disposées en épi , ou panicules 
rameuses. Les tiges ne sont pas toujours 

dégarnies de feuilles ; elles en sont garnies 

? 

/ 
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quelquefois, et alors les feuilles sont alternes, 
et engainantes à la base. Ces tiges spnt aussi 
tantôt simples , droites , ou rampantes, et tan- 
tôt rameuses. Les fleurs , en général , sont 
très-belles , et remarquables par l'élégance de 
leur périanthe , qui est composé de six di- 
visions , et quelquefois de cinq , dont trois 
extérieures. De ces six divisions , cinq sont 
droites et étalées , et une , inférieure , est 
concave et sans éperon ; son limbe est entier 
ou labié, et droit ou renversé. Le périanthe 
repose sur un ovaire marqué de six sillons, 
et contient un style souvent bossu ou gib- 
beux, et qui porte en avant une fossette et 
un stigmate. L'anthère est terminale , hé- 
misphérique , fugace , et composée de deux 
ou quatre loges , qui renferment un pollen, 
formé de petites masses globuleuses attachées 
à un filet fixé en avant. 

Le fruit de ces plantes est une capsule 
de forme ovale , trigone ou hexagone , et 
qui s'ouvre en trois valves. Dans quelques 
espèces, cette capsule est hérissée de pointes. 

ESPECES REMARQUABLES. 

le cymbidium ecarlate ; cy rubidium cocci- 
neum. Swartz. (Epidendrumcoccwieum. Lin.) 

Cette espèce croit à la Martinique sur les 



Digitized by 



DES ORCHIDEES. 223 
arbres , dans les bois , et de préférence dans 
les lieux humides. Ses racines sont cylin- 
driques , nombreuses et fibreuses. La tige 
ne paroît qu'après avoir donné naissance à 
quelques fleurs radicales ; ensuite elle s'élève 
insensiblement jusqu'à un pied , et donne 
de nouvelles fleurs , qui partent de Faisselle 
des feuilles qui la revêtent, lies feuilles sont 
toutes longues de trois à huit pouces , en 
forme d'épée, obtuses et souvent échancrées, 
à leur sommet. Elles ne sont point marquées 
de nervures. Les fleurs sont en totalité d'un 
beau rouge écarlate, et portées chacune par 
un pédoncule grêle , long de deux pouces, 
et garni de quelques écailles. 

Cette plante est remarquable par la beauté 
de ses fleurs, et par le singulier développe- 
ment de sa tige. 

le cymbidium hnéaire; cymbidium 
lineare. &w3Lrlz.(Epidendrum lineare. Lin.) 

La racine de ce cymbidium est composée 
de plusieurs bulbes charnues , simples et 
cylindriques. Elle pousse une tige stérile , 
feuillée , menue , épaisse de deux pouces 
dans sa partie moyenne , et haute de deux 
pieds. Les feuilles sont marquées de ner- 
vures étroites, alongées et très-rapprochées. 
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lies fleurs sont portées par une autre tige 
nue , plus haute que celle stérile à côté de 
laquelle elle naît. Les fleurs forment une 
très -belle panicuîe terminale. Elles sont 
jaunâtres, avec des points pourpres. Leur 
pédoncule , et les saillies qui les accompa- 
gnent, sont également ponctués de pourpre. 
Les divisions du périanthe sont ondulées. 

Cette espèce, par la beauté de sa pani- 
cuîe , fait l'ornement des bois de Saint- 
Domingue. 

» 

X.E cymbidium noueux ; cymbidium nodo- 
sum. Swartz. (Epidendrum nodosum. Lin.) 

Ce végétal croît sur les arbres. Ses racines 
sont fibreuses, et poussent trois ou quatre 
tiges. Ces tiges sont simples , élevées d'un 
pied , noueuses à la base , et garnies en leur 
milieu d'une seule feuille linéaire , creusée 
en gouttière, et longue de cinq à six pouces. 
Les fleurs sont d'un jaune pâle agréable, 
naissent, au nombre de trois ou quatre à 
l'extrémité de la tige, pendant la nuit. Elles 
exhalent une odeur suave fort agréable, 
qui approche de celle du lis. Les cinq divi- 
sions supérieures du périanthe sont presque 
égales , étroites , pointues ; et la sixième 

division, 
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division, ou l'inférieure, est terminée par 
deux lobes. 

On trouve cette belle espèce , remar- 
quable par sa tige à une seule feuille , dans 
les bois de l'Amérique méridionale. 

le cymbidium a capuchon ; cymbidium 
cucullatum. Swartz. Epidendrum cuculla- 
tum. Lin. 

Les racines de ce cymbidium sont formées 
de petites bulbes fibreuses, qui donnent 
chacune naissance à une tige fine , grêle 
articulée, garnie à ses articulations d'une 
écaille blanche , haute à peu près d'un 
pied et demi , et se terminant par une ou 
deux feuilles fort étroites , longues , creusées 
en gouttière , et rudes comme du chagrin. De 
la gaine de la feuille qui est la plus proche 
du sommet de la tige, sort un ovaire alongé 
en forme de pédoncule , et qui porte une 
belle fleur, grande, blanche d'abord , et qui 
jaunit ensuite. Cinq des divisions de cette 
fleur, qui est toujours unique sur la tige, 
sont longues, étroites, pointues et diver- 
sement contournées; la division inférieure 
ressemble à un capuchon ; elle ést frangée 
sur les bords , et s'alonge en une pointe 
aiguë. • < 

Plantes. Tome IX. P, 
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Cette plante se trouve dans les bois de 
l'Amérique. 

le cymbidium Écrit ,* cymbidium scriplum. 
Swarlz. Epidendrum scriplum. Lin. 

Cette espèce est placée parmi les plus belles 
orchidées que nous connoissions , sur-tout 
lorsqu'elle est en fleurs. Elle est parasite , 
et vit de préférence sur les cocotiers. Klle y 
adhère par une racine chevelue, blanche, 
et composée d'un grand nombre de libres 
enlacées, qui forment au dehors une grosse 
touffe. Trois ou quatre tiges s'élèvent du 
milieu de cette touffe radicale ; elles sont 
courtes, stériles, bulbeuses, et se terminent 
par quatre ou cinq feuilles oblongues , poin- 
tues , marquées de trois nervures longit fi- 
nales , longues d'un pied , et larges de trois 
pouces. A côté de ces tiges stériles s'élève , 
à la hauteur de quatre à cinq pieds , une 
nouvelle tige nue , simple , cylindrique , et 
qui porte à son sommet un certain nom- 
bre de fleurs disposées en un épi lâche. Ces 
fleurs sont très-élégantes , jaunes , et mar- 
quées de taches d'un rouge foncé , qui res- 
semblent à des caractères hébraïques. Leur 
ovaire se change en une capsule longue de 
cinq pouces , renflée à son milieu , et g, 
trois côtés. 
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Cette belle plante se trouve dans les îles 
Moluques , où elle paroît particulièrement 
affectée à la parure des daines , sur-tout à 
Ternate. Mais outre cet objet d'agrément 
qu'elle offre , elle est recommandable par 
des propriétés précieuses. L'on dit que la 
partie pulpeuse de l'intérieur de ces tiges, 
employée , broyée avec du curcuma , et 
mêlée avec de l'eau salée , s'applique avec 
succès sur les panaris. On l'emploie aussi 
comme vermifuge, mais à l'extérieur, en 
la mettant sur le bas ventre. 

le cymbidium nain ; cymbldium pusillum. 
Swarlz. Epidendrum pusilhtm. Lin. 

C'est la plus petite plante de cette famille. 
Elle n'a qu'un pouce de hauteur. Ses feuilles 
sont alongées en forme de glaive , lisses , 
pointues , toutes radicales et longues d'un 
pouce. Les fleurs , au nombre de deux au 
plus, naissent d'une gaine formée de trois 
petites écailles , et située à l'extrémité des 
tiges , aussi longues que les feuilles , et qui 
sont revêtues, dans leur longueur, de trois 
écailles membraneuses. Le périanthe est 
composé de cinq divisions supérieures , 
oblongues et pointues , et d'une division 
inférieure large , partagée de chaque côté 

r 2 
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en quatre lobes. Le fruit est une capsule 
arrondie et hexagone. 

Cet le petite plante croît au pied <les 
arbres à Surinam. 

Les plantes que nous venons de décrire 
sont du nombre de celles qui composent la 
première section des espèces de ce genre ; 
celles qui forment la deuxième section sont 
bien éloignées d'oftVir le même intérêt ; aussi 
nous n'en décrirons point. D'ailleurs , il est 
facile de se Jes représenter , puisqu'elles res- 
semblent entièrement , par leur port , aux 
orclûs , aux ophrys et aux épipactis , etc. 

ESPÈCE DE FRANCE. 

» * . 

Cymbidium corallorhize. Herbe vivacc. Racine 
rameuse, tortue. Tige haute de six pouces , nue, mais 
garnie de quelques écailles qui lui tiennent lieu de 
feuilles. Fleurs petites, verdàlres , peu nombreuses, 
dispo.sées tu épi lâche , munies chacune d'une bractée, 
et contenant une aulhère à quatre loges, réunies deux 
à deux. Lèvres à la division inférieure du périanthe 
larges , partagées en trois parties. — Croît à terre , 
dans les lieux incultes de la France méridionale. 

ESPÈCES CONNUES. 

* Parasitica. — 1. Petalis erectiusculis, 

I. Cymbidivm coccineum, Sw. C. foliis cauliuis ensi for- 
mi bus obtusis pedunculis unifloris axiilaribus confertis. 
lipidendrura coccineum. Lin. ( Jacq. Stirjj. cm. put. t. ao5. 
in syh is America;, le 
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». C. vestitum , Swartz. C. caule aphyllo undiquc vaginis 
imbricato teretiusculo bulbifero , folio bulbis inuato , flori- 
bus confertis e vaginis caulinis. Epidendrum vestitum.. 
Swartz. l J rod. nov. pl. gen. sp. p. 124. Hab. in Jamaica. 7£ 

5. C. proliferum , Sw. C. foliis distichis subimbricatis ovatis 
bulbis e vaginis foliorum , diphyllis , floribus axillaribus. 
Epidendrum proliferum. Sw. nov. pl. p. i 24. Hab. in Ja- 
maica. 

4. C. echinocarpon , Sw. C. caule compresso, deeumbente 
unilloro , foliis uudique imbricatis distichis ovatis , capsulis 
muricatis. Epidendrum echinocarpon. Sw. nov. gen. pl. et 
sp. p. ia4. ( Limodorum pendulum. Aubl, Guj. 2 , p. 8in. 
t. 322. ) Hab. in Gujanae sylvis. le 

5. C. trichocarpon , Sw. C. caule compresso tereti radicante, 
foliis undique imbricatis distichis linearibus , capsulis 
tomentosis. Epidendrum trichocarpon. Sw. Prod. nov. pl. 
n° 124. Hab. in America callidiore. 

6. C. glaucum , Sw. C. caule compresso erectiusculo mul- 
tifloro, foliis undique imbricatis distichis lato-lanceolatis 
glaberrimis subtus glaucis , capsulis nudis. Epidendrum glau- 
cum. Sw. Prod. nov.pl. gen. etsp. p. Hab. in Jamaica. 

7. C. graminoides, Sw. C. caule compresso multilloro , foliis 
undique imbricatis distichis remotis, linearibus, pedunculis 
longioribus. Epidendrum graminoides. Sw. nov. pl. gen. 
et sp. p. 125. Hab. in Jamaica. 

8. C. testœfoli um , Sw. C. foliis incumbentibus ellipticis 9 
convexo concavis carinatis floribus sub foliis sessilibus. 
Epidendrum testaefolium. Str. nov. gen. et sp. p. 122. 
Hab. in Jamaica. 

9. C. linearis , Sw. C. foliis caulinis linearibus obtusis , 
pedunculis unifions axillaribus confertis. Epidcnd. lineare. 
Lin. Jacq. Stirp. am. pict. t. 201. Hab. in Martinica , 
arboribus mhœrens. le 

10. C. equilans, Sw. C. foliis ensiforraibus compressas cari- 
natis equitantibus acuminatis , scapo nudo , racerao spicatQ 
nutante filiformi. Epidendrum equitans. Forst. Fl. aust. 
p. 60. Hab. in insu lis maris Australioris. 

1 1 . C. teretifolium, Sw. C. foliis semiteretibus, caule unilloro,» 
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labio apice triquetro. Epidendrum teretifuliura. Sw. nar. 

pl. gen, et 9p. p. 121. Hab. in Jainaica. 
12. C. serrulatum , Sw. C. caulibus aggrcgatis subdiphyllis y 

foliis lanceolatis carinatis serrulatis racemo terni inali 9 

floribus distichia. Epidendrum serrulatum. Su>. Prod. nov. 

pl. gen. et sp. p. 121. Hab. in Jamaica. 
ï3. C. globosum , Sw. C. foliis teretibus canaliculatia , 

floribus terminalibus subsolitariis labio orato acuto, capsulis 

globosis. Epidendrum globosum. Jacq. Stirp . am. t. i33 , 

/. 4. Hab. in Martinica. fc. 

2. Petalis patentibus. 

ï4. C autumnale , Sw. C. foliis caulinis lanceolatis ner- 
tosîs vaginantibus , peduncutis terminalibus squamatis 
paniculatis , nec'aiii labio retuso erecto. Epidendrum 
autumnale. Forst. Aust. n" 60. Hab. in insulis maris Pacifici. 

i5. C. montanium , Sw. C. foliis lanceolatis planis recurris 
patentibus submembranaceis , racemo terminali simplicî , 
floribus secundis labio trifido. Epidendrum montanium. Sur* 
Prod. nov. pl. gen. et sp. p. 121. 

36. C. nodosum , Sw. C. scapo nudo , folio nnico su bra- 
diez li , spadicesubquadriflora. Epidendrum nodosum. Lin. 
Jacq. Stirp. amer. pict. t. 2i3. Hab. in America. 

17. C. cucullatum , Sw. C. foliis subulatîs , sc*po unifloro, 
nectarii labio ovato ciliato acuminato, petalis elongatis. 

• Epidendrum cucullatum. Lin. [Plum. Ic. 179, /. 1.) 

ï8. C. scriptum , Sw. C. foliis ovato-oblongis trinerviisradi- 
calibus , scapo nudo , floribus racemosis maculatis. Epid. 
scriptum. Lin. ( Rumph. Amb. 6 , t. 42.) Hab. in Tndia. Te 

19. C. Jlabelliforme , Sw. C. foliis basi compressis superno 
dilatatis ovato-lanceoîatis acutis planis nervosis , caule 
repente , pedunculis unifions elongatis. Epidendrum fla- 
Lellifoime. Sw. nov. pl. gen. et sp. p. 123. Hab. in Ja- 
maica. 

20. C. subulatum , Sw. C. foliis subulatîs sulcatis , pedun- 
culis vaginatis radicalibus multifloris. Epidend. subulatum. 
Srr. nov. gen. pl. et sp. p. 123. Hab. in Jamaica. 

>i. C. triquetmm, Swartz. C foliis radicalibus triquetris 
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• ettltratis apice comprenais lanceolatis acutis , scapo nudo 
simplici , labio corda to ovato t lateribas emarginatis. Epi- 
dend. triquetrum. Swartz. nov. pl. gen. et sp. p. 222. 
Hab. in Jaraaica- 

32. C. pusillum , Swartz. C. foliisensiformîbu* subcarnosis , 
scapo nudo paucifloro. Epidend. pusillutn. Lin. Mont. 
p. 491. Hab. in Surinamo. Te 

** Terrestria. 

a3. C pulchellum , Swartz. C. floribua aeasilibua scapie sub- 
simplicibus. Limodorum luberoauza. Lin. {Mort. cent. $0., 
t. 5o. ) Hab. in America septentrionale TS 

a4. C. verecundum t Swartz. C. floribus peduncula&U , ecapis 
paniculatia. Limodorum altum. Lin. (Pium.Ic 1S9. Buch. 
Je. col. t. i3. ) Habitat in America. 

35. C. utriculatum , Swartz. C. radies tuberoaa , folKs radi- 
cal i bus geminia vaginatis , ragioa radicali iaflata » acapo 
raginato , floribus sessilibua. Limodorum id. Swartz.. nov. 
pl. gen. sp. p. 1 19- Hab. in Jaraaica. 

a6. C.giganteum, Swartz. C. bulbis rorundia , caule muta, 
label] o aagittato. Satyrium id. Lin. Suppl. 4o2. Hab. in 
cap. B. Spei. 

27. C tabulare , Swartz. C. bulbis subrotundis caule fo- 
lioso , labello trifido , lacinia média emarginata. Satyrium 
tabulare. Lin. Suppl. p. 4o2. Hab. in summitate montis 
Tabularis. Hab. ad cap. B. Spei. 

28. C. pedicellatum , Swartz. C. nectarii labio latiore obtuso 
cmarginalo u trinque undulato. Satyrium capense. Lin» 
Suppl. p. 4oî. Hab. ad cap. B. Spei. 

39. C. aculeatum , Swartz. C. bulbis rotundis , caule fo- 
lioso , labello integro , inermi aculeato. Satyrium aculea- 
tum. Lin. Suppi. p. 4o2. Hab. ad cap. B. Spei. 

3o. C. squamatum , Swartz C. bulbis fasciculatis , scapo 
elongato , aphyllo sub spicato , foins radioalibus imbri- 
catis oblongis acutis carinatis , nectarii labio trifido bar- 
bato deflexo. Ophrys squamata. Forst. oust. p. 5g. Hab. 
in insulis maris Pacifia. 

5i. C. corallorhizon , Swarte. C. bulbis ramosis flexuosis, 

P 4 
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caule raginato aphyllo , nectarii labio trifido. Ophry* 
corallorhiza. Lin. (Bd. dan. p. 45i. Habitat in Eurep» 
désert is. 

5a. C. grandijlorum , Swartz. C. radiée tuberosa , foins aub- 
quaternis , floribus terrainalibus subternis amplissimis. 
Limodorum grandiflorum. Aubl. Guj. a, p. H18 , t. 32i. 
Hab. in Gujans sylvis. 

53. C boréale , Swartz. C. bulbo subrotundo , folio sub- 
rotundo radicali. Cypripedium bulbosum. Lin. La pp. t. \ , 
f. 5. Hab. in Laponia , Russia , Sibiria. 

54. C. ensifotium , Swartz. C. scapo tereti laevi , foliis ensi- 
formibus striât is , petalis lanceolatis glabris, labio recurv© 
latiore. Limodorum ensatum. Thunb. Jap. 29. Epidendrum 
ensifolinm. Lin. Hab. in China. 

55. C. striatum , Swartz. C. scapo angulato glabro , foliU 
ensifôrmibus nervosis , petalis lanceolatis , labio oblongo 
piano. Limodorum striatum. Thunb. Jap. p. 28. Hab. in 
laponia. 

Autres espèces rapportées à ce genre. 

56. Epidendrum tripterum Smith. 

57. JS. muricatum. Swartz. Flor. Ind. 

58 Limodorum aphyllum. Roxbur. Coronu 
59. Epidendrum aloifolium. Roxb. 

40. E. pendu lum. Roxb. 

41. E. tessellatum. Roxb. 

42. E. prœmorsum. Roxb. 

43. Limodorum diurnum. Jacq. 



GENRE DIX-HUITIEME* 
les oncidions; oncidium. 

Les quatre plantes qui forment ce genre 
croissent en Amérique, sur- tout à la Ja- 
maïque et à Saint-Domingue. Elles sont 
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parasites, comme la plupart des cymbidions 
auxquels elles ressemblent. Elles étoient pla- 
cées dans les epidendrum par Linnseus ; mais 
elles s'en distinguent par leur périanthe à 
cinq ou six divisions ouvertes, onguiculées, 
et dont deux ou trois sont extérieures, trois 
intérieures , et une inférieure qui est lobée 
à sa base, et dont le lobe moyen est plus 
grand. Le périantbe , assez élégant par sa 
grandeur , par ses couleurs , ou par l'odeur 
qu'il exhale , est porté par un ovaire gréie. 
I/anthère est arrondie , située vers le som- 
met du style entre deux écailles latérales, 
et à deux loges qui se détachent facilement 
et qui contiennent chacune une masse de 
pollen attachée à un pédicelle commun aux 
deux loges. 

Le fruit est semblable à celui des cym- 
bidions. 

ESPECES REMARQUABLES. 

i/oncidion Élevé ; oncidium altissimum. 
Swartz. Epidendrum altissirnum. Jacq. 

La racine de cette espèce est une bulbe 
ovale de la grosseur d'uu œuf, qui pousse 
à sa partie inférieure un grand nombre de 
racines fibreuses , et qui donne naissance , à 
son sommet > à une feuille très-étroite , pliée 
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en gouttière à sa base , plane au sommet , 
longue d'uu pied et demi , et large d'un 
pouce. A la base de cette même bulbe sont 
deux ou trois feuilles semblables à celle 
qui naît de son sommet. C'est de Faisselle 
d'une de ces dernières feuilles que naît 
une tige nue , cylindrique , rougeâtre , et 
qui s'élève à quatre pieds de hauteur. Cette 
tige devient rameuse à son sommet , mais 
les rameaux ne sont autre chose que les 
premières divisions d'une ample panicuîe 
couverte de belles fleurs ; ils soutiennent 
deux ou trois pédoncules chacun. Les fleurs 
sont d'un beau jaune et marquées de taches 
brunes. Leur périanthe est composé de cinq 
divisions ondulées , presque égales et d'une 
sixième division inférieure , à peu près car- 
rée , et d'un jaune sans taches. 

Cette belle plante habite dans les bois de 
la Martinique , où Jacquin l'a trouvée. 

l/ONCJDION A FLEURS EN GRAPPE ; onci&um 

quadripetalum. S wartz. Epidendrum tetra- 
pterum. Jacq. 

Nous devons la connoissance de cette jolie 
espèce à Jacquin, qui en a donné une figure 
dans son Ouvrage sur les Plantes d'Amé- 
rique. C'est une plante parasite qui croit 
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sur les arbres dans les bois de la Jamaïque. 
Ses feuilles sont radicales , étroites , un peu 
roides , et longues d'un à six pouces. La 
tige est nue, grêle, et s'élève jusqu'à deux 
pieds. Elle se termine par sept à dix pé- 
doncules alternes , qui soutiennent autant 
de belles fleurs variées de violet , de rouge, 
de jaune , qui forment une sorte de grappe, 
et qui répandent une odeur très-suave. 

ESPÈCES CONNUES. 

1. Oncidium carthagenense , Swartz. O. foliis elliptiois 
acutis radicalibus , petalis unguiculatis ovatis obtusis , 
labio dilatato , scapo ramosissimo sarnaentoso. Epid. car- 
thagenense. Jacq. Amer. aa8 , t. i53 , /. 4. Hab. in arbo- 
ribus circa Amènes Carlhagenem. te 
O. altissimum , Swartz. O. foliis lanceolatis radicalibus, 
srapo ramosissimo sarmentoso , petalis oblongo - lanceo- 
latis acutis t labio obeordato longioribus. Epidend. altis- 
simum. Jacq. Stirp. am. t. i4i. * Habit, in Martinicae 

5. O. quadripetalum , Swartz. O. foliis subulatis carinatis 
radicalibus, racemo simplici, corollissubtetrapetalis. Epiden- 
drum tetrapetalum. (Jacq. Amer. p. a8o, t. i4î. Hab. in 

é. O. variegatum , Swartz. O. foliis radicalibus lanceolatis 
carinatis canaliculatis margine cartilagineo-serratis , vaginis 
imbricatis racemo simplici. Epid rariegatum. Jacq. Am. 
stirp. t. i3z? Hab. in Jamaica. 

S. O. cebolleta t Swartz. O. folio radicali unico , subulato , 
nodo radicato , racemo composito. Epid. cebolleta. Jacq. 
Amer. a5o , t. i3i , /. a. Hab, in Jamaica. 
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GENRE DIX-NEUVIEME. 
LES ANGItECS OU EPIDENDRONS; 

epidenclrum. 

Le nom que porte ce genre nous indique 
quelle est la manière de vivre des plantes 
qui le composent ; en effet , ce sont toutes 
des végétaux parasites qui vivent sur le bois, 
et qui ont beaucoup de rapport avec les 
cymbidium , les oncidium et les dendro- 
lium. Toutes leurs parties offrent les mêmes 
particularités. Leurs fleurs ont un périantho 
à six divisions , dont trois extérieures égales 
entre elles , deux latérales de la même lon- 
gueur que les précédentes , et une inférieure 
à limbe relevé , ouvert , à base roulée eii 
cornet , soudée au style , et sans éperon. 
Toutes les divisions du périanlhe sont très- 
ouvertes. Le style , l'anthère et le fruit 
offrent la même conformation que dans le 
genre cymbidium. 

Malgré le grand nombre d'espèces que 
Swarlz a ôtées de ce géni e pour en former 
de nouveaux , il se trouve encore composé 
de plus de vingt espèces , presque toutes 
d'Amérique, et dont fort peu croissent dans 
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les Indes orien taies. On pourra en prendre 
une idée dans les espèces que nous allons 
décrire comme remarquables. 

ESPÈCES REMARQUABLES. 

l'an grec EN coquille; epidendrum cochlea- 

tum. Lin. 

Les racines de cet angrec sont fibreuses ; 
elles poussent une tige courte , articulée et 
renflée à sa base , et s'élèvant en devenant 
sensiblement plus mince et poiutue ; à son 
extrémité sortent deux feuilles pliées en 
gouttière et embrassantes à leur base; du 
milieu des feuilles naît un pédoncule qu'on 
pi-endroit pour un prolongement de la tige, 
grêle, long d'un pied , et qui porte plu- 
sieurs fleurs alternes, d'un pourpre violet 
agréable. Des six divisions du périanthe , 
cinq sont étroites , alongées, et étendues sur 
les côtés de la fleur; et une inférieure, qui 
est large, marquée de raies, est semblable 
à une coquille par sa forme concave. 

Cette plante croît à Saint-Domingue à la 
Jamaïque et dans l'île de Bahama. 

i/angrec rameux; epidendrum ramosum, 

Jacq. 

Les racines de cette espèce sont fibreuses, 
et poussent une tige rameuse et feuillée; 
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ce que nous n'avions pas encore observé 
dans les orchidées. Elle a un pied et demi de 
hauteur ; ses rameaux sont gris et légère- 
ment aplatis. Ses feuilles sont longues d'un 
pouce et demi , étroites , lisses , sans ner- 
vures , un peu roides et obtuses , avec un© 
échancrure à leur sommet. Les fleurs , de 
couleur verdâtre et petites , naissent à l'ex- 
trémité des rameaux et de la tige, du sein 
d'une écaille , et en grappe courte. 

Cette espèce , remarquable par ses tiges 
rameuses , croît sur les arbres, dans les bois 
de la Martinique. 

l'an grec nocturne; epidendrum noc- 

turnum. Lin. 

La tige de cette plante est simple , haute 
d'un pied environ et garnie de quatre à cinq 
feuilles alternes, non marquées de nervures, 
entières , luisantes , coriaces comme dans 
presque toutes les espèces de ce genre , un 
peu obtuses ? et qui ont trois pouces de long. 
A l'extrémité de la tige naît un pédoncule 
écailleux , qui porte deux ou trois belles 
fleurs , larges de trois pouces, et dont cinq 
des divisions du périanthe sont étroites ; la 
sixième division est partagée en trois lobes 
entiers. 
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Celte plante habite les bois de la Marti- 
nique; pendant le jour, ses fleurs sont ino- 
dores, mais la nuit elles exhalent une odeur 
suave qui a du rapport avec celle du lis 
blanc. 

l'a ngrec cilié; epidendrum ciliare. 

Lin. 

Sa racine est rampante et non pas fibreuse 
comme dans presque toutes lés autres es- 
pèces. Elle pousse une grande quantité de 
petites racines déliées , rameuses , et qui 
l'aident à se fixer sur les arbres. Elle pousse 
une ou plusieurs tiges qui semblent bul- 
beuses, et qui sont charnues, renflées dans le 
milieu, et terminées en une pointe qui donne 
naissance à deux feuilles lisses, sans ner- 
vures , longues de six pouces , oblongues , 
obtuses et droites. Les fleurs sont termi- 
nales , et portées au nombre de trois ou 
quatre sur un même pédoncule. Elles sont 
inodores , assez belles , et ont leur lèvre , ou 
division inférieure, partagée en trois lobes 
frayés et ciliés , et que Plumier dit res- 
sembler à la tête d'un corbeau. 

Cette plante croît sur les arbres, dans les 
bois de la Martinique. 
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ESPÈCES CONNUES." 

1. Epivekdhvm rochîeatum , Lin. E. foliis oblongis ge- 
minis glabris striutis bulbo innatis t scapo multifloro , 
ueclario cordato. Lin. Catesb. Carol. a , t. 88. Plum. 
sp. q, if. i85,/ 2. IJab. in America. 

a. E. fragrans , Swartz. E. folio lato lanceolato enervi 
. bulbo innato, scapo multifloro, abbreviato. Swartz, nov. 
pl. grn. et sp. p. 123. Hab. in Jara -ica. 

5. E. b.Jidum , Aubl. E. foliis lanceolatis aveniis radica- 
libus , petalis oblongis , nectarii labio reniformi bifido. 
Burnumn. Amer. \8\ , t. 186 , / x. Hab. in Hispaniola. 

4. E. po'ybulhon, Swartz. E. caille bulbifero , repente, 
bullm diphyllis unifions, flore pedunculato , labio cor- 
dato. Svartz. nov. pl. gen. et spec. p. 124. Habit, in 
Jauiaica. 

5. 1 . labiatum , Swartz. E. foliis oblongis , bulbo medio 
boiitai-io monophyllo , scapis pauciflo; is , labio oblongo 
cor^usculo carnoso superne adnato. Swartz. nov. pl. gen. 
et .sp. p. 124. Hab. in Jamaica. 

6. h. amabile , Lin. foliis radicalibus lato lanceolatis aveniis , 
petalis lateralibus orbiculatis. Lin.{Rumph. Amb. 6, r. 43, 
Hab. m India. Te 

7. E. punctatum, Lin. E. foliis lanceolatis neryosis, vaginis 
îmbricatis , scapo paniculato , corollisque punctatis. Lin. 
( Plum. Ic. 187. ) Hab. m Hispania. Te 

8. E. nutans, Swartz. E. caule simplici, foliis ovato-lan- 
ceolatis enerviis amplexicaulibus, spica terminali nutante , 
labio nectarii ti ilobo , intermedio tridentato. Swartz. nov. 
pl. gen. /?. 121. Hab. in Jamaica. 

9. E. umbellatum , Fo.st. E. stolonibus repentibus, foliis 
ovalibus aruosis petiôlatis , petiolis infixis apophysibus 
ovnto-angulo ,is , scapo radisto ,*imbella simplici unilaterali, 
petalis iniiniis elongatis. Forst. El. aust. p. 61 , in insulis 
maris Pacitici. 

10. E. dijfusum , Swartz. E. foliis oblongis ampîexicaulibus > 
caule ancipiti , panicula terminali raino-iasima difiusa , 
labio integro acuminato. Swartz. nov. pl. gen. sp. p. 121. 
Hab. in Jamaica. 

ti. 
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M B. ranvsum, Jaçq. E. caule ràmosiaaimo sufirutesoenti , 
foliis linearibus emarginatia , raierais, terminalibus com- 
pressis. Gmel. Syst, nap. i , Jh & ( Jafiq. Amer J t. i3a.) 
Hab. in Martinica. 

13. E. rigidum , Jacq. E. foliis oblongis cbtuais vagiuan- 
tibus , racemo compresso terminait ancipiti , floribua dis- 
tichis spathas superantibus , labio integro cordato-ovato , 
acuto. Jacq. Stirp. Am. 1 , i54. Hab. in Martinica. 

l3. E. noctumum , Lin. E. foliis oblungis avenus, nec- 
tar* i labio tri parti to integeirimo , iatermedia lineari , caule 
multifolîo. Lin. Jacq. Amer,, p. aa5, t. Hab. in 
sylvis Marti nicae. Te 

*4 E* ciUan., Lin. ï. fott* oUnngU aTeniia, necurii 
labio tnpa, titp, cil^'o , intermedia lineari , caule bifoliq. 
Lin. Jacq. Amer. p. 3î4,, t. 179,/ 89 , et Stirp. Pict. 
t. 209, Hab. in Bfartinicae sylvi*. Te 

15. E, secundum , Lin. E, fqliia; caulinis oblongis , apicis 
secundis, nectarii tubolongitudine corolle. Jacq. '.m. 11k p 
t. ( Plum. spec. 9 , ici i84, f. 1. ) Hab. in Ma tinica. 

16. E. elongatum , Jacu . E. caulibuateretibus erectis foliosis , 
foliis inle#ercimis paten:isaii|iis , floribua spicatis termina- 
libus sessilibus. Jacq. Collect. 3, p. 360. Habitat in 
America. 

Autres, espèces rapportée* à ce genre par Swartz. 

J7. Epidendrum patens. Swartz. Ind. 
18. E. nermcomtn. Swartz. Ind. 
, 19,- E. bifarium. Swartz. {né, 
ao. E. fuscatum. Smith. 

... : 
Kspècea douteuses, 

31. E. vomi/orme Â Swartz. B. foliis bulbo innatia; orato 
acuminatis , convexis canaliculatis subtustriquetris, pedun- 
culis axillaribus. Swartz. nov. pl. gen. et 45p. p. Hab. 
in Jamajça. 

32. E. angustifolium , Sw. E. folio lineari , bulbo innato , 
'acapo pa iiculato. Swartz. nov. pl. gen. et sp..p. 124. Hab. 
m Jamaica. 

Fiantes. Tome IX. Q 
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a3. E. semle, Swartz. £. foliis baai coinpreMÎt sapera» 
Utioribus lanceolato - linearibus , obtusis aveniis , pedun- 
cults radicalibus brevissimis unifions. Swartz. nov. pl.gcn. 
•t sp. p. 12a. Hab. in India. 



G E NRE VINGTIEME. 

fcE van illier, vanilla epidendrum. Nob*. 
• vulgairement la vanille. 

* 

La plante que nous allons décrire est celle 
qui produit ces espèces de gousses qu'on voit 
dans nos boutiques sous le nom de vanille. 

Ce végétal croît sur les arbres comme le 
lierre, c'est-à-dire, qu'il est parasite. Sa 
tige a à peu près k grosseur d'un doigt; elle 
est charnue , un peu cylindrique et garnie 
de nœuds de distance en distance. Elle 
grimpe sur les arbres , en jetant quelques 
vrilles , comme la vigne après une treille ; 
ses nœuds poussent aussi des racines , qui 
s'implantent dans l'écorce de l'arbre sur \ 
lequel vit la vanille, et se nourrissent à ses 
dépens ; elles y prennent même une si 
grande quantité de sève , qu'en supprimant 
la racine mère , la plante existe encore quel- 
que tems sans périr. La tige est de couleur 
vérdâtre et sarmenteuse ; ce n'est que lors- 
qu'elle a acquis une certaine hauteur qu'elle 
comnieooe à se ramifiez ; alors elle pousse un 



Digitized by 



DES ORCHIDEES. *45 

grand nombre de rameaux qui s'entrelacent 
dans les branchages de l'arbre, se couvrent 
de feuilles larges , et d'un grand nombre de 
bouquets de belles fleurs ; ce qui forme un 
très-bel ensemble. Les feuilles sont alternes, 
ovales , oblongues , insérées sur les noeuds , 
longues de neuf à dix pouces sur trois de 
large , et marquées de nervures longitudi- 
nales. Elles sont molles, un peu concaves, 
et d'un verd gai. C'est dans les aisselles des 
feuilles supérieures que naissent les fleurs. 
Le pédoncule qui Jes soutient est unique 
dans chaque aisselle et articulé ; il porte 
à chacune de ses articulations une fleur , 
et n'est pas beaucoup plus long que la 
feuille qui l'accompagne. Les fleurs sont 
belles , grandes , vertes en dehors , blanches 
en dedans. Leur périanthe est à six divi- 
sions, dont cinq sont plus grandes , presque 
égales , très-ouvertes , et souvent roulées à 
leur extrémité ; la sixième, plus courte, est 
inférieure, et embrasse' le style par sa base 
renflée. Cette dernière division est sans épe- 
ron , et ressemble à un cornet, et son limbe 
plus large est dilaté , et réfléchi en arrière* 
L'ovaire , qui naît de l'aisselle d'une petite 
écaille , est long , un peu tors , et terminé 
par un style bossu , trigone , qui porte uu, 
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stigmate convexe. Le slyle ne porte qu'une 
seule anthère fugace , et à deux loges. L'o- 
vaire devient une capsule semblable à une 
gousse , longue de six pouces à peu près , 
cylindrique , marquée de nervures , pul- 
peuse ou charnue , et dont l'intérieur est 
rempli d'une grande quantité de petites 
graines noires et luisantes. 

La vanille offre deux variétés remarqua- 
bles ; la première , la vanille du Mexique , 
porte des fleurs d'un rouge noirâtre, et une 
capsule très-odorante,- la seconde, la vanille 
de Saint-Domingue , dont les fleurs sont 
blanches, a des gousses inodores. Les feuilles 
de la première sont aussi beaucoup plus 
larges. 

La vanille croît naturellement dans les 
terrains incultes, toujours humides, souvent 
inondés et couverts de grands arbres : d'oùi 
l'on peut conclure que ces terrains sont les 
plus propres à sa culture. On la trouve dans 
l'Amérique, et principalement au Mexique, 
au Pérou et à SainL - Domingue , où ello 
fleurit en . mai. L'on dit qu'elle préfère les 
lieux qui a voisinent la mer. Ce sont les 
gousses de cette plante, dont on fait un liés- 
grand usage eu Europe , et auxquelles on 
douue , par des préparations particulières^ 
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ce parfum qui la i-end précieuse. Aussi ? la 
vanille est-elle devenue un objet de coin-» 
znerce très-important pour les habitans de* 
contrées où elld croit , et où elle peut ètra 
cultivée avec succès. Comme sa culture 
s'étend dans une assez grande partie de 
l'Amérique, il en. résulte qu'elle souffre des 
changemens suivant le climat. Pour multi- 
plier la vanille , dit Raynal ( Hist. des deux 
Indes , tom. 3 , pag. 455 ) , il suffit de pi+ 
quer , au pied des arbres , quelques rameaux 
ou sarmens qui prennent racines, et s'élèvent 
en peu de tems i quelques cultivateurs, 
pour préserver leurs plants de la pourrie 
tuie , préfèrent de ies attacher aux arbres 
mêmes, à un pied de terre ; ces plants ne 
ta i tient pas à pousser des filets qui , descen- 
dant en lignes droites , vont s'enfoncer dans 
la terre, et y former des racines. Cette ma- 
nière de perpétuer la vanille est la seule 
que l'on puisse employer en Europe, d'au- 
tant plus que les rejetons que l'on envoie 
d'Amérique peuvent se conserver six mois 
sans périr. Ces rejetons sont gros et suo 
culens , et il seroit difficile de les conserver 
chez nous , si l'on n'avoit le soin , indiqué 
par Miller, de les planter dans des caisses 
où il y ait quelque arbre vigoureux d'Aîné- 

Q5 
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rique , qui exige la serre chaude , et qui 
puisse supporter des arrosemens fréquens: 
Ces conditions sont en partie remplies en 
piquant la plante au pied du hernandia 

L'objet principal de la culture de la va- 
nille est de récolter ses gousses. Cette récolte 
s'opère ordinairement depuis la fin de sep-, 
tembre jusqu'en décembre. Dans des con- 
trées très-chaudes , comme dans quelques 
parties du Pérou , cette récolte a lieu en 
mai. Au Mexique, les habïtans cueillent 
les gousses, d'octobre jusqu'en décembre; 
ik les lient par les bouts', et les mettent 
sécher à l'ombre pendant quinze à vingt 
jours. Raynal dit qu'on les trempe aupara- 
vant dans une chaudière d'eau bouillante, 
pour les blanchir , et qu'ensuite on les sus- 
pend dans un air libre , et aux rayons dii 
soleil. Suivant Miller, on laisse fermenter 
pendant deux ou trois jours les gousses qu'on 
vient de cueillir, et ensuite on les étale 
au soleil pour les faire sécher. Quand les 
«apsules sont séchées au dégré convenable, 
ce qui doit s'opérer lentement , et qu'on 
retarde en enduisant les gousses , à plusieurs 
reprises , avec de l'huile d'acajou , on < les 
presse un peu avec les mains pour faciliter 
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la sortie de l'eau surabondante qu'elles 
contiennent , et on les! enduit de nouveau -~ 
d'huile d'acajou afin de les rendre souples; 
ensuite on en fait des paquets de cinquante , 
de cent ou de cent cinquante , qu'on émet 
dans le commerce. 

On distingue, dans le commerce , . trois 
sortes de vanilles. La première appelée par 
les espagnols pfrpona ou bova , c'est - à- 
dire , bouffie ou enflée ,. est celle dont la 
gousse est la plus grosse et la plus courte, 
lia seconde , dont la gousse est plus mince 
et plus longue , est la vanille légitime ou 
marchande , qu'on nomme vanille de ley , 
leq ou leg. La troisième , qui porte le nom 
de simarona ou bâtarde, a ses gousses beau- 
coup .plus courtes , beaucoup plus 1 petites 
que celles des autres. De ces trois sortes de 
vanilles , on estime davantage la seconde ou 
la vanille de leq. Cette vanille , lorsqu'elle 
est de bonne qualité , doit être d'un brun 
foncé , ni trop gluante , ni trop desséchée , 
et assez pleine. Le paquet de cinquante 
gousses doit peser plus de cinq onces. On 
lui donne. Je nom de sobrebuena y c'est-à- 
dire, excellente lorsqu'elle pèse huit onces. 
L'odeur de la leq doit être pénétrante et bal* 
samique. L'intérieur de la gousse doit aussi 
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être remplie d'uoè substance huileuse, ^ettè 
"vanille', quand on l'apporte 'dans vn teins 
chaud, se couvre d'une poussière -&iiwuse> 
qui n'est autre chose que la partie résineuse 
de la gousse qui a transpiré. La vanitte 
pompona a une odeur -plus forte et moia* 
«gréable , tandis que la simarona est moins 
«dorante , ut ne iwferme presque point de 
cette liqueur huileuse qui #t pré^ret ialeq. 

Ces diverses séries de vanilles sont con- 
nues au Mexique par les marchands qui > 
connaissant aussi Je prix qu'on y attache <ea 
Europe , n'ont point honte de s'écarter de 
Ja bonne foi qui doit caractériser tin hon- 
nête commerçant. Quelques - uns de ce* 
marchands , suivant Valmottt de fioroare , 
ont Ja perfidie d'ouvrir les gousses , lors- 
qu'elles sont cueillies , d ? eo ofcer la parti© 
pulpeuse, et d'y substituer un corps étran- 
ger j et après avoir bouché IWerture avec 
de la colle , ils mêlent ces gousses avec les 
.bonnes et les débitent. D'autres y lorsque 
Ja vanille est trop sèche., ou qu'elle a perdu 
de ses qualités en vieillissant, trempent les 
gousses dans de l'huile d'acajou mêlée avec 
du storax ou du baume du Pérou. De ces 
deux supercheries , la dernière est la plus 
difficile à reconnaître. 
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La vanille est employée principalement 
dans la composition du chocolat , auquel 
elle donne beaucoup d'agré/iient , et qu'elle 
rend plus facile à digérer. En général elle 
est cordiale , céphaïique et stomachique. 
Son odeur , lorsqu'elle est trop forte, cause 
en quelque sorte l'ivresse. Selon Geoffroy f 
elle chasse les vents , facilite la digestion , 
et provoque les urines et les règles. Cepen 4 * 
dant on remploie rarement en médecine ; 
car elle ne paraît pas convenir à tous les 
tempéramens : tels qu'aux mélancoliques et 
aux bilieux. Elle est aussi nuisible aux 
femmes hystériques , auxquelles elle cause 
des vapeurs, eft même des sueurs froides. 

La vanille , à petkes doses , entre dans 
quelques-uns de nos mets , et nous en rend 
la digestion plus laborieuse. Quelques espa* 
gnols en sont tellement amateurs , qu'ils en 
mettent jusques dans leur tabac. 

ESPÈCES COtfNtTBS. 

1. Vanilla epidendrum , Nob. V. foliis orato-oblongî» 

nervosis 'sessilrbus cirrhis Ypiralibus. Epidendrum ranitla. 

Lin. ( Cateeb. CarolZ , p. -j , t. 7. ) Jlub. in arbimbu* 

^America? australis. *) 
4. V. claviculata , S. V. foliis sessilibus semiamplexicauli- 

bus Sentis conaaris «rfecurVis rigtdis. (Sèoan. hist. Jean. 1, 

t. xi4, /. 34. ) Bab. in JamaUa. *) 
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GENRE VINGT-UNIEME* 
les limodorea; limodorum. 

Ce genre contient environ une douzaine 
d'espèces, dont la plus grande partie 'croît 
au cap de Bonne-Espérance. Deux ou trois 
viennent en Amérique, et le reste en Europe 
et dans les Indes orientales. Elles ont le plus 
souvent l'aspect des orchis de nos contrées ; 
plusieurs cependant ont celui des épiden- 
drum, ainsi que leurs habitudes. Les tiges, 
toujours simples , sont nues ou garnies de 
feuilles, naissent d'une racine bulbeuse , quel- 
quefois fasciculées, et sont terminées par des 
fleurs disposées en épi ou en grappe. Les 
feuilles sont larges, le plus souvent radicales, 
et quelquefois très-déliées. Les fleurs, d'une 
couleur assez vive et assez agréable , sont 
d'une grandeur moyenne, et formées d'un 
périanthe à six divisions , dont trois exté- 
rieures sont ordinairement ouvertes et bien 
rarement réfléchies , et une sixième infé- 
rieure est concave à sa base , et prolongée 
en un .éperon plus ou moins long. Le limbe 
de cette dernière est ouvert en entier ou 
lobé. 
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Les caractères tirés des organes sexuels et 
du fruit sont les mêmes que dans le genre 
cymbidium. 

Le nom de limodorum donné à ce genre 
vient du grec, et signifie présent de la faim. 

Ce genre , dans lequel Linnaeus ne reu- 
fermoit qu'un très-petit nombre d'espèces, 
comprend actuellement , outre ces espèces , 
un certain nombre d'ophrys et de satyriura 
de Linnaeus , ainsi qu'une orchis et trois à 
quatre espèces d'épidendrum. 

L'espèce la plus remarquable de ce genre, 
c'est le limodore de la Chine. 

ESPECES REMARQUABLES. 

le limodore de la chine; limodorum 

Tankervillœ. Ait. 



- Sa racine , qui est fibreuse , et dont le 
collet est bulbeux, pousse un certain nombre 
de feuilles ovales, lancéolées, marquées de 
nervures longitudinales , et qui Rengainent 
mutuellement à leur base. A côté de ces 
feuilles naît une tige nue, qui porte un 
petit nombre de fleurs disposées en un épi 
lâche. Ces fleurs ont deux ou trois pouces 
de diamètre; les cinq divisions supérieures 
et latérales de leur péiiauthe sont alongées, 
blanches en dehors , roussâtres en dedans ; 
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la division inférieure est redressée , roulée 
sur eJ le- même , ondulée au sommet , et d'un 
bru il foncé. 

Celle belle plante , qui a d'abord été 
cultivée en Angleterre , l'est actuellement 
dans tous les jardins des curieux. Elle est 
originaire de la Chine. Dans YHortus ke+ 
wensis, on en voit une figure très-brillante; 
niais celle donnée par Redouté , dans son 
Histoire des liliacées , est colorée , et l'em-* 
porte de beaucoup par son exactitude et la 
vérité des couleurs. 

le li Mo dore odorant; limodon ebumèum. 

Cette belle espèce a été trouvée par Bory 
Saint- Vincent , sur les rochers de Filet à 
Guillaume (Voy. t. II, p. 35p, ). La blancheur 
et les dimensions de ses fleurs , l'odeur suave 
qu'elles répandent la rendent trés-inléres- 
oante. Ses tiges sont grosses, traînantes» 
jettent des racines , et sont formées par la 
base des feuilles, qui sont placées sur deux 
rangées opposées , canaliculées inférieure* 
ment , et articulées de manière à se détacher 
en se desséchant. Ces feuilles sont fermes » 
d'un beau verd, longues d'un pied à quinze 
pouces, et larges d'une à dix-huit lignes. ; 

Des hampes longues d'un à deux pieds 
sortent dtermtivemeat de l'aisselle des 
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feuilles : elles sont chargées de distance en 
distance d'écaillés , et portent à leur extré- 
mité des fleurs alternes, blanches, extrême- 
ment grandes , dont les divisions sont un 
peu réfléchies , et quelquefois 'verdâtres. L'é- 
peron qui termine la division inférieure du 
périanthe est très-long , et de forme cylin- 
drique , comme on peut s'en assurer dans 
la figure que le naturaliste déjà ci!é, Bory 
Saint- Vincent, en donne dans son Voyage 
dans les quatre principales des des mers do 
l'Afrique. 

ESPECES DE FRANCE. 

«4- I. L t m o do r s avorté. Herbe viv.ic*». Racino 
formée de bulbes fajci culées , filiformes. Tige liante 
d'un pied au plus /'couvertes par quelques écaillea 
courtes , qui remplacent les feuilles. Fleurs en épi 
lâche et terminal , et de couleur violette ; divisions 
supérieures voûtées en casque ; l'inférieure à limbe 
entier , et un peu obtus. Eperon en alêne , au 
moins de la longueur de l'ovaire. — Fleurit en été, 
dans les lieux couverts et monlueux. N° n. 

a. L. épipoge. Herbe vivace. Racine fibreuse. Tige 
nue , tendre , baule de six pouces , terminée par 
quatre ou cinq iletirs blanches , écartées. Division 
inférieure , renversée , ovale , entière , munie de 
deux, appendices latérales , de deux lignes velues , 
et colorées eu dedans. Les autres divisions étroites , 
et d'un blanc jaunâtre. -— Habite dam les bois dea 
mouta^uet A^piue*. N° ia. • - 




a54 HISTOIRE 

ESPÈCES CONNUES. , 

t. Lixodojium Tanhervillce , Ait. L. floribus racemosis îm- 
berbibua. Ait. Kew. 5, p. 807 , t. 12. ( Redout. Liliac» 
n° 45.*) Hab.in China. 

£». triste t Thunb. L. bulbis indivisis /galea unicalcarata , 
labello integro. Satyrium triste. Lin. Suppl. p. 4oa. llah. 
in cap. B. Spei. 

3. L. falcatum , Sw. L. cornu filiformi longissimo , folii» 
ensiformibus canaliculatis falcatis t orchis falcata. Thunb* 
Jap. p. 26. Hab. in Japonia. 

4. L. lo ngi corne , Thunb. L. foliis imbricatis bifariis linea- 
ribus obtusis , floribus secundia , cornu longissimo. Epid. 
capense. Lin. Suppl. p. 407. Uab. ad cap. B. Spei. 

5. L. eburneum t Nob. L. foliis distichis , basi imbricatis 
lato-linearibut obtusis articulatis , floribus altérais , cornu 
subulato longissimo. Nob. ( An grascum eburneum ? Bory 
St.-Vincent , Voyag. 2, p. 359 et ic. ) Hab. in saxosis. 

6. L. funale , Sw. L. aphylhun tiliforme radîcans , pedun- 
culo bifloro , labio bilobo , cornu longissimo subulato. 
Epidend. id. Swartz. nov- pl. gen. et sp. p. 26. Hab. in 
Jamaica. 

7. L. filiforme , Sw. E. aphyllum filiforme radîcans pedun- 
culis subtrifloris , labio ovato , cornu brerissimo , apice capi- 
tato. Epidend. id. Sw. nov. pl. gen. et sp. p, 126. Hab. in 
Jamaica. 

8. L. fasciola, Forst. L. foliis radicantibus parasitas fasci- 
culatis linearibus undulatis , acapis pluribus racemosis, nec- 
tarii labio califormi calcarato. Epidend. id. Forts. AusU 
p. 69. 

9. L. barbatum , Thunb. L. foliis conduplicato ensiformi- 
bu8 , caule superne nudiusculo , vagini spathaceis aerapiaa 
capensis. Lin. Mont. p. 2o3. Hab. ad cap. B. Spei. 

10. L. hians , Thunb. L. corollae galea calcarata hiante , 
nectario ovato , foliis linearibus radicalibus. Lin. Suppl. 
p. 4oq. Hab. ad cap. B. Spei. 

11. L. abortivum , Sw. L. bulbia fascîculatis , filiformibus, 
nsctaxii labio ovato iutegerrixno , caule aphyllo. Orchis 
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abortiva. Lin. Jacq, Aust. t. ig5. Hab. in Gallia , Hel- 
retia, Italia, Anglia. Zc 
12. L. epipogium , Swartz. L. bulbis compressas dentatis 
caule vaginato , nectarii labio reaupinato indiviso. Satyrium 
epipogium. Lin. ( Jacq. FU aust. 1 , 84. Hab. in Europai 
montibus arenosis. Te 

Autres espèces rapportées à ce genre. 

x3. Limodorum striatum , Banck. ic. Kctmpf. 

14. L. cucullatum, Afzel. 

15. L. bidens, Afeel. 

16. L. emarginatum , Aizel. 

17. L. cristatum , Afzel. 

18. L. virent , Roxburg , Corom. 

19. L. recurvum, Roxburg, Corom. 



GENRE VINGT -DEUXIEME. 

> 

les aerides; aerides. 

Loureiro est le premier qui ait fait 
connoître ce genre aux naturalistes ; il n'y 
rapportoit qu'une seule espèce , décrite et 
figurée par Rhéede , dans l'Hortus malaba- 
ricus , sous le nom de bitirmaram-maravara , 
tome 12, page 5, table a. A cette espèce 
Swartz en a ajouté quatre autres , dont deux 
ont été nommées epidendrum flos aeris et 
epidendrum retusum par Linnseus , et les deux 
autres rangées parmi les limodores de Lin- 
nasus par Thunberg. Ces plantes habitent 
dans l'Inde , et quelques-unes au cap de 




*5& HISTOIRE 
Bonne- Espérance. Leur lige est parasite, 
simple ou rameuse, et uue ou feuillée. Les 
fleurs sont disjjosées en grappes terminales , 
et aussi distinguées pat* leur beauté que par 
l'odeur suave et douce qu'elles répandent. 
Le périanthe est à six divisions, dont cinq 
sont presque égales , étroites , divergentes 
élargies à leur sommet. La sixième division 
ou l'inférieure est plus courte que les cinq 
autres, et forme une espèce de poche arrpn- 
die qui couvre les parties sexuelles , comme 
un bonnet : c'est elle qui renferme cette 
odeur qui donne à la fleur son intérêt , et 
même cette odeur lui appartient exclusive- 
ment , car en séparant la division inférieure 
de la fleur, cette dernière reste inodore. La 
forme de cette division jointe à sa position 
relativement aux ciuq autres divisions , 
donne à la fleur l'aspect d'une araiguée dont 
le ventre globuleux seroit constitué par la 
sixième diviaon , et *es pattes par le reste 
du périanthç. 

L'ovaire , le style , l'anthère et le fruit 
sont les mêmes que dans les cymbidium ; 
ils ne souffrent point de différences sensibles. 

La plupart, des plantes de ce genre sont 
très-recherchées comme fleurs d'ornement 
4ans les Jtndes. Elles ont la propriété de 

végéter , 
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végéter , et même de développer leurs fleurs 
assez long-tems après qu'on les a cueillies ; 
de là le nom $ aerides imposé par Loureiro , 
nom qui signifie fille de l'air. 

l'aéride odorante; aerides odorala. 

Loureir. m 

C'est une plante parasite et lignéuse , qui 
ressemble à un epidendrum , et qui a pour 
racines plusieurs bulbes alongées et disposées 
en faisceau. La tige est presque droite, et 
haute d'un pied ; les feuilles dont elle est 
garnie sont très-étroites, linéaires , entières, 
grandes , épaisses et recourbées ; elles semblent 
portées par un pétiole court qui se termine 
en gaine autour de la tige. Les feuilles sont 
pâles , odorantes et disposées en grappes 
longues, pendantes et axillaires. 

Cette belle plante croît dans l'Inde, sur 
les arbres à la manière du gui. Séparée de 
tout ce qui pourroit entretenir sa végétation , 
et jetée à Pair libre, elle existe long-tems 
sans périr et épanouit ses fleurs. 

Willdenow croit que ce végétal peut être 
l'epidendrum flos aeris 9 Retz. , qui est notre 
aerides flos aeris; mais sa tige est simple et 
point grimpante. 

V Plantes. Tome IX. R 
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i/aéride fleûr de i/air ou araignéê ; 
aerides arachnites. Swarlz. Epidendrum 
flos aeris. Linn. 

La tige de celte singulière espèce est 
cylindrique, un peu rameuse et grimpante. 
Elle est garnicWe Feuilles alternes, étroites, 
lancéolées et sans nervures; les fleurs sont 
en grappes , très -belles, grandes, remar- 
quables par le doux parfum qu'elles ex- 
ilaient , et par leur ressemblance avec une 
araignée. Les cinq divisions ouvertes du pé~ 
rianthe sont longues de deux pouces , larges 
de deux à trois lignes , un peu dilatées au 
sommet, et recourbées en forme de crochet. 
La sixième division ( pétale , Linn. ) , dit 
Lamarck , qui est placée au milieu, s'étend 
en ligne droite , forme comme la queue 
d'un scorpion, et est un peu plus longue que 
les autres. Les cinq autres divisions , dont 
deux placées de chaque côté, et en crois* 
sant , paraissent représenter les pieds de 
l'animal. Enfin , à Popposite de la queue , 
une espèce de trompe courte ne représente 
pas mal Ja tête du scorpion. Ces fleurs sont 
d'une belle couleur de citron , et panachées 
de taches rouges ou purpurines, agréable-; 
ment disposées. L'odeur musquée qu'elles 
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répandent réside dans la partie qui repré- 
sente la queue du scorpion. 

Cette belle espèce croît au Japon et dans 
Tîle de Java. 

i/aéride émoussée ; epidendrum retuàum: 

Lin. 

La racine de cette espèce est blanche, 
rameuse, dure, tortueuse et garnie de fibres 
nombreuses à l'aide desquelles elle adhère a 
l'écorce des arbres. Son collet, prolongé en 
forme de souche , est terminé par plusieurs 
feuilles longues, étroites, lisses, sans ner^ 
vures , en gouttière , tronquées à leur som- 
met, imbriquées à leur base, et disposées 
sur deux rangées et en forme d'éventail. 
Les tiges naissent d'eutre ces feuilles ; elles 
sont privées de feuilles et chargées , dans 
presque toute leur longueur, d'une grande 
quantité de fleurs éparses , pendantes , et 
qui, par leur ensemble, forment une belle 
grappe alongée. Les cinq divisions du pé- 
rianthe sont ovoïdes et Manches , avec des 
taches rouges , ou d'un bleu noirâtre. Laf 
sixième division , semblable à un cornet 
pendant, est blanche en dedans, tachée de 
bleu en dehors , et rougeâtre sur les bords. 
Cette belle espèce d'aéride croît naturel- 

R 2 
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ïement à Java, et y fleurit deux fois par an. 
Ses fleurs durent plusieurs mois. Les iudiens 
remploie pour guérir les tiraillemens de 
nerfs et les convulsions des enfans ; ils la 
font cuire pour cela avec du beurre et du 
petit lait. Ils s'en servent aussi à l'extérieur 
contre les migraines , le délire , la gravelle , 
et comme emménagogue. Sa racine s'ad- 
ministre pilée et cuite avec du miel, dans 
l'asthme et la phthisie. 

ESPÈCES CONNUES. 

1. j4 eu ides refusa, Swartz. A. foliis radicalibus linearibus. 
apice bifariam retusis, floribus racemosis maculât is. Lin. 
( Bheed. Hort. mal. 12, JM, t. 1. Rudb. Elys. i, p. 220, 
t. 5. ) Hab. in India. 

2. A. arachnitet , Sw. A. taule scandente tereti subramoso , 
foliis lanceolatis aveniis , petalis linearibus obtusis. Epidend. 
llos aeris. Lin. (Kœmpf. Amcen. 868, t. 868.) Habitat in 
Java Parasitica. *) « 

3. A. dorata , Loin ci r. A. caule simplici subcrecto , foliis 
linearibus , integerrimis. Hob. Loureir. Cochin. p. 64i.* 
( Biti-maram-maravara. Rheed. Hort. mal. 12 ,p. 5, t. 2.) 
sylvis Cochinchitiae , Chinât-, arboribiu inherens. *> An 
Hab. in variet. precedentù. 

Autres espèces rapportées à ce genre. 

4. Limodorum coriaceum , Thunb. 

5. L. latijohum , Thunb. 
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GENRE VINGT-TROISIEME. 
les dendrobions j dendrobium. 

Les dendrobions habitent principalement 
en Amérique. Leurs racines , fibreuses o& 
bulbeuses , donnent naissance à des feuilles 
assez larges, et d'entre lesquelles naît une 
tige simple ou rameuse et terminée le plus 
souvent par des fleurs en grappe. Ces plantes 
sont parasites. On les distingue des genres 
précédens par leur périantbe renversé à six 
divisions , dont trois sont extérieures , 
oblongues , redressées , ouvertes , et des- 
quelles deux latérales sont rapprochées ou 
réunies, et forment quelquefois, une espèce 
d'éperon. Une des divisions intérieures a 
son limbe concave, ou plane, entier ou di- 
visé, rejeté en dehors, et partant de la base 
des divisions latérales réunies. Les autres 
caractères génériques sont les mêmes que 
.dans le genre cymbidium. 

Toutes les espèces qui composent ce genre 
font partie du genre epidendrum de Gnielin. 
On en compte plus d'une vingtaine, dont 
la plus intéressante est le dendrobion à 

R 3 
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ESPÈCE REMARQUABLE. 

LE DENDROBION a collier ; dendrobium 
« monili forme. Swarlz. Epidendrum moni- 
lijbrme. Lin» 

Cette plante croît au Japon, et vient in- 
distinctement sur les rochers, dans les haies 
et au pied des arbres. Ses racines sont 
fibreuses et déliées. Elles donnent naissance 
à quelques tiges nues , hautes de huit pouces 
et formées d'articulations renflées et sillon- 
nées, qui ont Faspect de grains de collier 
Jriaoés les uns sur les antres. Les feuilles 
sont attachées àur articulations et assez sou* 
vent à T-extrémité même de la tige. Elles 
sont aiguës, étroites et longues d'un pied. 
Les fleurs , blanches ou rougeâtres , sont 
pédonculées , terminales et au nombre de 
deux ou trois. Cinq des divisions du pé- 
riant he sont égales et la sixième en cornet. 
Cette espèce à là même propriété que 
z l'aérîde odorante et l'aérîde araignée. Comm e 
elle peut végéter ét ëpauouir ses fleurs après 
qu'on l'a cueillie , les japonais en font des 
paquets qu'ils suspendent devant leur de- 
meure et au dedans. Là, sans d'autre secours 
que celui qu'elle peût tirer de Fair , là plante 
«épanouit ses fleurs. Nous observerons ici 
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que la plante en cet état est privée de ses 
racines, ce qui donne un degré de plus d'in- 
térêt à ce phénomène. 

■ # - 

ESPÈCES CONNUES. 

* Floribus rectis. 

l. Dbjtdiiobivm palmifolium , Sw. D. foliis lato-lanceola- 
tis nerrosis membranaceis bulbe» inoatîs, pedunculis radi- 
calibus raginatis multifloris, nectario cymbiforrai integro 
reflexo. Epidend. Sir. nov. pl. gen. et sp. p, ia3. Hab. in 
Jamaîca. 

a. V. sanguineum , Sw. D. foliis germinis oblongis , bulbo 
»nnatis scapo niultifloro subflexuoso, labio subrotundo undu,- 
lato eraarginato, cornu adnato. Epidend. id. Sir. nov. pl. 
gen. sp. p. ia3. (Sloan. Hist. Jqm. 4, p. lai,/ a. ) Hab. 
in Jamaica. 

5. D. myosurus ,Sw. D. foliis basi vaginantibus oblique diva- 
ricatis linearibus obtusis canaliculatis , scapo nudo , racemo 
spicato nutante filiformi. Epidend. rayosuros. Forst. Aust. 
p. 6o. 

4. D. utriuscularioides , Sw. foliis lanceolatis lineatis planis, 
scapo paniculate , labio raaguo cordato , cornu breviaaimo. 
Epidend. id. Sir. nov. pl. gen. et sp. p. laa. Hab. in 
Jamaica. 

5. D. corniculatum, Sw. D. foliis petiplatis cuneati» oblon- 
gis, pedunculis radicalibus unifloris , corollis acuminatis 
curvis. Epidend. id. Sw. nov.pl. gen. et sp. p. ia3. Hab. 
in Jamaica. 

6. D. lanceola , Sw. D. foliis petiolatis lanceolatis pedun- 
culis e vagin is radicalibus bifloris. Epidend. id. Sw. nov, 
pl. gen. et sp, p. ia3. Hab. in Jamaica. 

7. D. sertularioides , Sw. D. caule filiformi articulato , 
foliis lanceolatis , pedunculis unifloris e vagina radicalibus. 
Epidend. id. Siv. nov. pl. gen. et jsp. p. laa. Hab. in 
Jamaica. 

8. D. racemifiorum , Sw. D. folio ovato , racemo , folio 
longiore , floribus secundis , petalis interioribua ovatis. 

R 4 
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Epidend. id. Sur. nov. pl. gen. et sp. p. ia5. Hab. ht 
Jamaica. 

9. D. alpestre , Sw. D. folio ovato lanceolatis , racemis 
Iaxis , capsularnm carinis muricatis. Epidend. id. Sw. nov. 
pl. gen. et s p. p. Hab. in Jamaica. 

jo. D. laxum , Sw. D. folio oblongo , race m o longitudine 
foliorum , petalis icterioribus subulatis , labio ovato cap.su- 
lis nu dis. Epidend. id. Sw. nov. pl. gen. et sp. p. \ib. 
Hab. in Jamaica. 

31.2). ruJtcifolium , Sw. D. floribus in si nu foliorum aggre- 
gatis. Epidend. ruscifoliura. Lin. (Jacq. Amer. 226, t. i33, 
f. 5, et Am. pict. t. 312. ) Hab. in Martinica. Je 

* * Floribus resupinatis. 

32. D. bijlorum, Sw. D. caule tereti simplici , foliîs dis- 
tir his lineari-lanceolatis planis , pedunculis biais opposi- 
tifoliis e basi vaginarum brevissimis. S/r. Orch. p. 246. 
(Epidend. biflorum. Forst. A us t. p. 60. ) Hab. in iruulis 
maris Pacifici. 

33. D. anceps , Sw. D. caule ancipiti simplici j foliis dis— 
tichis scapellifonnibus planis , pedunculis binis e basi vagi- 
narum brevissimis. Sw. Orch. p. 246. Hab. in Iudia , 
Oriente. 

34 T>. moniliforme , Sw. D. caule tereti simplici basi tube- 
roso, foliis lineari-lanceolatis, spicis erectis , floribus remotis 
alternis solitariis , processibus obtusis. Swartz. Orchid, 
p. 246. Epidend. moniliforme. Lin. Koem. Amosn. exot.' 
t. 864. Hab. in Japoniae rupibus et arboribus. Parasitica, 

15. D. crumenatum , Swartz. D. caule subramoso compres- 
siusculo basi tuberoso , foliis ovato - lanceolatis , spicis 
erectis , floribus remotis alternis geminatis , processibus 

* acuminatis. Swartz. Orchid, pag. 246. (An grœcum crume- 
natum ? Rumph.Amb. B , 47 , 2.) Hab. in Java. GrœndhaL 

16. D. polystachyon , Swartz. D. foliis subradicalibus', 
lato- lanceolatis , scapo ancipiti, ppicis pluribus alternis 
secundis. Swartz. Orchid, p. 287. Plum. Amer, t. i85, 3. 
Hab. in America, Alrica , Asia. 

37. D. crispatum , Swartz. D. caule ramoso vîrgato , foliîa 
cyliudraceis fUiformibus subincurvis , racemis lateralibus 
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simplicibus. Swartz. Orchid. 7.i-j. Epidend. crispatum 
Forst. aust. p. 63. Hab. in insulis maris Pacificî. 

18. D. javanicum , Sw. D. caule radicante , foliîs petiolatis 
erectis lato - lanceolatis obtusis scapis , e basi vaginarum 
petiolarum multifloris. Swartz. Orch. p. i'*"]. Hab. m Java. 
Thunberg. 

19. D. linguœforme , Swartz. D. caule radiçante , foliis 
sessilibus ovatis caruosis , scapis e basi foliorum multifloris. 
Swartz. Orchid, p. "x^j. Lymbidius id. Swartz. in act. 
ups. B. p. 71. Hab. in insu lis maris Facificir 

30. D. reptans , Sw. D. caule radiçante bulbifero , bulbis 
diphyllis , foliis ovatis , scapis radicalibus. Swartz. Orch. 
pag. 247. 

Autres espèces indiquées. 

21. Dendrobium galeatum. Afzel. 
32. D. pumilum. Afzel. 
25. D. panicuîatum. AfzeL 
34. D. roseum. Afzel. 

25. D. testiculatum. Swartz. Jnd. 

26. D. epidendrum Barringtoniœ. Smith. 




• 
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GENRE VINGT-QUATRIEME. 
les stelis; stelis. 

Les stelis ont un périanthe à six divisions, 
dont trois extérieures sont réunies par leur 
base , et trois intérieures très-petites , re- 
dressées , un peu voûtées et découpées en 
forme de cœur. Le style est fort court et 
enveloppé par les trois divisions intérieures; 
il est élargi au sommet, à trois dents et porte 
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un stigmate convexe. L'anthère est arron- 
die, fendue en deux, à deux loges et fu- 
gace. Chaque loge renferme un pollen com- 
posé de petites masses globuleuses. Le fruit 
est une capsule trigone et ovoïde. 

Ce genre contient deux espèces dont 
l'une croît à la Martinique et l'autre à la 
Jamaïque. Elles sont toutes les deux para- 
sites; leurs tiges simples, hautes de quatre 
à deux pouces , naissent en touffes , ne sont 
garnies que d'une seule feuille en leur mi- 
lieu et se terminent par une grappe de 
fleurs, toutes tournées dans le même sens. 

ESPECES CONNUES. 

2. Stelis ophioglossoides , Thunb. S. caule unifolioWIori- 
bus racemosis secundis. Epid. id. Lin. Jacq. Amer. ii5 , 
t. i33 ,/ i , et Sttrp. Amer. pîct. 211. Hab. in Martinica. 

a. S. mivrantha , Swarta. S. folio , Îato-Janceolato caulino f 
racemo longjwimo filiformi , flovibui secundis subrotuodis , 
hexagonis. Epidend. id. Srr. nov. pl. gen. et sp. p. io5. 
Hab. in Jamaiea. 



GENRE VINGT-CINQUIEME. 
les lepanthes; lepanthes. 

Ces plantes ont les tiges simples et munies 
d'une seule feuille, comme dans les stelis ; 
leurs fleurs sont également terminales, et 
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disposées en grappes , mais elles s'en dis- 
tinguent par leur périanlhe formé de cinq 
divisions , dont trois extérieures sont ou- 
vertes en cœur alongé , pointu , et presque 
réunies à leur base , et deux intérieures très- 
petites et latérales. Le style est cylindrique, 
muni de deux petites appendices latérales , et 
f orte un stigmate concave, placé au dessous 
d'une anthère arrondie , à une ou deux loges, 
fugace , dont le pollen est formé de masses 
globuleuses. De fruit est une capsule à une 
loge qui s'ouvre en trois valves» 
; Ce genre renferme quatre espèces décou- 
vertes à la Jamaïque par Swartz ^ qui les 
avoit d'abord rangées dans les epidendruin 
de Linnaeus. . . 

ESPÈCES CONNUES. 

1. ïtXPANTH&s Concinna , Swartz. L. cauie unifolio , racemo 
- adpresso multifloro , petalis subrotundis , interioribus ante- 
rius basi remotis , capsulis pedicellatis. Swartz. Hab. in 
Jamaica. 

a, L. pulchella , Swartte. L. càule unifolio , folio subrotundo- 
acuto , racemo laxo paucifloro, petalis acuminatis ciiiatis, 
iuterioris basi decussatis. Epidend. id. Swartz. nov. pl. 
J gen. sp. p. i*5. Hab. in Jamaica. " 

&' JL. tridtntata , Swarta. L. Càule ttmfolfo , folio ovato- 
. acuto api ce tridentato , racemo multifloro , floribus tri- 

quetris acumînatis , petalis nectarii erectis incurvis. Epid. 

id. Swartz. nbv. pU gen. et sp. p. l35. Hab. m Jamaioa. 
4. i. < -ochlearijoha , Sw. \t. caule im i folio , folio orbiculato 

convexo concavo , racemo paucifloro. Epid. id. Swartz. 

nov. pl. gen. ét sp. p. 126. Hab. in Jamaica. 
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SECTION DEUXIEME. 

Deux anthères. 
GENRE VINGT-SIXIÈME. 

t 

les cypripèdes ou sabots ; cypripedium. 

Les cypripèdes sont de belles orchidées 
qui habitent les parties froides et monta- 
gneuses de l'ancien et du nouveau continent 
Elles ont toutes à peu près le même port. 
Leurs racines sont fibreuses , et poussent 
une tige très-simple , peu élevée, garnie de 
feuilles ordinairement larges , et terminée 
par une ou deux fleurs , grandes , belles. , 
blanches ou purpurines, agréables à voir, et 
singulières par la forme d'un sabot qu'affecte 
la division inférieure du périanlhe. Ce pé- 
rianthe est à cinq divisions, dont une infé- 
rieure, de laquelle nous venons de parler , 
et quatre autres extérieures ouvertes. De 
ces quatre dernières , une supérieure est 
redressée ; une autre pendante, et deux 
latérales sont inclinées. Le style est sur- 
monté d'une appendice irrégulière dans sa 
forme, et qui recouvre un stigmate dilaté 
et creusé d'une fossette. Les anthères sont 
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au nombre de deux très-distinctes, latérales^ 
formées chacune de deux loges , et ont à leur 
base deux appendices alongées. 

Le fruit est une capsule ovale à trois 

angles obtus. 

Ce genre renferme huit espèces, dont une 
croît dans les montagnes de la France. Son 
nom signifie chaussure de Vénus. Il lui 
vient de la forme de la division inférieure de 
son périanthe. L'espèce de France peut être 
regardée comme le type de toutes les autres; 
dans les liliacées de Redouté on en voit une 
très-belle figure. 

• 

ESPECE DE FRANCE. 

Sabot de Notre-Dame. Herbe vi vace. Racine formée 
par un faisceau de fibres épaisses. Tige haute d'un 
pied , droite , feuillée , terminée par une ou deux 
fleurs. Feuilles larges , ovales , en lance, et engainante» 
à la base. Fleurs grandes , jaunâtres ou rougeâtres. 
L'appendice du style ovale, concave, carénée -, division 
inférieure comprimée , plus courte que les quatre 
autres. — Fleurit à la fin du printems , et habite 
les Alpes. N° 1. % 

'* ESPÈCES CONNUES. 

1. CrPMPKDruM calceolus , Lin. C. lobo styli ovali con- 

cavo subtus canaliculato carinato , labello petalis breviore. 

compresse Swartz. Orch. p. I&l, MM. ic. t. a4a. Rcdout. 

Liliac. n. ig. * Habitat in Europae alpibus. % 
*t C. parvijlorum , Salisbury. C lobo styli sagittaeformi basi 

deûexo , labello petalis breviore compresso. 8/rartz. Orch. 




s 7 o HISTOIRE 

p a5. Salisb. in Lin. Soc. Trans. i , p. 77 , t. 1 , f. 3. 
( Cypripedium flavesccns. Redout. Liliac. n. 20. *) Ifab. 
in America boréal:. 

3. C. spectabile , Salisb. C. lobo st3'li ovali basi retuso con- 
cavo , subtus obtuse cannato , labello petalis longiore 
grosso. Srrartz. Orchid, p. a5i. Pluh. Mant. t. 4i8, /. 3. 
Salisb. in Lin. Soc. Trans. \ ,p. 78 , t. 3 , f. 3. (C. album 
Ait. Keuf. 3, p. 3o5. ) Hab. in America boreali. 

4. C. humile , Salisb. C. lobo styli rbumboideo acuminato , 
lateribus deflexo, labello petalis longiore antice fisso , foliis 
binis radicalibus. Swartz. Orchid, p. a5i. Salisb. in Lin '. 
Soc. I , p. 79* l»& ti» 4. (G« acaule. ^/r. Jfcw. 3 , p. 3o3. 
Pluck. Mant. t. 4i8 , y. 1.) J/a6. km Americse borealis 
mont os is. 

5. C ventricosuml, Swartz. C. lobo styli sagittato concavoj, 
labello petalis brevioce ventricoao , antice fisso. Sir- Orch. 
p. a5i. Hab. in Sibiria. 

6. C. macranthos , Swartz. C. lobo styli cordato-acuminato 
subsessili , labello petalis longiore , ore contracto crenato. 
Srr. Orch. p. iSl. Hab. in Sibiria. 

7. C. guttatum , Sw. C. lobo styli adsccndcntc ovali apice 
emarginato , labello petalis longiore , ore patulo piano. 
Swartz. Orchid, p. l5l. Gmel. Siber. l- f, 5. Habit, in 
Sibiria. 

8. C. japonicum , Thunb. C. lobo styli subsessili ovato am- 
minato r«flexo, labello petalis brevioxe antice fisso, foliolis 
binis caulinis «uboppositis subrotmidU. Tliunb. Jap. ia 
Swartz. Orchid, p. Thunb. Jap. p. 5o. Habitat in 
Japonia, 

Observations sur la famille des orchidées, 

A l'époque où Linnœus a formé les genres 
qui rentrent dans cette famille , les espèces 
qui les composoient étoient fort peu nom- 
breuses, et par cela même les caractères 
afïéctûs aux genres dévoient paroître plus 
exacts ; mais ils étoieut en effet basés sur 
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Un trop petit nombre d'espèces, car à mesure 
que celles-ci se sont augmentées , on en a 
senti les défauts j bieulôt ils sont devenus 
insuffisans. Ces genres avoient donc besoin 
d'être observés de nouveau , et caractérisés 
d'une manière conforme aux connoissances 
que nous avons acquises sur ces plantes ; 
et comme on ne pouvoit tenter ce travail 
en Europe que sur un très-petit nombre d'es- 
pèces vivantes, et que les espèces étrangères 
conservées en herbier ne donnent que des 
idées très-imparfaites de leurs caractères , il 
sembloit que cette famille dût rester long- 
tenis négligée ; le soin de la perfectionner 
devoit être le partage d'un naturaliste zélé 
qui , dans ses voyages , auroit consacré ses 
momeos de loisir à l'étude et à la description 
des espèces. Swartz, convaincu de cette 
vérité, entreprit un travail général sur la 
famille des orchidées. Les nombreuses es- 
pèces qu'il a recueillies en Amérique , et les 
espèces européennes , suffisoient pour en 
poser les bases. C'est ce travail , inséré dans 
les Actes d'Upsal , que nous avons présenté 
ici avec des détails nécessaires pour mieux 
en faire sentir l'utilité. Si on le compara 
avec celui de Lin use us , on sera étonné des 
peines qu'il doit avoir coûté à son laborieux 
auteur. . 
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: 

FAMILLE X XV L 
les balisiers; cannœ. Juss. 

Cette famille , voisine de celle des baua* 
niers par presque tous les caractères , s'en 
distingue par les fleurs qui n'ont qu'une 
ét aminé ; ce qui la rapproche de la famille 
des ôrchis , dont elle diffère par le nombre 
des loges de la capsule. 
* Les plantés qu'elle réunit sont toutes 
étrangères à l'Europe , et se trouvent dans 
les pays chauds j quelques - unes ont la 
grandeur de celles de la famille des bana- 
niers. Comme dans ces derniers , leurs 
feuilles sont roulées en cornet avant leur 
développement ; elles ont , dans leur lon- 
gueur , plusieurs nervures parallèles, ou une 
seule nervure principale , d'où s'échappent, 
à droite et à gauche , des nervures secon- 
daires , parallèles , qui vont aboutir. à la 
, circonférence. Toutes les feuilles naissent 
presque toujours de la racine, qui est tubé- 
reuse , et enveloppent la tige par leur 
pétioles dilatés en gaîne. Quelquefois aussi 
les pétioles seuls , par leur emboîtement , 
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prennent l'apparence, d'une véritable tige ; 
mais alors , à côté de la tige stérile , naît 
une tige fertile qui porte des fleurs. Celles-ci 
sont accompagnées de grandes écailles mem- 
braneuses. Leur périanthe est double, et les 
diverses parties qui le composent n'ont bien 
souvent aucune forme déterminée. Le calice 
adhère à l'ovaire ; il est ordinairement à 
trois divisions , et la corolle à six. L'anthère 
est portée sur un filet qui ressemble à une 
division de la corolle , et les deux loges qui 
la composent sont quelquefois écartées de 
manière à faire penser que la fleur porte 
deux étamiues. L'ovaire , que termine un 
style surmonté d'un ou plusieurs stigmates, 
devient presque toujours une capsule à trois 
loges, et à trois valves. L'embryon occupe 
le centre d'un albumen cartilagineux qui 
remplit l'intérieur, des graines. 

Ces végétaux ont un beau feuillage et des 
fleurs jolies , mais très-fugaces. Les racines et 
les graines ont une odeur aromatique et une 
saveur pénétrante , qui les fait employer 
dans la médecine , et les rend très- propres 
à servir d'assaisonnement. Elles sont un 
objet de commerce dans les Indes , où leur 
usage est très-étendu. 

Plantes. Tomjs IX. S 
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En Europe , presque toutes ces plantes ne 
peuvent être cultivées que dans les serres. 



GENRE PREMIER. 
le catimban; catimbium. 

Ce genre est établi sur une superbe plante 
de PInde , décrite par Liunaeus fils , sous le 
nom de renealmia exaltata. Elle a l'aspect 
du bananier. Sa tige, haute de vingt pieds, 
porte des feuilles longues d'une toise , et 
une longue grappe de fleurs qui penche 
vers la terre. Le calice et la corolle sont en 
tube ; celle-ci a le limbe à trois divisions, 
une inférieure et deux supérieures, qui sont 
munies, sur leur face interne, d'une appen- 
dice (nectaire, Lin.)k trois lobes au sommet. 
Le lobe du milieu porte l'anthère. L'ovaire, 
terminé par un style , dont le stigmate est 
en bouclier, devient une capsule charnue. 

On ne possède point cette plante en 
Europe. 

ESPÈCE CONNUE. 

(LéTIMBlVM exaltât um. ( Renealmia exaltata. Lin. JiU. Neue 
Bot. am. 3, p. i56. ) Hab. in Surinamo. 
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GENRE SECOND. 
les balisiers; canna. 

On les reconnoîtà leur corolle, dont une des 
six divisions est roulée en crosse en dehors. 

Ces plantes , au nombre de quatre espèces, 
et originaires des pays chauds des deux 
Indes, sont hautes au plus de trois à quatre 
pieds. Leur tige , simple et déliée , naît d'une 
racine tubéreuse ; elle est enveloppée par les 
gaines que forment les pétioles des feuilles, 
et se termine par quelques jolies fleurs, dis- 
posées en épi. Les fleurs ont le calice à trois 
divisions et la éorolle à six ) trois extérieures, 
moitié plus longues que celles du calice , et 
trois'intérieures , moitié plus longues que 
lès extériéures. L'une de ces dernières est 
roulée en dehors. Le filet de l'étamine 
ressemble à Une divisiôn de la* corolle; il 
est fendu eh deux parties , dont Tune porte 
Fanthère. Le style ressemble également à 
un pétale y et porte «dans sa longueur le 
stigmate , qui est long et étroit. La capsule, 
que couronne le calice , est arrondie , mem- 
braneuse , coriace , hérissée de pointes , et 
contient des graines globuleuses très-dures. 

S a 
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ESPECES REMARQUABLES. 

Les trois espèces suivantes sont cultivées 
pour l'ornement, à cause de leurs belles 
fleurs, et de leurs feuilles qui sont longues 
d'un à deux pouces , et rouges , jaunes ou 
panachées , suivant les variétés. 

LE BALISIER D'iNDE OU CANNE D'iNDE ; 

canna indica. Lin. 
On distingue cette espèce à ses feuilles 
ovales, lancéolées , pointues aux deux bouts 
et longues de plus d'un pied. Les fleurs sont 
rouges ou écarlates, et quelquefois jaunes. 

IâE BALISIER A FEUILLES ETROITE»; 

canna angustifolia. Lin. 
Ses feuilles sont simplement lancéolées, et 
les gaines se rétrécissent au sommet en pé- 
tiole. Les fleurs sont d'un jaune uniforme. 

LE BALISIER A FEUILLES GLAUQUES j 

canna glauca. Lin. 

Il a les feuilles conformées comme 1© 
précédent , mais on le reconnoît facile- 
ment , parce qu'il est d'un verd bleuâtre. 
Ses fleurs sont également d'un jaune uni- 
forme , mais plus grau des. . 

Ces plantes ne résistent point à l'hyver 
dans le nord de la France , où l'ou est obligé 
de les tenir dans des pots que l'on rentre 



/ 
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à l'époque du froid. On les multiplie au 
printems par les graines , ou par des tuber- 
cules qui naissent sur les racines. Il faut 
leur donner une bonne terre et beaucoup 
d'eau pendant leur végétation. 

Les graines fournissent une belle couleur 
pourpre , qu'il seroit intéressant de fixer. 

Selon Aristote , canna est un mot grec 
dérivé de l'hébreu caneh , qui signifie roseau. 

ESPECES CONNUES. 

1. CulliXJ indica , Lin. C. foliis utrinque acuminatis eof- 
tatis. fF~.sp.pl. i,p. 57. (Rump. Amb. 5 , p. 177 , t. "J\,f. a.) 

a. Canna rubra > Ait. C, floro toto rubescente, foliis ellip- 
tico-ovatis. Ait. Kew. l,p. 1. (Mor. Hist. 3, p. a5o , s. 8 , 
t. i4 ,/ 1. ) 

b. C. lutta , Ait. C. petalis interioribus erectis lutei.s , 
nectar ii lacinia révolu ta lineolis rubicundis irrorata , foliia 
orato-ellipticis. Ait. Kew. 1, p. i.( Mo ris. Hist. 5, p. a5o, 
*.8,f. i4,/. 6.) 

c. C. coccinea, Ait. C. petalis interioribus erectis cocci- 
neis , nectarii lacinia revoluta lutea lineolis rubicundis 
irrorata , foliis ovato-ellipticis. Ait. Kew. 1 , p. 1. 

d. C. patens , Ait. C. petalis interioribus reflexis cocci- 
neis , neclarii lacinia revoluta lutca lineolis rubris irro- 
rata, foliis lanceolato-oblongis. Ait. Kew. 1 , p • 1. 

Hab. inter tropicos Asiae , Africae 9 Americae. TC 
3. C. angusiifolia , Lin. C. foliis lanceolatis petiolatis cos- 
tatis. Willd. sp. pl. (Pis. bras. ai3 , fig. bona.) Hab. in 
tropicos America? , in umb rosis spongiosis. TC • . 

3. C. glauca , Lin. C. foliis petiolatis lanceolatis glauci» 
subtus enervibus. Willd. sp. pl. ( Canna flaccida. Salisb. 
Ic. p. 3 , t. a. ) Hab. in Caroline aquosis. Te 

4. C. juncea, Retz. C. foliis linearibus nervosis. Retz. 0b&* 
fasc. 1 , p. 9 , n* 1. * Habr in Cbina. 1£ 

s 3 
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GENRE TROISIEME. 

LES GLOBBEES \ globbci. 

Les quatre espèces qui composent ce genre 
sont de belles plantes herbacées des Indes 
orientales. Elles portent , au sommet de la 
tige entre les feuilles , ou sur la tige au 
dessous des feuilles , un grand épi de fleurs. 
L#e calice et la corolle sont à trois divisions. 
Les deux loges de l'anthère sont éloignées 
de manière à ressembler à deux étamines. 
J /ovaire devient une capsule sèche , qui 
contient plusieurs graines. 

ESPECE REMARQUABLE. 
LA GLOBBEE A EPI PENCHE *, globbd JlUtanS. L. 

Cette belle plante croit sur les lisières des 
bois des Moluques, et dans d'autres parties 
des Indes orientales , où elle acquiert une 
hauteur de vingt pieds, tandis qu'elle n'en 
prend que cinq ou six dans nos serres. Ses 
feuilles , qui sont longues d'une coudée et 
larges comme Ja main , se terminent infé- 
rieurenient par une gafoe qui enveloppe la 
tige , èt celle-ci se termine par un épi penché 
avant la floraison. Les fleurs ressemblent, 
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par la forme, à celles de la digitale ordinaire ; 
elles sont longues d'environ deux pouces , 
blanches en dehors , jaunes et rouges en 
dedans , et placées une à une le long de 
Taxe de l'épi, La bractée, qui enveloppe 
chacune d'elles avant leur épanouissement, 
est blanchâtre , et de la même consistance 
que la corolle. 

Les tiges servent dans l'Inde , comme le 
bambou , pour faire des cannes. Les feuilles, 
séchées au feu , sont façonnées en cornets, 
qui servent de mesure de capacité. 

ESPÈCES CONNUES. 

l. Globba marantina , Lin. G-, spica terminait erecta. Idlt. 

Mant. * Hab* in India orientait. % y \ i 
3. G. nutans, Lin. G. spica terminali pendula, foliis eilip- 

tico-lanceblatis. Willd. sp. pl. ( Redoui. Liliac. n° 60. ) 

Hab. in India orientali.lc 

3. G. japonica, Thunb. G. racemo terminali cernuo , foliis 
ensiformibus integris. Thunb. Jap. 7.5. * Hab. in Japonia. le 

4. G. uniformù , Lin. G. spica kUnli. Lin. Mant. {Rumph. 
Ainb. f>, p. i38, t. 5g,/. a. ) Hab. in India orientali. % 



GENRE Q U AT R I £ M E'. 
LE MYROSMA A FEUILLES DE BALISIER ; 

myrosma cannœformis. Lin. Srrppl. ; 

Cette plan(e a des tiges stérile&j£uillées f 
assez semblables, pour l'apparence,,^ celles 
des balisiers. Ses fleurs, placées entre « les 

S4 
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écailles d'un épi qui imite un chaton àé 
houblon , naissent au sommet d'une hampe, 
avec une feuille dont le pétiole engaîne le 
pédoncule de l'épi. Elles ont deux calices 
chacune à trois divisions, et une corolle irré- 
gulière en tube à la base , et divisée à son 
limbe en cinq parties , deux supérieures plus 
courtes et échancrées , trois inférieures plus 
longues, et à trois lobes au sommet. Le filet 
de Tétamine fait corps avec la division inter- 
médiaire des trois divisions inférieures de la 
corolle. L'ovaire, terminé par un style fendu 
longitudinalement , et surmonté d'un stig- 
mate en entonnoir, devient une capsule à 
trois loges remplies de graines anguleuses. 

Cette plante croît à Surinam, et forme 
un genre bien distinct. 

ESPÈCE CONNUE. 
MwosMA cannœformU , Lin. Sup. * Hab. in Suriname». t> 



GENRE CINQUIEME. 

les amomes: amomum. 

Les a ni ornes ont des tiges stériles , des tiges 
fertiles et des fleurs dont la corolle tubulée 
a le limbe à quatre divisions. 

Les tiges stériles s'élèvent quelquefois 
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Jusqu'à deux toises. Leurs feuilles , sem- 
blables à celles des roseaux , s'étalent ordi- 
nairement à droite et à gauche sur un même 
plan. 

Les tiges fertiles, très-basses et dépourvues 
de feuilles , portent des écailles membra- 
neuses en recouvrement , entre lesquelles 
naissent des fleurs qui sont disposées en épi 
ou en grappe. 

Les fleurs ont un calice à trois découpures. 
Les divisions de la corolle sont inégales. Le 
filet de Fêta mine > qui prend naissance au 
tube de la fleur, est élargi en forme de ■ 
pétale. L'ovaire , terminé par un style délié, 
dont le stigmate est obtus et tronqué, devient 
un fruit à trois loges qui contiennent plu- 
sieurs graines. 

Tous les amomes , au nombre de onze 
espèces , se trouvent dans les Indes orien- 
tales, à l'exception d'un seul qui croît à la 
Jamaïque. 

Plusieurs de ces plantes sont cultivées dans 
le pays , et employées comme assaisonne* 
ment. L'usage de quelques-unes a été fort 
en Europe , soit comme épice , soit 
comme remède. Lorsqu'on les cultive dans 
les serres , on plonge leur pot dans la tannée , 
parce quelles ont besoin de beaucoup do 
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chaleur. On les arrose souvent en été ; ofl 
les multiplie au printems par la séparation 

des racines. 

• ■ i 

ESPECES REMARQUABLES. 
Ji'AMOME GINGF.MÇRB, OU LE GINGEMBR B } 

amomum zingiber. Lin. 

Ses tiges stériles sont hautes de quatre 
pieds. Leurs feuilles , en fer de lance et 
ciliées à leur bord au sommet , sont longues j 
d'environ sept pouces sur un pouce de large. 
Les tiges fertiles sont hautes d'un pied , et 
surmontées d'un épi de forme ovale ou en 
forme de tête de massue. 

La racine est grosse comme le doigt , 
noueuse , jaunâtre en dehors et blanche ou 
rougeâtre eu dedans. Elle a une saveur 
piquante aromatique , et une odeur fort 
agréable. Les indiens assaisonnent leurs 
alimens avec cette racine. Ils la mangent 
dans leur salade lorsqu'elle est fraîche, et ils 
la confisent au sucre pour la servir au dessert. 
Ou a été long-tems passionné en Europe 
pour cette épice; mais depuis qu'elle a été 
remplacée par le poivre -, elle n'est guère 
d'usage que dans les pharmacies. 

t * | - 4 1 ♦ . I 

« • • 9 m » • 
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'l'amome cardamome; amomum 
cardamomum. Lin. 

Ses tiges stériles ont de grandes feuilïes 
ovales , elliptiques , rétrécies à leur sommet 
en un filet, long d'un pouce. L'épi est ovale , 
imbriqué , et termine une hampe très courte. 

La racine de cette espèce, qui ressemble, 
par les vertus , à célle de la précédente , est 
employée comme elle dans les pharmacies. 
La plante croit dans l'Inde. 

l'amome a grappes ; amomum racemosum. 

Lamarck. 

* * 

Sonnerai , dans son Voyage aux Indes , a 
décrit cette plante sous le nom d' amomum 
repens , auquel Lamarck a préféré celui 
qu'elle porte depuis long-tems dans les 
pharmacies. 

Ses tiges stériles sont hautes de huit à 
douze pieds, et ses feuilles en fer de lance 
ont huit à quinze pouces de long sur deux à 
quatre pouces de large. Les tiges qui portent 
les fleurs paissent de la racine > à côté des 
tiges feuillées , et sont longues d'un pied et 
demi. Elles sont couchées sur la terre , arti- 
culées et muuies à chaque articulation d'une 
grande écaille membraneuse qui entouie une 
grappe de fleurs longue d environ deux ou 
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trois pouces. Chaque fleur est accompagnée 
d'une bractée particulière. La grappe, lors- 
qu'elle est en maturité , ressemble à uue 
grappe de raisin pour sa forme et pour la 
grosseur des capsules. 

L'amome à grappes croît sur les mon- 
tagnes dans le Malabar , et fournit à ce pays 
un objet de commerce considérable. Ses 
fruits sont au nombre des aromates des 
indiens, ainsi que leur bétel. Ils sont très- 
stomachiques , et entrent dans la préparation 
de plusieurs remèdes. Les graines écrasées 
dans la bouche y laissent , avec un parfum 
agréable , une sensation de fraîcheur compa- 
rable à celle que fait éprouver la menthe 
poivrée ou Téther. 

L'AMOME GRAINE DE PARADIS) - 

amomum granum Paradisi. Lin. 

Cette plante , dont on n'a aucune bonne 
figure ni aucune description exacte, res- 
semble parfaitement à la précédente par les 
vertus et pour les principaux caractères; 
seulement ses feuilles sont ovales au lieu 
d'être lancéolées. 

On la trouve dans les lieux humides et 
ombragés des montagnes, à Madagascar, 
dans la Guinée , à Ceilan , etc. 
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Le parfum et la saveur de ses graines lui 
ont fait donner le nom qu'elle porte. Elle 
est employée en médecine. 

l'amome zédoaire, la zédoaire 
des pharmacies; amomum zedoaria. fierg. 

Ses tiges stériles sont hautes d'un pied et 
demi , et leurs feuilles, qui sont ovales poin- 
tues, ont plus d'un pied de long sur environ 
six pouces de large. A côté des tiges stériles 
naît de la racine une tige courte , terminée 
par un épi peu serré , cylindrique , et tronqué 
au sommet. Chaque écaille accompagne et 
couvre deux ou trois fleurs. 

La racine est tubéreuse, blanche, longue; 
rampante. Elle a une saveur «acre, piquante 
et aromatique, et une odeur forte et agréable. 
Les indiens savent en préparer une fécule 
inodore et sans âcreté. Ses propriétés médi- 
cinales sont les mêmes que celles des autres 
amomes. 

ESPECES CONNUES. 

1. j4momum zingiber , Lin. A. acapo nudo , spica orata ; 

squamis ovatis foliis lanceolatis ad apicem margine ciliatia. 

Willd. sp. pl. 1 , p. 6. ( Jacq. Hort. t. 74. Bob. in India 
/orientait, nunc in Jamaica. Te 
%. A. zerumbtt , Lin. A. acapo nudo , ipica oblonga obtusa , 

aquamis subrotundi» , foliia ovatis margine glabris. fFUld. 

sp. pl. (Ehret.Pict. t. i4, /. 1. Hab. in India. 7C 
5. 4 Hdoaria , Berg. A scapo nado , spica lgza cyliudrioa 
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truncata , foliis ovatis acuminatis. Willd. 3p. pl. A. lati- 
folium. Larn. ( Rheed. Malab. 1 1 , p. i3 , t. 7 ,fig. bona. ) 
Hab. in India. Te • 

4. y^. silvestre , Swartz. A. scapo nudo , spica elonga^a ; 
bracteis oblongis ventricosis , foliis lato-lanceolatis. Snr. 
Prod. 11. (Sloan. Jam. 61 , hist. 1 , p. i65 , t. 5 , f. 2. ) 
Hab. in sylvis Jamaicae. Te 

5. A. mioga , Thunb. A. scapo brevissimo , capsula ovata , 
foliis ensiformibus acutis. Thunb. Jap. i4. * Wiild. sp. 
pl. * ( Hab. juxta Nagasaki in Japonia. Te 

6. A. angustifolium , Sonner. A. scapo nudo brevissimo > 
spica capitat a, foliis lineari-lanceolatis. Willd. sp. pl. 
( Sonnerai. Voy. aux lnd. t. \5"j. ) .Amomum madagas- 
cariense. Lamarck. Encycl. 1 , p. i3a. Hab. in paludibus 
insulœ Madagascariae. le 

7. A. cardamomum f Lin. A. 3pica radicali sessib* ohovata. r 
foliis obovato-ellipticis cuspidatis. JVilld. sp.pl. (Rumph. 
Amb. 5 , p. i5a , t. 65 , f. 1.) Hab. in Indiae umbro- 
tissimis cœnosis montium radicibus. 1c 

8. A. villosum , Lour. A. scapo vaginato brevissimo , spica 
subrotunda , bracteis lanceolatis flore longioribus. Willd. 
sp. pl. ( Rumph. Amb. 6 , p. 137 , t. 61 , f. a. ) Hab. in 
montosis udis Indise. Il 

9. A. echinatum , Kœnig. A. spica radicali sessili subglo- 
bosa , capsulis sulcatis echinatis globosis. Willd. sp. pl. 
(Rumph. Amb. 6 , p. \3j , t. 61 , /. 1.) Hab. in sylvis 
opacis Indiae. zc 

10. A. racemosum , Lam. A. scapo ramoso decurabente , 
foliis lanceolatis. Willd. sp. pl. (Amomum repens. Son- 
nerat. Voy. aux Jnd. tab.36. ) montibus Gâte Malabariae. 

11. A. granum P a radis i , Lin. A. scapo ramoso laxo , 
foliis ovatis. Willd. sp. pl. Hab. in Madagascar , Guînea . 
Zeylona , in umbrosis uliginosis ad radiées montium. % 
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GENRE SIXIEME. 

LES COSTUSJ COStUS. 

Les costus ont les fleurs caractérisées 
comme celles des amomes; mais leur épi, 
au lieu d'être placé sur une tige particulière, 
termine la tige feuillée. 
. On a ignoré j usqu'à présent , et Ton ignore 
encore à quelles plantes appartiennent les 
diverses raciues connues en pharmacie sous 
le nom ds costus. 

Les trois espèces réunies dans ce genre 
croissent daus l' Amérique méridionale et les 
Indes orientales. Elles sont hautes de deux 
ou trois pieds, et portent de belles et grandes 
fleurs. 

Le costus d'Arabie , costus arabicus, Lin. 
a l'épi semblable à un cône de sapin. Les 
écailles qui le composent sont foliacées à leur 
sommet. Les fleurs sont en petit nombre , 
et les feuilles sont dépourvues de poil sur 
les deux faces. 

■ 4 

Lté costus en épi, costus spicatus, Sw. a un 
épi conique , ceint d'une collerette de quatre 
folioles , et composé d'écaillés très-serrées et 
d'un rouge vif, qui accompagnent chacune 
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une fleur jaune. Les feuilles sont, comme 
dans l'espèce précédente , dépourvues de 
poil sur les deux faces. Les racines sont 
employées dans l'Inde, comme chez nous 
celles du roseau , pour des tisanes rafraî- 
chissantes. Les habitans de la Martinique 
donnent à cette plante le nom de canne de 
rivière. Elle est haute d'environ deux pieds, 
et croît sur le bord des ruisseaux. 

Le costus superbe, costus speciosus , Sm; 
a de belles fleurs jaunâtres, qui ont environ 
trois pouces de long sur deux de large. Elles 
sortent successivement de dessous les écailles 
d'un épi assez court , en forme de cône de 
sapin. Les feuilles , qui sont ovales , lancéo- 
lées, pointues, ont environ dix pouces de 
long sur presque quatre de large, et sont 
remarquables par une couche de poils 
soyeux et blanchâtres , qui couvrent leur sur- 
face inférieure. 

Ces plantes sont de serre chaude , et sont 
cultivées comme les amomes. 

ESPÈCES CONNUES. 

2. Costus arabicas, Lin. C. foliis utrinque glabris, spioa. 
pauciflora , squarais apice foliaceis , summis fastig-iatis. 
Willd. sp. pl. i,p. io.( Black, tab. Zqk. ) II ah. in America 
callidiore. Te 

a. C. spicatus (alpinia spicata. Jacq.) C. foliis utrinque 
gUbri» , spica multiflora sutarau arct» imbricaU , squami» 

oratis 
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oratia simplieibus. Swartz. Prod. îik {Jacq. Amer. p. I , 
t. t. ) Hab. ad ripas torrentum inque montosis iruularum 
Caribseatum et in Brasilia, te 
5. <?. speciosu* , Smith. C. foliia sùbtua sericco - v illosia. 
Smith. A et. soc. Lin\ Lond. 1 , p. o.^. ( Costus arabicua. 
Jacq. Collect. Ic. rar. vol. ï , t. 1. Amomum hiisutum. 
Lam. Encycl. Hellenia grandiflora. 'Retz. Obs. fasc.6 t 
p. 18. Banksea s péri osa. Kœnig. apud. H«tz. Obs. Jase. 3, 
p. 75. * ) Hab. in India orientait, £ 



GENRE SEPTIEME. 
les alpinies; alpinia. 

Elles ont les caractères des fleurs comme 
les amomes et les costus , et diffèrent des 
premiers parce que leurs fleurs terminent 
la tige feuillée, et des secondes parce qu'elles 
forment une panicule au lieu d'être en épi. 

On en connoît quatre espèces ; trois sont 
de l'Amérique méridionale; la quatrième 
croît dans les Indes. On les cultive comme 
les amomes. 

ESPÈCE REMARQUABLE. 

i/alpinie galanga; apinia galanga. 

Les tiges, simples et hautes de six pieds, 
sont garnies à droite et à gauche, dans leur 
longueur, de feuilles lancéolées, longues 

Plantes. Tomb IX. T 



gitized by GoogU 



f 



5 9 o histoire 

d'un pied et demi , et se terminent par une 
pyramide oblongue de fleurs blanchâtres 
qui produisent des fruits rouges, charnus, 
et gros comme une baie de genièvre. 

On connpît dans les pharmacies Jeux: 
espèces de galanga, le major et le minor- 
Le galanga major est la racine de cette 
plante; le galanga niinor est celle d'une 
plante une fois plus petite et encore peu 
connue. . 

L'ai pi nia galanga porte dans les auteurs 
le nom de maranta galanga. WiZldenow 
l'a retiré du genre maranta, dont il n'a 
pas lés caractères. 

ESPECES CONNUES. 

• t. ... 

1. Altihia racemosa , Lin. A. racemo tenninali spica to , 
floribus alternis , nectarii labio triiido , foliis oblongis 
acuminatis. Sw. Obs. p. 5. * ( Àlpinia jamaicensis. Gaert. 
Amomum pyramidale. Lam. Enc. Amomum alpinia. Rottb. 
in Collée t. soc. med. haun. a, p. 245, t. 2. Plum. Ic. 10, 
t. 20. ) Hab. in sylvis depressis submontanis America» 
callidioris. te, 

2. A. galanga. ( Maranta galanga. Lin. ) A. racemo termi- 
nal! laxo floribus alternis , nectarii labio emarginato , foliis 
lanceolatis. fF'illd. sp. pl. ( Amomum galanga. Lourerr. Fl. 
Cochin. p. 7.* Rumph. Amb. 5, p. i43, tab. 63. ) Hab. 
in lndia orientait. 2C 

5. A. comosa, Jacq. A. spica tenninali comosa , bracteis 
flore lbngioribna coloratis , foliis oblongo-ovatis pubescen- 
tibus. lVilld.sp.pl.* {Jacq. le. rur. vol. 0.) Hab* ad 
Caracas , in America. Ts 
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4» A. oecidentalis , Sw. A. racemo radicali composite» er cet o , 
nectariî apice cmarginato , capsulis trilocuiaribus , foliia 
lanceolato-ovatis glaberrimis. Swartz. Prod. 11. Hab. in 
sj-lvis Jamaicae et Pomingo. 2c 



* ' 

• • • ■ 4 

GENRE HUITIÈME. 

.■»! • • 

les maranta: maranta. 

Aublet indique dans la Guiane un grand 
nombre d'espèces de maranta dont il n'est 
pas fait mention dans les auteurs , parce 
quelles ne sont pas encore assez connues. 
Ou ne rapporte avec certitude à ce genre 
que deux plantes; Tune de l'Amérique, 
l'autre de l'Inde. Toutes les deux ont la 
racine noueuse, la tige rameuse et noueuse, 
les feuilles assez semblables à celles des 
roseaux , et les fleurs très-peu nombreuses , 
et placées à l'extrémité des bifurcations 
des rameaux et de la tige. Elles ont un 
calice à trois lobes qui ceint une corolle 
tabulée dont le limbe est divisé en six 
parties inégales. Ou trouve dans le fruit un 
noyau à trois loges, qui ont chacune une 
graine. 

Ces plantes sont de serre chaude où ellei 
sont cultivées comme les amomes. 

T a 
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ESPÈCE REMARQUABLE." 

LE maranta roseau; maranta 
arundinacea. Lin. 

Sa tige, grêle et haute de trois pieds; 
produit, d'espace en espace, à chacun de 
ses noeuds, une feuille et un rameau qui 
se bifurque, comme la tige, une ou plu- 
sieurs fois vers son extrémité. Les feuilles 
ressemblent à celles des balisiers d'Inde, et 
les fleurs sont blanches et assez petites. 

Ce maranta porte dans la Guiaue le nom 
à! herbe à la flèche, parce qu'on fait usage 
de son suc dans les blessures faites par des 
flèches empoisonnées. Les caraïbes ont soin 
de cultiver cette plante auprès de leurs ha- 
bitations. Ils font avec ses tiges et ses feuilles 
de petits paniers pour y tenir leurs bijoux. 

ESPÈCES CONNUES. 

i. M An au ta arundinacea , Lin. M. culmo ramoso her- 
baceo, foliis ovato -lanceolatis subtus pilosiuaculis. fTilld- 
*p. pl. {Liliac. de Redout. n° S 7 . ) Hab. in America calli- 

• diore. 

3. M. touchât , Aub. M. culmo ramoso fniticoso foliis ovatîa 
glabris. Willd. sp. pL ( Donax arundinastrum. Loureir. 
Cochin. Rumph. Amb. 4,p. aa, t. 7. ) Hab* in tyîvit 
ïndie, Cochinchin*. 2c 
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, . .... 
.... , 

GENRE NEUVIÈME. 
les thalies; thalia. 

Les thalies ont la corolle divisée jusqu'à 
la base eu cinq parties, et un fruit charnu 
qui contient un noyau à une ou deux 
graines. c 

Leur tige , garnie de feuilles ovales- 
oblongues , se divise au sommet en rameaux 
disposés en panicule sur laquelle sont pla- 
cées les fleurs; les bractées qui les accom- 
pagnent sont à deux valves, et ressemblent 
à la glume des graminées. Le calice est à 
trois divisions profondes. Trois divisions de 
la corolle sont plus grandes et ondulées au 
bord ; les deux autres , plus petites , sont 
roulées en cornet. Le stigmate est simple. 

ESPECE REMARQUABLE. 

t »' .' I * . »...-•• . . 

LA THALIE A PETIOLES ARTICULES $ thalia 

> ' . geniculata. Lin. 

Cette plante, dont la tige est simple et 
haute d'environ six pieds, porte des feuilles 
en cœur, rétrécies en pointe. Leur pétiole , 
en quittant la tige autour de laquelle il 

T 5 
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forme une gaine , est muni d'un renflement 

en genou ; de là le nom de l'espèce. 

Cette plante croît dans l'Amérique méri- 
dionale; on s'en sert à faire des flèches. 



ESPÈCES CONNUES. 

l. Ta al* a genkulota, Lin. T. corollia pentapetalis , ncc* 
tario lanceolato. fTilld. sp. pl. ( PW gen. 'ri t ic. 108, 
/. 1. ) Hdb. in Àtaerfca -meridibnaH. le 
a. T. cannaformû , Foret. T. corollis hexapetalia, nectario* 
. bildo erecto. Fprsf. PrvcL »• 3. Hab. in Mallicolo inter 
novas Hébrides, le 



• ■ 

■ . 



GENRE DIXIEME. 

■ * 

le cubcuma; curcuma. 

Les deux espèces réunies dans ce genre 
sont assez voisines des amomes par le ca- 
ractère des fleurs. Leur calice, en forme 
de spathe, est fendu en deux parties. La 
corolle , qui est tubûlée , a le limbe à quatre 
divisions, dont une plus intérieure divisée 
eu trois lobes. On trouve au fond de la 
fleur des appendices pétaîiformes que Lin- 
nœus a regardées comme des filets d'étamines 
stériles. Le vrai filet est muni de chaque 
coté, ou dessous de l'anthère, d'une petite 
pointe. 



Digitized by Google 
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ESPÈCES REMARQUABLES. 



• r 



LE CURCUMA A RACINES RONDES j CUr.ÇUma 

rotunda. Lin. , , 

. La racine produit quelques feuilles assej* 
larges au milieu desquelles est un épi garni 
de fleurs, nervures latér^s des feujjies 

.sont. peu. nombreuses.-. Les fleurs ont m*e 

.corolle blanche donJt le tube est grêle 
saillant hors du calice. . , ( 

La racine^ ç st grosse corn pie le pouce, , 
arrondie, charnue, jaune en dehors, maij- 
quée en dedans de zones jaunes et rouges. 
Sa saveur et son odeur participent de celles 
du gingembre. On l'einjploiej dans les phar- 
macies , ainsi que l'espèce suivante , dont les 
propriétés sont plus prononcées. Cette plante 

.croît dans llwie. r -, .* 

LE CURCU&A A RACINES LONGUES , Vulgai- 

f renient le safran d'Inde $ curcuma 
« longa. Lin. * '- 

L'épi des fleurs s'élève, comme dans l'espèce 
précédente, entre les feuilles,* celles-ci sont 
longues de plus d'un pied, lancéolées, et 
munies de beaucoup de nervures latérales. 
L'épi est gros. Chaque écaille accompagne 
souvent deux fleurs; leur corolle est d'un 
blanc jaunâtre. 

T 4 
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La racine est grosse comme le doigt , 
obloogue, noueuse, pale en dehors , et jaune 
ou d'un jaune pourpre en dedaus. Sa saveur 
est âcre et amère, et son odeur semblable 
à celle du gingembre. Elle est estimée en 
médecine. Elle teint en jaune , comme le 
safran. On en colore des toiles, des peaux > 
des bois, des os, des métaux. Son usage 
est très-répandu dans l'Inde, où elle rem- 
place le safran. Les sauvages s'en servent 
pour' teindre leurs corps en jaune. Les 
hommes emploient sa teinture à l'eau, et 
les femmes sa teinture à l'huile, afin de 
donner en même tems à leur peau de la 
douceur ét du poli. 

•••.*:'•.'* . .•• '.. i< . :' 

ESPÈCES CONNUES. 

• » ■ • 

1. Cunc vmm rotunda , Lin. C. foins lanoeolatis , nervis la te-* 
. ralibus rarisaimis. ( RJieed. Malab. n , 19 , 10. * ) 

Mob. in India. £ 
9. C. Icnga, Lin. C. foliis lanceolatis , nervis lateralibus 
numerosissimîa. Lin. Mat. med. {Rhecd. Malab. 2 , p. 21 , 
« t. 11.) Hab. im Ladia, Tp 
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GENRE ONZIEME. 

LES kkmpféries ; kœmpferia. 

Les plantes de ce genre sont faciles à 
reconnoître. Leur racine produit deux à 
quatre feuilles, et plusieurs fleurs à tube 
alongé, enveloppées, comme dans le safran , 
d'une gaine membraneuse, et se développant 
comme lui une à une. Le sommet du tube 
se divise en deux limbes, l'un extérieur, à 
trois divisions lancéolées; l'autre, intérieur, 
à deux divisions ovales, Tune plus grande 
partagée en deux. Le filet se prolonge au 
dessus de l'anthère en deux appendices pé- 
taloïdes. 

On cultive ces plantes en Europe , dans 
les serres chaudes, où elles donnent des 
fleurs pendant très-long- tems. Chaque fleur 
ne dure qu'un jour. 

ESPECES CONNUE S. 

1. XmmppsRiA longa , Jacq. K. caule folioso aterili. Jacq. 

Hort. Schœnb. 3 , p. 3 7 , t. 3a 7 . Jiedout. IÀliac. n° 4g *. 

Hab. in India orientait. 7c 
9. X. rotunda, Lin. K. foins lanceolatis petiolatis. Lin. 

Zeyl. pl t 9. Black, f. 399. Hab. in India, m 
5. K. galanga , Lin. K. foliis ovatis sessilibus. Lin. Zeyl. 

p, 8. ( BJwd. Mal 11 , p. 81, /. 4i. ) Hab. in India. TC 
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QUATRIÈME CLASSE. 

I.Etî DI COT Y L, E DONS. 

$ _ t W 

• • • * 

Plantes à deux cotylédons, munies de 
feuilles et d'organes sexuelles très- 
apparens. 



ORDRE PREMIER , 

• • • f i 

Fleurs monoïques ou dioïques, munies 
d'un périanthe simple ou d'une écaille 
qui en tient lieu. 



. ! 



FAMILLE XXVII 

LÈS CONIFÈRES. 

F A M I L L E XXV I I L 

I*ES AME N TA C É E S (l). 
■ ■ ■ .. i , i . i . . . — — — ... 

(i) Ces deux familles seront traitées dans la pro- 

• ■ * • • • * 

cli ai ne livraison de Botanique, 
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FAMILLE XXIX. 



les euphorbes; ëuphorbiœ. 



Les euphorbes renferment des plantes 
herbacées, des arbrisseaux, des arbustes du 
port de nos pommiers, et même de très- 
grands arbres. Mais ces derniers habitent 
principalement les contrées chaudes du globe ; 
quelques-uns d'entr'eux, transportés dans nos 
pays, y deviennent herbacés, ainsi que le 
sont la plupart des euphorbes de nos contrées. 
Les rameaux des branches sont ordinaire- 
ment alternes et portent des feuilles éga- 
lement alternes ou opposées, pétiolées ou 
sessiles, et assez généralement munies à la 
base de leurs pétioles de deux petites écailles 
en stipules. Les feuilles , communément 
simples et ovales ou linéaires, sont quel- 
quefois palmées ou digitées , comme dans 
le maronnier d'Inde. Quand elles sont pal- 
mées , on observe que le pétiole est fixe 
sous le disque de la feuille , de même que 
dans la capucine, et tel qu'on peut l'observer 
daus le ricin qui est une plante de cette 
famille. Sur la surface de ses fleurs on voit 
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quelquefois, et sur -tout dans plusieurs 
crotons , beaucoup de poils qui sont glan- 
duleux à leur sommet. Dans d'autres espèces, 
au contraire, les feuilles sont très -lisses, 
mais leur pétiole est garni de glandes. Les 
feuilles de la partie inférieure des rameaux, 
dans un grand nombre d'espèces, et spécia- 
lement dans les ligneuses ou qui approchent 
de cette nature , tombent de bonne heure 
et laissent une cicatrice ou raie transversale, 
tandis que les feuilles de l'extrémité sont en 
paquet ou faisceau. Les fleurs des euphorbes 
naissent de diverses manières , mais presque 
toujours en grappes ou en épis longs, qui 
viennent dans les aisselles des feuilles supé- 
rieures. Elles sont aussi sessiles, solitaires 
et axillaires. Dans le genre euphorbe elles 
viennent communément en ombelle à l'ex- 
trémité de la tige. Elles sont assez souvent 
munies de bractées ou de petites écailles 
propres , verdàtres , qui ne diffèrent des 
feuilles que par leur forme. Ces fleurs, 
comme dans les ameutacées, sont monoïques, 
dioïques, et rarement hermaphrodites. Leur 
périanthe est d'une seule pièce, divisé, et 
tantôt simple ou tantôt double, et alors ses 
divisions extérieures, qui sont vertes, sont 
regardées comme calice par Linnaeus , qui 
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donne aussi alors le nom de corolle aux di- 
visions intérieures, ordinairement plus dé- 
licates que les extérieures. Les étamines sont 
en nombre déterminé ou indéterminé. Leurs 
filets sont attachés sur le réceptacle ou au 
centre du périanthe, et libres ou réunis en 
un seul corps. Quelquefois ils sont articulés 
en leur milieu, et quelquefois aussi accom- 
pagnés de paillettes qui leur sont interpo-* 
sées. Les fleurs femelles sont sessiles dans 
les aisselles des feuilles ou à la base des 
épis; elles renferment un ovaire sessile ou 
porté sur un pédoncule. Cet ovaire est ter- 
miné par un , trois ou plusieurs styles. 
Lorsqu'il est terminé par un seul style, ce 
dernier est surmonté de trois stigmates, et 
l'ovaire devient un fruit dont les loges ou 
coques sont en nombre égal à celui des 
stigmates , et qui contiennent chacune une 
ou deux graines. Quand l'ovaire est sur- 
monté de trois ou plusieurs styles , il se 
change en une capsule dont les loges ou 
coques sont en même nombre que les styles , 
et qui renferment chacune, comme ci-dessus, 
une ou deux graines. 

Les coques ou loges du fruit s'ouvrent 
intérieurement en deux valves et avec élas- 
ticité. Les graines, attachées au sommet d© 



3oa HISTOIRE 

Taxe du fruit qui persiste après la chûle 

des coques , sont à moitié enveloppées d'un 

ariile. L embryon est placé dans un albumen 

charnu. 

Les euphorbes sont tous remplis d'un suc 
laiteux fort âcre et très-dangereux, qui se 
trouve répandu dans toutes leurs parties* 
Dans le genre euphorbe il coule à la moindre 
incision ou déchirure qu'on leur fait. Dans 
le mancenillier il est dangereux , et donnent 
la mort lorsqu'on a le malheur d'en prendre % 
l'on sait que les naturels de l'Amérique em^ 
poisonnent leurs flèches avec le suc de cet 
arbre. Cependant ces végétaux offrent , malgré 
ce qui pourroit nous les faire écarter, un 
certain degré d'utilité qui les rend précieux. 
C'est du médicinier manihot que les habi- 
tans de l'Amérique retirent Je manioc ott 
cassa ve qui leur tient lieu de pain. Ce même 
arbre leur offre encore plusieurs antres 
objets d'utilité. Enfin , la teinture bleue , 
connue dans le commerce sons le nom de 
tournesol, est extraite du crokon tinctoriim i 
qui croît dans nos pays méridionaux* 
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SECTION PREMIERE. 

Plusieurs styles, mais en nombre déterminé, 

souvent trois. , 

G E NR E PREMIER: 

i»es mercuriales; mercurialis. 

< Ce sont des herbesou arbustes , qui croissent 
presque toutes en Europe, et principalement 
en Espagne. Leurs feuilles sont simples , 
opposées , et munies de stipules. Les fleurs 
sont petites , verdâtres , dioïques ou mo- 
noïques ; mais plus rarement axi lia ires ou 
terminales et disposées en épi , ou simple- 
ment fasciculées. Elles ont un périanthe à 
trois divisions. Les fleurs mâles contiennent 
neuf à vdouze étamines à filets séparés ; et 
les femelles , un ovaire à deux lobes , creusé 
de chaque côté d'un sillon qui renferme 
une étamine sans anthère ; et cet ovaire est 
Surmonté de deux styles à deux stigmates. 

Le fruit est une capsule à deux coques; 
. Contenant chacune une graine. 

Ce genre tire son nom de la fable. 
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ESPÈCES REMARQUABLES. 

i« A mercuriale vivace; mercuriali* 
perennis. Lin. vulgairement chou-djs- 

CHIEN. 

Cette espèce , fort commune dans les 
bois , où elle fleurit au premier printems , 
a une racine traçante, menue, fort longue 
et qui pousse des liges simples , hautes d'un 
pied, presque nues à leur partie inférieure; 
et garnies de feuilles d'un verd sombre , 
opposées , pétiolées , ovales , oblongues , 
pointues , dentées sur les bords , et dont la. 
substance est percée d'une multitude de 
petits trous. La plante entière est couverte 
de petits poils durs, qui la rendent dure 
au toucher. Les fleurs , petites , veidâtres , 
naissent , dans les aisselles des feuilles supé- 
rieures , eu épis pédouculés. Aux fleurs 
femelles succèdent des capsules velues et 

■ 

rudes. 

Cette plante, que quelques anciens auteurs , 
et notamment Gesner , ont placée au rang 
des légumes, et qu'on regarde comme pur-, 
gatives, a des qualités très- mal-faisan tes , 
au point d'occasionner la mort : non seule- 
ment elles causent des assoupissemens pro- 
fonds , et des chaleurs brûlantes à la tète , 

mais 
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mais aussi cle yiolens vomisseniens , des 
convulsions , de fortes diarrhées , etc. Les 
remèdes sont la très-prompte administration 
de l'émétique. Les chèvres en mangent 
impunément , quoiqu'elle soit nuisible aux 
moutons. 

Mercuriale annuelle ; mercurialis 
annua. Lin. , vulgairement foirolle ou 

VIGNETTE. 



« • 9 

* . « -M m » 9 



Cette espèce , souvent plus commune que 
l'on ne le voudroit dans les jardins , croît 
très-abondamment daus les bois , les lieux 
pierreux , dans les vignes , et fleurit durant 
presque tout Tété et l'automne. Ses tiges 
naissent d'une racine annueUe ; elles sont 
rameuses , à rameaux opposés , auguleusefe 
et hautes de quatre pouces jusqu'à un pied 
et demi. Les feuilles , minces , verd clair , ou 
d'un verd foncé , sont pétiolées , ovales , 
pointues, dentées sur les bords , finement 
perforées de petits trous, et longues d'un 
ou deux pouces sur près de: huit lignes de 
-large. Elles ont à leur base deux petites 
stipules membraneuses. Les fleurs, d'un verd 
jaunâtre et axillaires * sont diversement dis- 
posées «elon leur sexe ; les mâles , sur des 

Plantés. Tome IX. V 



■ 
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gi-appes on épis ; et les femelles , deux ou 

trois ensemble sûr un pédoncule, commun. 

Cette mercuriale offre une variété qui ne! 
lui ressemble en rien , et qui est une mons^ 
hnosité des plus singulières. Les feuilles 
sont privées de pétioles, et linéaires ou 
découpées : et la plante dure le printems , 
l'été et l'automne sans périr.- Marchant 
(Mémoire de l'académie des Sciences 1719) 
en donue uue figure. 

... La mercuriale annuelle n'a point les pro- 
priétés dangereuses de l'espèce précédente. 
Elle est employée dans la médecine comme 
purgative , laxalive et émolliente , mais 
rarement on l'administre à l'intérieur. Ou 
dit que les anciens la mangeoient comme 
légnmes jce qœ pareît difficile à, croire pour 
«ne plante de ce genre. Peut-êt.* qu'on , lui 
taisoit subir des manipulations particulières 
avant de la rendre comestible. 
J :Ses gràinessodt, à ce que l'on dit, recher- 
«hèes par le* oiseaux. 
: Quand on fais dessécher cette plante , 00 
qu'après Favoir cueittieou l'abandonne à elle- 
même, on remarque que les ligw, et sur- 
tout l'extrémité des rameaux deviennent 
tbleues. Ceci est très-prononcé dan. la mer- 
curiale vivace , et avoit fait croire que ces 
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plantes pouvoient renfermer quelque riche 
colorant. Dambourney (1) avoit cru quo 
Ton pourroit en» tirer une espèce d'indigo ; 
mais ses attentes ont été vaines , car après 
avoir rais en jeu tous les ressorts du tein- 
turier pour réaliser ses espérances , il n'a 
rien pu obtenir de satisfaisant. 

la mercuriale cotonneuse , tnercuriciiis 

tomentosa. Lin. 

Cet arbuste , qui croît dans l'Europe 
australe , est remarquable en ce que toutes 
ses parties sont cotonneuses , blanchâtres et 
douces au toucher. Sa tige est rameuse , 
foible , longue d'un pied et garnie de feuilles 
ovales , oblongues , presque sessiles , et longues 
d'un pouce. Les fleurs sont dioïques. Les 
mâles naissent sur des pédoncules axillaires 
et solitaires , et souvent sont rassemblés vers 
l'extrémité du pédoncule. Les fleurs femelles 
sont axillaires et isolées. Ces fleurs et l§> 
fruit sont velus comme la plante entière. 

En* se desséchant , les extrémités des 
rameaux de cette plante acquièrent une 
teinte rougeâtre. Les anciens lui ont attribué 
une propriété singulière ; ils prétendaient 



(1) Trailé des teintures solides, édit. iii-4 0 , p. a5o, 

V 3 
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que les pieds femelles pouvoient commu- 
niquer la faculté de créer des en fans mâles, 
et les pieds mâles celle de produire des 
femelles : et de là , les noms de phyllon 
arrhenogonon ou marificum , et de phyllor 
theligonon ou fœminificum qu'ils lui ont 
dooués. Nos bons aïeux donnoient , pour 
preuve de cetle propriété, la ressemblance 
que le fruit de cette mercuriale a avec un 
testicule. 

ESPÈCES DE FRANCE. 

-{- i. Mercuriale vivace. Tiçe simple. Feuille» 
rudes. (Voyez ci-dessus espèces i \ niai quables, p. 5t>4 ) 
N° i. . ; 

-f- 2. M. annuelle. Tige branchue. FeuiUes glabres. 
( Voyez ci-dessus espèces remarquables, p. 30^.) N°2. 

3. M. cotonneuse. Tige frutescente. 'Feuilles coton- 
neuses. (Voyez ci-dessus espèces remarquables, p. 5uj.) 

ESPÈCES CONNUES. 

f «i • • • 

1. MEncvnijtLfs perennis , Lin. M. caule simpUcissîmo , 

foliis. scabris. Lin* Lanu 4, p. 119, iç. 820 1. {Moris. 
hist. pl. 7. , p. 6i3 , sect. 5 , t. 34 > f. ! 3 , 4. Lobel. le. 260. ) 
Jlab. in nemoribits Europae. Te 

2. M. annua , Lin/- M. caule brachiato , foliis glabris. Lift. 
( Moriss. hist. pl. 2, p. 613, s. 5, t. 5i , f, 12. Lob. le. 
259. ) B. March. Acl. Par. 1719, /. 6.-7. Hab.in JSuropae 

- temperatœ umbrosis. ® ' 

6. M. ambigua , Lin. M. caule brachiato, foliis glabriuscu- 
lis, flpribus verticillatjs., iœuiinîs mascullsque. Lin.sp.pl. 
€t dêc 1 , p. i5 , t. 8. Hab. in Hispauia. (S) 
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4. M. elliptica , Lam. M. fruticosa, brachiata glaberriraa,, 
foliis ellipticis crenatis , stipulis patentibus. Lam. Enc. 4, 
p. 119 Vent. Hort. Cels. ¥ et ic. Hab. in Ëuropa aua* 
traliori. *> 

5. M. longifolia , Lam. M. brachiata, foliis oblongis , vil- 
losis crenato-serratis viridibus, fructu lanato. Làm. Enc. 4, 
p. 119 , Habitat' ... 

6. M. tomentosa , Lin. M. caule subfruticoso , foliis tomMi- 
tosis. Lin. ( Moriss. a, p. 6i3 , sec t. 5, /. 34 , /. 5-6. 
Lobel. ic. 258. ) fifat. in Europa australiori. *> 

7. M. alternifolia , Lam. M. subvillosa ramosa , foliis altér- 
ais quandoque trilobis. Lam. Encycl. a , p. 120. Hab. in 
Sénégal. 




GENRE SECOND. 

* 



les euphorbes; euphorbia; 
Les euphorbes constituent un genre extrê- 

• 

mement nombreux en espèces. On en con- 
noît plus de cent vingt , qui se trouvent 
répandues dans les quatre parties du monde. 
Elles varient à l'infini , en sorle que leur 
étude devient souvent pénible. Ce sont des 
herbes ou des plantes frutescentes , remplies 
dans toutes les parties d'un suc laiteux fort 
âcre , qui coule à la moindre déchirure 
qu'on leur fait. Elles peuvent être divisées 
en deux sections principales, relativement 
à leurs tiges. Dans les unes , ces tiges sont 
épaisses, charnues, persistantes, anguleuses. 
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Souvent dépourvues de feuilles , munies sur 
leur angle d'épines , qui varient pour le 
nombre , et leur disposition , suivant les 
espèces , et dont les fleurs , communément 
portées par des pédoncules simples et courts, 
naissent à leur sommet, et latéralement. Ces 
tiges ressemblent entièrement à celles des 
cierges ( cactus )* Dans les autres espèces 
d'euphorbes , les tiges sont cylindriques , 
semblables à des tiges ordinaires, et revêtues 
de feuilles toujours simples, alternes, oppo- 
sées ou verticillées. Elles sont dichotomes , ou 
se terminent par plusieurs rayons disposés en 
ombelle , et qui souvent se redivisent de nou- 
veau, mais en se dichotomisant. Les fleurs 
naissent à l'extrémité des rameaux. On eu 
remarque toujours une dans l'endroit ou 
les rayons se subdivisent. Sous chaque fleur 
et sous chaque bifurcation on trouve deux 
bractées opposées ; ces bractées , dans les 
espèces en ombelle entourent la base de 
l'ombelle comme un involucre , et y sont 
en plus grand nombre. 

Les fleurs des euphorbes sont peu appa- 
rentes, et composées d'un périanthe mouo- 
phylle .à huit ou dix divisions , dont quatre 
ou cinq plus intérieures sont droites , et les 
autres alternes , avec les premières, épaisses , 
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horizontales, colorées, de formes diverses,; 
mais souvent en forme de croissant. JDans 
le périauthe sont situées douze à trente Sta- 
minés , qui ne se développent que successi- 
vement , et par faisceau. Des paillettes ou 
.écailles frangées sont interposées entre les 
filets articulés des étamines , ou dos fais- 

- 

ceaux qu'elles formeut. LWuxe est ,élevé 
sur un support qui part du centre du récep- 
tacle , où sont placés les étamines et leurs 
écailles. Il est arrondi, triangulaire, ordi- 
nairement f>enché sur son .pédoncule , ter- 
miné par trois styles bifides, et se change 
en une capsule ronde , lisse , velue ou ver- 
ruqueuse , et a trois coques , contenant 
chacune une graine ronde. 

D'après ce que nous venons d'exposer sur 
la fructification des euphorbes , on peut 
conclure que ce sont des plantes herma- 
phrodites. Mais d'après cet exposé même, 
on peut les considérer comme monoïques; 
en effet , rien n'empêche de çou$idérer 
l'ensemble des étamines comme plusieurs 
fleurs mâles dont les écailles seroient les 
calices particuliers , et l'ovajre 9 la fleur 
femelle placée au centre des mâles, comme 
on l'observe dans les daléchampes. 

Dansquelques espèces d'euphorbes^'ovah e 

V 4 
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ou les é ta mi nés avortent ; ce qui produit 
des espèces polygames. Tous les euphorbes 
sont des plantes très-dangereuses , et dont il 
faut se méfier : la plupart d'entre elles sont 
de violens poisons. Ce genre tire son nom 
d'Euphorbe, médecin de Juba , roi de Mau- 
ritanie. 

ESPÈCES REMARQUABLES. 

l'euphorbe des anciens; euphorbia 

antiquorum. Lin. 

Cette espèce ressemble à un^cierge. C'est 
un arbrisseau de six à dix pieds , et dont la 
tige est épaisse, à trois ou quatre côtés, arti- 
culée , rameuse , épineuse , et qui produit ^ 
près des épines , de petites appendices isolées 
qu'on regarde comme des feuilles. Les ra- 
meaux sont très-ouverts , et se terminent 
par deux épines courtes. Les fleurs naissent 
dans les sinuosités des angles de la tige , et 
sont presque isolées. 

On trouve cette plante dans l'Inde et en 
Arabie. Le suc qui coule de sa tige lorsqu'on 
la déchire est connu sous le nom de suc d'eu- 
phorbe lorsqu'il est concret. C'est un poison 
violent. En Arabie , selon Forskaal, les natu- 
rels , après avoir fait ciiire cette plante dans 
un trou pratiqué en terre , la donnent pour 
nourriture à leurs chameaux. 9 

* 
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l'euphorbe officinal ou des boutiques; 
euphorbia offîcinarum. Lin. 

Cette espèce ressemble encore plus que la 
précédente à un cierge , avec lequel on pour- 
roit d'abord la confondre. Sa tige est épaisse, 
charnue, droite, souvent simple, haute de 
quatre pieds, et marquée de douze à dix- 
huit côtes, dont la crête est chargée d'épines 
roides et géminées. Les fleurs naissent à la 
partie supérieure de la tige et sur les côtés. 

L'euphorbe officinal croît dans les parties 
chaudes de l'Afrique. Il sort de sa tige un 
suc laiteux fort âcre, qui s'épaissit à Pair, et 
se dessèche en morceaux fragiles et jau- 
nâtres, qu'on porte en Europe, où il est 
connu sous le nom de suc d'euphorbe. Ceux 
qui recueillent celte espèce de gomme-résine 
prennent les précautions les plus grandes ; 
Lémery dit qu'on le reçoit dans des peaux 
que l'on place autour de la plante. Ce suc 
est très-caustique, et d'une saveur brûlante: 
c'est un des poisons les plus violens et des 
plus dangereux ,• et c'est à cause de cela qu'en 
médecine on ne l'emploie qu'à petite dose, 
et dans des cas pressés. Il occasionne des 
coliques très- vives, et enflamme les intes- 
tins. Extérieurement il atténue > dé terge et 
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resont. II convient dans les tumeurs scro- 
phuleuses , dans la carie des os et les bles- 
sures des nerfs. Il rend les vésicatoires ordi- 
naires plus actifs. Les médecins vétéiiuaires 
«en servent pour guérir le farcin et la gaîe 
des chevaux. 

* 

l'euphorbe effilé ; eupkorbia tirucaUL 

Lin. 

Cette espèce, de la division des euphorbes 
à tige frutescente et non épineuse , a une tige 
droite , nue , garnie d'espace en espace de 
rameaux cylindriques très-ouverts, et divisés 
à leur tour en rameaux très-effilés , sem- 
blables à des joncs, courbés en divers sens, 
et nuds , si ce n'est à leur vextrémité , où 
sont quelques feuilles alternes, lancéolées, 
caduques et peu remarquables. Les fleurs 
naissent au sommet de la tige, et deux ou 
trois ensemble sur le même pédoncule. 

On trouve cet euphorbe dans les Indes 
orientales. Il est rempli , comme les pré- 
cédens, d'un suc laiteux très -dangereux; 
ce qui fait que les indiens en forment des 
haies impénétrables. Les mêmes indiens 
mêlent ce suc avec une farine quelconque, 
et en font une pâte qu'ils emploient à petite 
dosç pour guérir les maladies vénériennes 
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lorsqu'elles ne sont pas trop compliquées. 
Ils emploient aussi ce suc comme vomitif. 
Rumphius rapporte qu'à Java on se sert 
de l'écorce concassée de cette plante pour 
guérir les fractures des os. 

i/EUPHORBE TITHYMAIiOÏDE OU A FEUILLES 

de myrthe; euphorbia tMymaloides. Lin. 

L'espèce que nous décrivons ici est l'eu- 
phorbe à feuilles de myrthe de Lamarck. 
Elle appartient à la même division que la 
précédente, pousse une tige droite, cylin- 
drique , frutescente , haute de deux pieds , 
et à rameaux simples, fléchis ou courbés 
diversement. Les feuilles sont alternes , 
situées sur deux rangs opposés , ovales , 
pointues , légèrement pétiolées , et larges 
d'un'poucé. Les fleurs viennent, en paquets 
semblables à des ombelles , à l'extrémité 
des rameaux , et sur des pédoncules simples, 
courts et munis de deux bractées caduques. 
Ces fleurs sont d'un beau rouge , très-iné- 
gales , et semblables à une tête d'oiseau. 
Selon Jacquin , on remarque quatre glandes 
dans la partie ventrue de la fleur. Dans l'état 
parfait de floraison , dit Lamarck, le pédi- 
cule alongé de l'ovaire permet au pistil de 
sortir du calice* de sorte que le long style 



■ 
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dont l'ovaire est surmonté semble présenter 

un bec qui termine l'orifice resserré de la 

fleur. 

Cette plante croît en Amérique : les na^ 
turels prescrivent ses tiges en décoction pour 
guérir la vérole. 

- 

l'euphorbe velu; euphorbia hirta. Lin: 

Dans cette espèce la tige est herbacée ; 
longue d'un pied, chargée de poils , dicho- 
tome et couchée à terre. Les feuilles sont 
ovales, pointues, dentées en scie, rudes et 
poilues. Les fleurs sont axillaires et forment 
toujours des petites têtes solitaires. 

Cette plante croît dans les Indes et n'est 
peut-être qu'une variété constante de Yeu- 
phorbia pilulifera , Lin. n° 48. Selon Pison 
on l'emploie comme un antidote contre la 
morsure des serpens. 

L euphorbe cendre; euphorbia canescens. 

Lin. 

Cette plante, qui n'est peut-être qu'une, 
variété de Y euphorbia chamœsyce , n° 54, 
est une plante herbacée, haute de six ou 
huit pouces , et dont la tige est dichotome 
et garnie de feuilles presque rondes, ve- 
lues comme toute la plante et légèrement 



DES EUPHORBES. 5i 7 
crénelées sur les bords. Elle croît en Es- 
pagne, où on l'emploie, dit-on, en infusion 
pour guérir les maladies vénériennes. 

l'euphorbe A LONGS pédoncules : eu- 
phorbia ipecacuanhœ. Lin. 

C'est une herbe yivace qui croît dans les 
pays septentrionaux ( de l'Amérique , et que 
les naturels emploient , mais avec grand 
danger, pour se faire dormir. Sa racine est 
viyace et pousse une tige herbacée , haute 
de six ou sept pouces et dichotome. Les 
feuilles sont opposées, lancéolées, lisses et 
entières. Les fleurs sont situées dans les ais- 
selles des fleurs. Jilles sont solitaires, c'est-à- 
dire , qu'il n'y, en a qu'une dans chaque 
aisselle. 

l'euphorbe portulacoïde ; euphorbia 

portulacoïdes. Lin. 

" . . . 

La tige de cet euphorbe est droite ; 
dichotome et haute d'un pied. Les feuilles 
sont ovales, entières, opposées et de la 
grandeur de celles du pourpier. Les pédon- 
cules sont axillaires et liniflores. 

Cette planté croit en Amérique. Feuillée 
parle d'une espèce d'euphorbe qui diffère 
très-peu de celle-ci, et qu'on dit être em- 
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ployée comme purgatif. On lui donne dans 
Je pays ( le Chili ) , le nom de pickua fe- 
melle. 

l'euphorbe des vignes ; euphorbia 

peplus. Lan. 

Cet euphorbe a sa tige droite , haute 
de deux à huit pouces , herbacée, munie 
quelquefois de deux rameaux opposés à sa 
base, et se partage à son sommet en trois 
rayons quatre ou cinq fois divisés en deux*. 
Les feuilles caulinaires sont alternes , ob- 
tuses et amincies en pétioles. Celles qui 
forment Tinvolucre de l'ombelle sont au 
nombre de trois, et celles qui accompagnent 
les dichotomies des rayons , opposées et 
sessiles. Les fleurs sont petites, verdâtreset 
munies de deux bractées ovales. 
s Cette espèce est très-commune en Europe 
dans les jardins, les vignes et dans tous les 
lieux humides. On lui donne îe nom de ft- 
thymale sauvage; W\e est,- suivant Haller, 
bonne contre Fhydropisie. « 

l'euphorbe EPURGE ; eupliLorbia lathyris , 
vulgairement- cata puce ordinaire. Lin. 

L'épup^e est .facile à reçonnoître par son 
aspect et par son port. C est une plante her- 
-baoée et bisannuelle, dont la tige est droite^ 
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haute de deux ou trois pieds , lisse , d'an 
verd rougeâtre , feuillée et divisée à son 
extrémité en quatre rayous deux ou trois 
fois divisés en deux. Les feuilles sont alon- 
*• gées , f lancéolées , sessiles , très-lisses , fermes \ 
entières , d'un Verd blanchâtre et opposées 
en croix, de manière (jumelles forment quatré 
rangées distinctes sur la tige. L'involucre est 
cojnposé de quatre feuilles plus larges que 
celles de' la tige. Ses bractées sont ovales , 
pointues. Les fleurs sont solitaires. Dans les 
dichotomies il leur succède des fruits lisses , 
remarquables par leur grosseur. 

Cette espèce , connue dans les campagnes 
sous le nom tfépurge , se trouve sur le bord 
des champs et dans les lieux cultivés. C'est 
un émétique ou purgatif violent et même 
dangereux employé par les paysans , dont la 
constitution est toujours plus robuste que 
celle des habitons des villes. Ils remploient 
à petite dose, c'est-à-dire, de deux à six 

* 

grains. Elle est , dit-on , bonne pour guérir 
l'hydropisie. Son suc , laiteux et âcre , est 
oorrosif et sert pour faire disparoitre les ver- 
gues. Quand on en laisse tomber une goutte 
sur la surface de l'eau, on remarque qu'elle 
s'étend petit à petit, en repoussant de son 
centra tous tes corps légers qui l'envi- 
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ronnent, et finit par former une plaque fort 
large qui a quelquefois près d'un pied de 
diamètre. Ce phénomène a lieu également, 
mais plus ou moins bien, avec le suc des 
autres euphorbes. 

Les meudians se servent ordinairement du 
suc de cette plante pour se défigurer la peau , 
et émouvoir par ce moyen la compassion 
des passans. Si les poissons mangent de ses 
feuilles ou de ses fruits, jetés dans un étang, 
ils viennent à Ja 'surface de l'eau , couchés 
sur le côlé comme s'ils ét oient morts; en 
sorte qu'on peut les prendre à la main., mais 
on les fait bientôt revenir en les changeant 
d'eau. , •> , , , .. . [ ê 

x'euphorbb réveil-matin ; euphorbia îie- 
lioscopia. Lin. , vulgairement , tithy- 

MALE DBS VIGNES. 

C'est une herbe haute d'un demi-pied , 
simple ou très-peu rameuse,. et. qui se ter- 
mine par cinq rayons ouverts , rarement 
divisés. Les feuilles sont obtuses , sp^thu- 
Jc es et dentelées. Les bractées^ sont plus ar- 
rondies, opposées, ou au nombre;, de trois, 
L'involucre est composé, àe cinq feuilles. 
jLes fleurs sont jaunâtres, ...{< , t ; ,. j 

Cette espèçç, commune en Europe dans 

_ 
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les lieux cultivés , est remplie d'un suc lai- 
teux très -abondant, d'une saveur salée et 
qui rougit le papier bleu. Ce suc placé sur 
les parties délicates de la peau y cause une 
légère inflammation , après y avoir demeuré 
quelque tems. 

i/eufhobbb oénistoïde ; euphorbia genis- 

toïdes. Lin. 

C'est un sous - arbrisseau qui ne s'élève 
qu'à la hauteur de six à sept pouces. Les 
tiges sont menues, droites et rameuses et 
les feuilles éparses , nombreuses , rappro- 
chées les unes des autres et linéaires. Les 
fleurs naissent en ombelles terminales, pe- 
tites , sessiles , à quatre ou cinq rayons une 
seule fois divisés en deux. Les folioles de la 
collerette sont lancéolés et presque de la 
longueur des ombelles. Les divisions du 
périanthe sont découpées en croissant. 

Cette espèce croît au cap de Bonne-Es- 
pérance. Selon Thunberg, les bœufs et les 
chevaux^ qui en mangent sont attaqués 
d'une maladie qui consiste en une rétention 
d'urine qui se déclare aussi-tôt qu'ils en ont 
mangé. Cette maladie est due au suc laiteux 
et âcre, que contient cet euphorbe. Ce suc ne 
paroît point attaquer l'estomac de ces ani~ 
Fiantes. Tome IX. X 
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maux , mais agit avec beaucoup de violence 
sur la vessie et les artères , dans lesquels il 
paroît former des obstructions. Quelquefois 
la matière âcre est évacuée avec les urines ; 
et alors , pour accélérer l'évacuation , les 
paysans introduisent dans le canal un cha- 
lumeau de paille. On ajoute que cette ma- 
ladie qui attaque les chevaux et les bœufs 
n'est point dangereuse lorsqu'ils peuvent 
s'abreuver d'une eau pure et claire ; dans 
le cas contraire la maladie leur est toujours 
mortelle. 

l'euphorbe cyparisse; eiiphorbia cypa- 
rissias. Lin., vulgairement la petite 
eusule. 

Cette espèce est remarquable par la ténuité 
et l'ensemble de ses feuilles qui, lorsqu'elle 
n'est point en fleur, la font ressembler à 
une petite linaire ou à un petit pin» Sa tige 
est haute de six ou huit pouces, droite , nue 
dans sa partie inférieure, où elle est mar- 
quée de cicatrices qui sont formées par les 
feuilles lorsqu'elles tombent, et pousse vers 
le sommet quelques rameaux stériles. Les 
feuilles sont rassemblées vers 4a partie su- 
périeure, très - rapprochées , fort étroites, 
lisses, et d'un verd clair. L'ombelle est ter- 
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minale , composée de neuf ou douze rayons , 
plusieurs fois dichotomes. Les fleurs sont 
jaunâtres et munies de bractées arrondies, 
très-différentes des feuilles. 

On la trouve dans les bois secs et dans 
les champs. Elle est quelquefois couverte 
d'une espèce de champignon, du genre des 
œscidium , qui, en lui donnant l'aspect d'une 
fougère, la dénature au point de la rendre 
méconnoissable. Ce champignon est placé sous 
les feuilles, et y forme des globules placés 
sur deux rangées. 

Le suc de cette plante a les mêmes pro- 
priétés que celui des autres espèces de ce 
genre. On emploie la plan le contre l'hydro- 

pisie; on dit qu'elle est nuisible aux brebis. 

• 

ESPÈCES DE ~ FRANCE. 
* Tige ou panicuU dichotome ; ombelle bifide ou nulle. 

1. Euphorbb monoyèr* Herbe annuelle. Tigei 
filiformes, rameuses , longues de six ponces , couchées 
à terre. Feuilles petites, opposées, un peu dentées, 
pétiolées, arrondies, lisses, souveot rougeâtres. Fleurs 
axillaires , solitaires , rougeâtres. — En été , dans les 
lieux stériles des provinces méridionales. N° 53. 

2. JE, auriculée. Herbe annuelle. Tige couchée , 
longue de six ou huit pouces , rameuse , lisse , verd- 
rougeàtre. Feuilles opposées , pétiolées , petites , ob- 
tuses , ovales , irrégulières , et dont un des côté* 

X 2 
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ressemble à une oreille. Flenn axillaires , solitaires, 
pédonculéea. — Dans les parties méridionales. N° 55. 

5. S- rouge. Herbe annuelle. Tiges hautes d'un 
pouce , lisses. Feuilles sessiles , en coin au sommet , 
ovales -renversées , imbriquées. Fleurs en ombelle 
à deux rayons , et terminales ; pétales échancrés* 
Folioles de l'involucre au nombre de trois , plus 
grandes que les feuilles, orbiculaires , pointues. — 
Habite les lieux montueux de la France méridionale. 
N w 65. 

** Ombellê à trois rayons. 

4* 4* des vignes. Herbe annuelle. Tige de six ou 
sept pouces, presque simple. Ombelle à trois rayons 
dichotomes. Feuilles entières , alternes , ovoïdes , 
obtuses , rètrécies en pétiole. Involucre de cinq 
feuilles. Bractées op|>o.sées , ovale». Fleurs petites , 
senties dans les dichotomies supérieures. — Com- 
mune dans les jardins , les vignes , les haies. N° 67. 

5. E. mucronée. Herbe annuelle. Tige de sept ou 
huit pouces , à rameaux étalés, couchés ou montant, 
divisée à son sommet en trois ou quatre rayons. Deux 
ou trois fois dichotomes. Feuilles éparses , étroites, 
obtuses , avec une pointe. Involucre à trois feuilles. 
Feuilles des rayons plus tardes , opposées , arrondies , 
et terminées en pointes. Fleurs jaunâtres. — Croît 
dans les parties australes. N* 68. 

+ 6. E. fluette. Herbe annuelle , menue. Tige» 
rameuses ou simples, très-fines, hautes de trois on 
six ponces. Feuilles éparses, linéaires, lisses , poin- 
tues. Ombelle terminale , à trois ou quatre ( rarement 
deux ou cinq ) rayons dichotomes. Involucre à trois) 
*>u quatre feuilles lancéolées* Bractées opposées , 
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lancéolées , aiguës. Fleurs jaunâtres. Divisions inté- 
rieures du périanthe coupées en croissant. — En été 
et en automne dans les champs. N° 69. 

*** Ombelle à quatre rayon». 

+ 7. E. épurge. Herbe bisannuelle, d'un verd foncé. 
Tige ferme , haute de dt«ux ou trois pieds feuillée, 
terminée par quatre rayons clichotom.es. Feuillet 
sessiles , nombreuses, lancéolées , entières, très- 
lisses , opposées , en croix , en formant sur la tige 
quatre rangées distinctes. Involucre de quatre feuilles 
oblongues. Bractées ovales , pointues. Fleurs jau- 
nâtres. Fruit gros , lisse. — En été sur les bords de* 
champs. N° 75. 

* * * * Ombelle à cinq rayons. 

8. E. épineuse. Sous-arbrisscau peu élevé. Tiges 
courtes , rameuses. Rameaux nus , et piquans avec 
l'âge. Feuilles oblongues , entières , glabres , d'un 
verd gai. Ombelle à quatre ou cinq rayons inégaux. 
Collerette à cinq folioles ovales, pointues. Bractées 
plus petites , ovales , opposées comme les feuilles. 
— Croît dans les lieux élevés qui bordent la mer en 
Provence. N? 8 1 . 

-f- 9. E. à laii doux. Herbe vivace , haute d'un pied , 
droite , feuillée , presqne simple. Feuilles alternes , 
oblongues , sessiles , obtuses , nn peu velue en des- 
soos , denticulées. Ombelle terminale, à cinq rayons 
divisés chacun en deux branches. Involucre à cinq 
folioles ovales , lancéolées , denticulées. Capsules 
hérissées de verrues ou de pointes , et velues. — 
Par toute la France. N° 84. 

10. E. à feuilles de gènévrier. Arbrisseau. Tige 
rameuse , haute d'un pied ; nue dans la partie inie- 
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rieurc. Rameaux la plupart stériles , fenilîés entiè- 
rement. Feuilles nombreuses, imbriquées, lancéolées, 
linéaires, mucronées , longues d'un pouce, glabres; les 
inférieures réfléchies contre la tige. Ombelle petite , 
terminale , à cinq rayons , à trois ou cinq rayons 
bifides. Folioles de l'involucre et bractées ovales. 
Capsules lisses. — Habite les bords de la mer Médi- 
terranée et de l'Océan. N Q 88. 

11. E. maritime. Herbe vivace. Port de la pré- 
cédente ; en différa, 1* par ses tiges entièrement 
feuillées \ a p par les feuilles qui ne se réfléchissent 
point ; 3° par les rayons de l'ombelle une ou deux 
fois dichotome ; 4° P ar I e8 folioles en cœur , et 
réni forme de l'involucre ; 5° par les bractées qui 
sont en cœur , et presque quadrangulaire. — Habite 
les lieux sablonneux et maritimes de la France méri- 
dionale occidentale. N° 91 . 

12. E. des bléê. Herbe annuelle. Tige droite, lisse, 
haute d'un pied , un peu Tameuse à sa partie infé- 
rieure. Feuilles éparses, linéaires , lancéolées , en- 
tières , sessiles , longues d'un pouce. Ombelle à cinq 
rayons ouverts , quatre ou cinq fois divisés en deux. 
Collerette à folioles ovales , lancéolées. Capsule lisse. 

— Croît dans les provinces méridionales. N° <)5. 

i3> E. de Provence. Diffère de la précédente, i° par 
les folioles en cœur et mucronées de l'involucre ; 
2° par ses feuilles qui sont oblongues et plus larges. 

— Elle croît sur les collines de la France méridio- 
nale orientale. N° 96. 

+ 14. E. réveil-matin. Herbe anuuelle. Tige haute 
de sept à dix pouces , droite , munie de quelques 
rameaux à sa base. Feuilles en forme de spatule , 
arrondies , dentées. Ombelle à cinq rayons très-ou- 
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verts , une ou deux foi* dichotomes. Folioles de l'in- 
volucre un peu plus grandes que les feuilles. Bractées 
ovoïdes, opposées, ou au nombre de trois. Capsulo 
glabre. — Habite les lieux cultivéset les jardins. N° 97. 

i5. E, dentée. Herbe vivace. Tige droite, simple ou 
' rameuse , élevée d'un piexl. Feuilles alternes , sessiles , 
ovales , lancéolées , pointues , finement dentées sur 
les bords. Ombelle à cinq rayons deux ou trois fois 
dichotomes. Folioles de la collerette larges , en coeur, 
pointues. Bractées arrondies. Capsule lisse. —Croît 
dans les parties chaudes de la France. N° 99. 

4- 16. E. verruqueuse. Herbe vivace. Tiges menues, 
feuillées , simples ou un peu rameuses , hautes d'un 
pied et demi au plus. Feuilles alternes , ovale?» , lan- 
céolées , rétrécies à la base , minces , un peu velues 
eu dessous , dentelées dans leur partie supérieure. 
Ombelle à cinq rayons une ou deux fois divisés. 
Folioles de l'involucre , ovoïdes , obtuses. Capsulo 
verruqueuse. — Croît dans les lieux secs, sablonneux 
ou pierreux. N a 100. 

4-i7> E. des champ». Herbe annuelle. Tige haute 
d'un pied et plus , simple a la base , rameuse sous 
l'ombelle. Feuilles alternes , sessiles , lancéolées , den- 
telées , lisses en dessus, et un peu velues en dessous. 
Ombelle à cinq rayons , d'abord divisés en trois et 
ensuite dichotomes. Folioles des collerettes semblables 
aux feuilles. Bractées ovales , en coeur. Fleurs jau- 
nâtres. Capsule globuleuse , un peu verruqueuse. — 
Habite les champs arides et les fossés secs. N° 108. 

***** Ombelle à plus de cinq rayons. 

+ 18. E. ésule. Herbe vivace. Souche poussant 
plusieurs tiges garnies de rameaux stériles , élevée 
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d'un pied. Feuilles étroites , linéaires , assez nom-» 
brenses , glabres , un peu obtuses. Ombelle à plus de 
cinq rayons ; rayons bifides ( dans les individus cul- 
tivés ils se dichotomisent à l'infini , tandis que dans 
leur état natarel ils n'ont guère plus d'un ou deux 
pouces de long ). Folioles de l'involucre un peu en 
cœur , ovales. Bractées en cœur , obtuses , avec une 
pointe. Fleurs jaunâtres. Capsules lisses. — Habite 
les mêmes lieux que la précédente. Elle fleurit en 

été. N° 110. 

-f- 19. E. de Gérard. Herbe vivace , très-voisine de 
la précédente. Tiges très-simples, hautes d'un pied et 
plus , feuillées ; les unes stériles , les autres terminées 
par une ombelle. Feuilles no-mbreuses , éparses , 
glabres , remarquables par leur couleur blanchâtre 
ou cendrée , étroites , rétrécies à leur base , et 
pointues au sommet. Ombelle à plus de cinq rayons 
(de 9- 19) : rayons deux fois divisés. Folioles de 
la collerette un peu courtes , ovales , lancéolées. 
Bractées en cœur, plus larges que longues. Capsules 
lisses. — Habite les lieux secs et stériles. N° 112. 

-f-20. E. cyparisse. Herbe vivace. Tiges glabres , 
hautes de sept à dix pouces , nues à la base , avec des 
empreintes produites par la chûte des feuilles abon- 
damment garnies de feuilîes à la partie supérieure , 
où elle offre quelques rameaux stériles. Feuilles 
éparses , très-nombreuses , fort étroites , linéaires , 
longues. Ombelle terminale , composée de neuf ou 
douze rayons bifides , ou une ou plusieurs fois dicho- 
tomes. Feuilles de la collerette semblables aux autres 
feuilles. Bractées presque rondes, d'un verd jaunâtre 
ou rougâtre. Fleurs jaunâtres. Capsules sombres.— Com- 
mune dans les bois secs et les champs arides. N? lia. 
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Si. 5. de Nie ê. Herbe vivace , lisse. Tige presque 
simple. Feuilles glauques , ovales , lancéolées. Ombelle 
terminale , de cinq à dix rayons et plus; rayons dicho- 
tomes. Folioles de l'involucre presqu'en cœur, arron- 
dies et entières. Fleurs jaunâtres. Capsule lisse et 
point sillonnée. — Croît dans la Provence. N° 1 15. 

22 ! E. myrsinite. Herbe vivace , glauque. Tigo 
cylindrique , feuillée au sommet , nuo à la base , 
avec des empreintes de feuillécs tombées , longue» 
d'un pied et étalées. Feuilles nombreuses, éparses, 
ovales , en spatule , pointues , longues d'un pouce. 
Ombelle terminale à peu près de huit rayons bifides. 
Folioles de l'involucre ovales , de la grandeur dea 
rayons. Bractées ovales , pointues , un peu rudes sur 
les bords. Divisions pétaloïdes du périanthe en crois- 
sant , jaunes, rougeâtres. Capsules lisses , droites. — 
Croît dans les départemens méridionaux. N Q 1 14* 

-|- a3. E. des marais. Herbe vivace. Tiges hautes 
de trois pieds et plus , glabres , fcuillées , garnies de 
beaucoup de rameaux , stériles et rougeâtres. Feuilles 
éparses , nombreuses , sessiles, ovales, oblongucs , un 
peu alongées, glabres, longues de deux ou trois pouces, 
larges de six à neuf lignes , et marquées d'une côte 
moyenne , blanche. Ombelle multifide , et garnie à 
sa base de beaucoup de pédoncules épars , fleuris , 
bifides , antrifides. Folioles de la collerette ovales. 
Bractées presque arrondies , jaunâtres. Divisions péta- 
loïdes du périanthe entières , jaunâtres. — Habite les 
marais et le bord des eaux courantes. N° n5. 

24. E. à feuilles de lauréoles. Herbe vivace. Tiges 
hautes d'un pied, feuillées, simples. Feuilles éparses, 
lisses en dessus, un peu velues en dessous dans la 
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jeunesse , longues de trois ou quatre pouces, et larges. 
Ombelle terminale , assez grande , à cinq ou six 
rayons une ou deux fois divisés. Folioles de la colle- 
rette semblables aux feuilles. Bractées ovales. Divi- 
sions pétaloïdes du périanthe arrondies. — Habite les 
parties méridionales et montagneuses. N° 1 18. 

a5. E, arborescent. Arbrisseau. Tige droite, arbo- 
rescente , de l'épaisseur du bras , haute de trois pieds, 
nue , couverte d'une écorce brune, rameuse au som- 
met. Rameaux réunis. Cime large, fcuillée au som- 
met , nue à la base, avec des cicatrices produites par 
la cbûte des feuilles. Feuilles éparscs , nombreuses , 
entières, lancéolées, lisses et sessiles. Ombelle ter- 
minale à cinq ou six rayons, presque simple. Bractées 
arrondies, assez larges, opposées , jaunâtres. — Croît 
dans les îles d'Hyères. 120. 

26. E. amygdaloîdc Herbe vivace. Tige haute d'un 
pied et demi au plus , droite, presque simple , feuillée, 
garnie à la base de quelques rameaux stériles. Feuilles 
éparses , oblongues , linéaires , obtuses , entières , 
lisses. Ombelle terminale , .à neuf ou dix rayons , une 
ou deux 1 fois dichotomes. Quelques pédoncules axil- 
laires , alternes et bifides ou uniflorcs sous l'ombelle. 
Bractées orbiculaires , opposées et comme traversées 
par le pédoncule. Divisions pétaloïdes du périanthe 
découpées en croissant. Capsule lisse. — Dans les 
provinces méridionales. N° 121. 

+ 27. E. des bon. Herbe vivace. Tiges presque 
«impies, hantes d'un à deux pieds, légèrement velues, 
feuillées. Feuilles éparses, oblongues, pubescentes, 
lancéolées , très-entières sur les bords. Ombelle ter- 
minale à cinq rayons bifides , accompagnée de pédon- 
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feules ou rameaux alternes et axillaires à sa base. 
Collerette à cinq folioles ovoïdes , obtuses. Bractées 
arrondies et perfoliées , c'est-à-dire , traversées par 
lo pédoncule. Divisions pétaloïdes du périanthe en 
forme de croissant. Fruit glabre. — Habite les bois; 
commune aux environs de Paris. N° 122. 

28. E. à fleurs pourpres. Herbe vivace ou sufru- 
tescente. Tiges élevées de deux à trois pieds , épaisses, 
simples , nues à la base , avçc des cicatrices produites 
par la chûte des feuilles, très-feuillées et pubescentes 
au sommet. Feuilles éparses , nombreuses, linéaires, 
lancéolées , couvertes d'un duvet fin et serré. Ombello 
petite , sessile , ramassée en paquet au sommet de la 
tige, composée d'un grand nombre de rayons courts et 
bifides , et garnie au dessous de pédoncules axillaires, 
épars et qui se ré unissante vec la tige la font paroître 
comme terminée par une grappe pyramidale et feuil- 
lée. Bractées perfoliées. Divisions pétaloïdes du 
périanthe presque triangulaires et d'un pourpre noir. 
•—Habite les lieux pierreux, montueux et couverts 
des provinces méridionales. N° ia5. 



ESPECES CONNUES. 
* Fruticosa , acuUatœ. 

1. EupnottBiA antiquorum, Lin. E. aculeata «ubnuda trian- 
gulari* articulata , ramia patentibua. Lin. Amœn. acad. 3, 
p. 106. * ( Rheed. Mal. a , p. 81 , t. îa. Hab. in India. * 

a. E. canariensis , Lin. E. aculeata nnda subquadrangulaVia 
aculeia geminatit uncinatia , floribu* tubsessilibus. Wil\d. 
sp. pU a , p. 88a. * Lin. Amœn. acad. 5 , p. 107. * 
( Commet. Hort. a , p. 207 , t. io4. ) Hab. m Canariis. K 

5. E. virosa , Willd. E. aculeata nuda multangularis , aculeis 
geminatia «ubulatU , flore pedunculato. Willd. sp. pl. 2,' 
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p. 88*. * Habitat in interioribus regionibus cap. S. 
Spei . Ta 

4. E. heptagona t Lin. E. aculeata nuda septemangularis , 
spinis solitariis subutatis floriferis. £.in.C/<^ 196. * (BaerA- 
Lugd. 1 1 p. 258. /. a58. ) Hab. in ifîthiopia. «> 

5. U. mammillaris , Lin. E. aculeata seminuda , augulis 
tuberculatts cpinis interstinctis , tuherculis junioribus iblio 
instructis. Jfilld. sp. pl. 2,jj. 883. ( Comme L Prcel. Sg p 
t. 9. ) Hab. in jEthiopia. *) 

6. E. cereiformis , Lin. £. aculeata nuda multangularis p 
sprnis solitariis subulatis. Lin. ( Burm. jifr. 9, t. 9 t f. 5. } 
Hab. in jEthiopia. *} 

7. E. officinarum, Lin. £. aculeata nuda multangularis , 
aculeis geminatis. Lin. Hort. cliff. 196. * Blackw. /. 3 io m 
/. 3. Hab. in £thiopia et Africa calhdiore. »> 

8. E. triacûleata , Forât. £. aculeata nuda , caule teretî 
sulcato , aculeis ternis. Vahl. Symb. 2 , p. 53. Habit, in 
Arabia felici ad urbem Musa fréquent in planifia sub- 
humida. *> 

g. 2?. nereifolia , Lin. £. aculeata seminuda , aculeis gemi- 
natis angulis oblique tuberculatis superne foliosis , foliia 
oblongis. Willd. sp. pl. 2 , p. 884. Lin. ,Amcen. acad. 3 , 
p. 109. ( Comm. Prœl. 22, 56, t. 6.) Hab. in Indîa. 

10. E. histrix , Jacq. E. caule tereti sezninudo , sirpern» 
folioso , foliis lanceolato-linearibus , pedunculis unifions 
persistentibus demum spinosis. Willd. sp. pl. 2 , p. 835. * 
( Jacq. Hort. Schœnb. 2 , p. 43 , t. 207. *. Habitat ad 
cap. B. Spei. 

11. JB. tribu bides , Lamarck. E. aculeata seminuda qua- 
drangulari basi diphylla, foliis petiolatis spathulatis. WilU, 
sp. pl. 2 , p. 885. * Lamarck. Encycl. 2. * Habitat in, 
Canari is. *J 

12. E. s te liât a , Willd. E. calycibus digitalibus nudis 
aggregatis flexuosis aculeatis , aculeis geminatis. fV xlld. 
sp. pl. 2 , p. 886. * ( Vaill. Iiin. t. 11. * ) Hab. in régie* 
nibus interioribus cap. B. Spei. 

13. E. cucumerina . Willd. E. aculeata elliptica obtusa 
sulcata , aculeis subsolitarii* , pedunculis subtriflorisÉ 
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Willà. sp. pl. a , p. 886. * ( VailL Itin. * t. 5.) Hab. in 
• interioribus cap. B. Spei regionibus. 9 

* * Fruticosœ , inermes. — Caulis nec dichotomus , 

nec unibelliferus. 

14. E. meloformis , Ait. inermis subglobosa multangularis. 
«^/'/. Kew. 2 , p. i35. Desf. in mus. ann. 2 , ic. * ( Vaill. 
It. t. /fa£. m cap. B. Spei interioribus regionibus. *> 

15. E. caput Medusœ , Lin. E. inerrais imbricata , tuber- 
culis folio lineari instructis , floribus subpeduuculatis petalia 
palmatis. Ait. Ke/r. 2 , p. i35. ( Comm. Prœl. t. 7 , et 
Hort. t. 17. Breyn. Prod. t. 19, Burrnan. Afric. t. 10 , 
/ 1 , t. 9, /. 11 , t. 8.) //aô. i» JEthiopia. »> 

a6. E. tuherculata , Jacq. £. inermis imbricata, tuberculis 
compressis acutis foliolo lineari instructis , floribus longo 
peduneulatis , petalis palmatis. Willd. sp. pl. 2, p. 887. Jacq, 
Hort. Schoenb. 2 , p. 43 , f. 208. Hab. in cap. B. Spei. *> 

97. /?. anacentha t Ait. E. inermis imbricata , tuberculis 
foliolo subrotundo instructis t floribus terminalîbus sohV 
tariis sessilibua , petalis palmatis. Ait. Kew. 2. p. i36. 
( Isnard. Act. Paris. 1720, p. 387 , n. 12 et p. 692, 
tab. 11. ) Haft. ad cap. B. Spei. t) 

18. 2J. clava , Jacq. E. inermis imbricata , tuberculis foliolo 
lanceolato instructis , floribus pedunculatis , petalis inte- 
gerrimis. Ait. Kew.i,p. i56. Jacq. Ic. t. 85. Collect. 1 , 
p. io4. Hab. ad cap. B. Spei. *) 

19. J?. lophogona, Lamarck. E. inerrais caule pentagono 
alato , foliis lanceolato-spathulatis , umbella dichotoma ter- 
minal]. Willd. sp. pl. 2 ,p. 889. * Lam. Encycl. 2 , p. 417.* 
Hab. in Madagascar. »> 

ao. E. mauritanica , Lin. E. inermis' seminuda fruticos» fili- 
formis flaccida , foliis alternis. Lin. Amœn. Acad. 3 , 
p. ni.* {Dillen. Elth. 38*, r. 289,/ 373.) Hab. in 
Afric» maritimis. t> 

ai. E '. piscatoria , Ait. E. inermis fruticosa stricta, umbellis 
quinquefidis terminalîbus , inrolucellis oblongis , foliis 
knceolatis lssvibus. Ait. Kew. a , p. i3j. Hab. m .Madcra 
«t Canariis. *) 
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32. E. bahamifera , Ait. E. inermi» fruticosa «trie ta capi- 

tulo terminai! , foliis lanceolatis laevibus glaucis. Ait. 

Kevf. a , p. îîy. Hab. in Canariis. 9 
a3* E. tirucalli , Lin. E. inermis seminada fruticosa fili— 

formis erecta , ramis patulis de termina te confertis. Lin. 

Amam. Acad. 3, p. m. * ( Comm. Hort. 1 , p. vj , f. i4.) 

Hab. in India. *> 
ai. E. laurifolia , Lamarck. E. inermi» , foliis lanceolatis 

oblongis , glabris , pedunculis axillaribus trifloris. fPilld. 

sp. pl. 2 , p. 890. Lam. EncycL a , p. 4i8. * Habit, in 

Pern. *> 

o5> E. pyrifoiia , lamarck. E. inermis , foliis lanceolato- 

oblongis mucronatis glabris , pedunculis subumbellatis. 

Willd. sp. pl. a , p. 890. Lamarck. Encycl. 2 , p. 4io. * 

Hab. in insula Mauritri. •> 
a6. E. tithymaloides , Lin. E. inermis fruticosa , foliis 

distiche altérais ovatis. Lin- Hort. cliff. 198. ¥ Jacg. Am. i4g. 

/. 92. var. B. PilL £Wfc. 383, f. 288 , /. 37a. et Houttuyn. 

Lin. Pfl. Syst. 7 , p. 44 , t. 5i. B. floA. m America coi/t- 

di'or*. *> 

27. JS. heterophylla t Lin. E. inermis',, foliis serratis pandu- 
riformibus, summis lanceolatis, flovibus termiualibus sub- 
umbellatis. Willd. sp. pl. a , p. 89 1>. ( Plum. Je. a5o , 
f. nSi.f. 3. ) Hab. in America caUicUore. *> 

38 E. cyathaphora, Murr. Ej inermis , foliis pandorifbr- 
mibus ovatis , floribus terroinalibus subumbellatis. IVilld. 
sp. pl. a, p. 89t. Murr. Comment. GoetU 7 , p. 81 , f. 1.* 
Jùcç. Ic. rar. 3 , f. 48o. Hab. in America calUdiore. *J 

39. E. nudifiora, Jacq. E. inermis frutkoaa, foliis ovatis 

, integerrirais, cyma axillari nuda. Willà. *p. pl> 3 , p. 892.* 
Jaeq. le. rar. 5 , t. 479. ColUct. 3 , p. 180. * Ha&st t> 

30. JE. cotinifalia , Lin. E. foliis oppositis subcordatis petio- 
latis emarginatii integerrimis , caule f ruticoao. Lin. Aman, 
acad. 3, p. ua. ( Pluk. Alm. 369. t. a3o,/ 3.) Hab. in 
Curaçao. »> 

31. E. mellifera, Ait. E. foliis sparsîa lanceolatis acutis 
laevibns., pedunculis dieJiotQjnis , capsuLU muricatis. Ait, 
Kew. 3 , p. 4 9 3: Willd. sp. pl. a , p. 893. * Habitat in 
Madera. »> 
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3a. E. glabrata , Swartz. E. inermis frutescens ramosa , 
foliis oppositis cordato-ovatis acutis glabris integerrimis, 
Swartz. Prod. 96. Fl. Ind. occid. a , p. 870. * Habitai in 
Caribaeis littoribii* petrosia. *) 

55. E. linarifolia , Willd. E. inermis frutescens , foliis 
sparsis lanceolatis mucronatis , flore solitario terminal i invo- 
lucro triphyllo cincto , capsulis muricatis. Willd. sp.pl. 2> 
p. 895. Euphorbia linifolia. Jacq. Ic. tôt. i t t. 86. Coll. 1 , 
p. i35. * Hab. ...... t> 

34. E. linifolia , Vahl. E. inermis subfruticosa , foliis infimîs 
oppositis ovalibus , reliquis altérais linearibus , pedunculis 
subquinis terminait bus , capsulis glabris. Willd. sp.pl. 2, 
jp. 893. Vahl. Symb. a , p. 53. * Hab. in insula S. Domi- 

nici. *> 

35. E. eu neuf a , Vahl. E. fruticosa , foliis obovatis, pedun* 
culis lateralibus trifloris. Vahl. Symb. a , p. 53. * Hab. in 
Arabia felici. *) 

36. E. ocymoidea , Lin. E. inermis herbacea ramosa , foliis 
subcordatis integerrimis petiolo brevioribus , floribus soli- 
tariis. Lin. Amœn. Acad. 3, p. 11a. Hab. in Campechia* 

• * * * Dichotomœ , umbella bifida aut nulla. 

57. E. lœvigata, Valh. E. frutescens ramosa, foliis oppo- 
sitis oblongis obtusis integerrimis. Valh. Symb. a, p, 54.* 
Hab. in India orientali. *> 

38. E. origanoides , Lin. E. diebotoma , foliis serrulatis 
ovatis obtusis trnerviis , panicula terminali, caulibus sim- 
plicibus. Lin. Amœn. Acad.i, p. n4. Hab. in insula 
Ascensionis. Te 

5t). E. atoto , Forst. E. dichotoma , foliis integerrimis, 
umbella terraînali. Forst. Prod. n° ao 7 . Hab. in SocieUtis 
insu lis. 

40. E. hyperici/olia , Lin. E. dichotoma , foliis serratis 
ovali-oblongis glabris corymbis terminalibus , ramis diva- 
ricatis. Lin. Amœn. acad. 3 , p- n3- * ( Comm. Prœl. 60 , 
t. 60. ) Hab. in Indiae occidentale cultis. *) 

41. E. prostrata , Ait. E. dichotoma, foliis ovalibus obso- 
lète serratis , pedunculis axillaribus subtrifloro , caulibus 
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diffusis glabris. Ait. Kew. i , p. 53q. * Hab. in India occi- 
dentali. ® 

4a. E. rosea , Retz. E. dichotoma diffusa , foliis ©bovati* 
obliquis basi subcordatis apice denticulatis , pedunculis 
uniiloris axillaribus. Willd. sp. pl. 2, p. 8g5. Retz. Obs. 4 , 
2 6. * Hab. in Indiae arenosis. ® 

43. E. maculata , Liu. E. dicbotoma , foliis serratis oblon- 
gis pillosis iioribus axillaribus solitariis ramis patulis. Lin. 
Jacq. Hort. t. 186. Hab. in America septentrionale <$ 

44. E. scnrdifolia , Jacq. E. dicbotoma foliis ovatis obliquis 
oblusis crenatis hirsutis , pedunculis axillaribus unifloris , 
petalis serratis , capsula hirsuta. Willd. sp. pl. 2, p- 896. 
Jacq. Te rar. $ , t. 7^6. Collect. n3. * Hab. in Africa ad 
Sénégal. ® 

45. E. picta , Jacq. E. dichotoma , foliis ovatis hirsurtis 
petiolatis integerrimis , secundis axillaribus unifloris, peta- 
lis ovatis, capsulis glabris. Willd. sp. pl. i,p. 896. Jacq. 
Je. rar. t. I77. Collect. 3 , p. 178. * Hab. in insula Vene- 
sula. Ts 

46. E. hirta , Lin. E. dichotoma-, foliis serrulatis ovatis acu- 
jninatis , pedunculis capitatis axillaribus , caulibus pilosis. 
Lin. Amœn. acad. 3, p. n4.* Jacq. Collect. SuppL 160, 
t. 11 , f. 1. Hab. in India. ® 

4y. E. piluliferàj Lin. E. dichotoma foliis serratis ovali- 
oblongis, pedunculis bicapitatis axillaribus, caule erecto. 
Lrnn. Amœn. acad. 3, p. n5. Jacq. Ic. rar. 5, t. 478. 
Collect. 2 , p. 56i. * Hab. in India. (g) 

48. E. brasiliensis , Lam. E. ramosissima dichotoma , foliis 
ellipticis oblongis oppositis serrulatis , racemulis termina- 
libus. Lam. Eh cycl 2 , p. 4a3. * Hab. in Brasilia. 

4g. E. hyssopifolia , Lin. Suppl. E. dichotoma , foliis sub- 
crenatis linearibus floribus ' fasciculatis terminalis , caule 
erecto. Lin. Hab. in America. 

4o. E. thymifolia , Lin. E. dichotoma , foliis serratis ovali- 
oblongis , capitulis axillaribus gloroeratis subsessilibus , 
caulibus procumbentibus. Lin. ( Piuch. Alm. 27a, r - * l3 # 
f. 2. ) Var. a. E: nodosa Houttuyn. Lin. Pfi. Syst. 7 , 
p. 52 , t. 52, /. 2. ) Hab. in India. ® 
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Si. E. parvifiora , Lin. E. subdichotoma , foliis serra ti s 
oblongis glabris , floribus solitariis , caule erectiusculo 
alterne ramoso. Lin. [Burm. Zeyl. aa4, f. io5 , /. a. ) 
Hab. in India. (§) 

fc. E. canesceru , Lin. E. dichotoma , foliis int?gris subro- 
tundis pilosis , floribus solitariis axillaiibus, caulibus pro- 
cumbentibus. Lin. Cavan. Ic. i , p. 46 , t. 63. * Hab. in 
India.® 

53. S. chamœsyce , Lin. E. diebotoma , foliis crenulatia 
subrotundis glabris , floribus solitariis axillaribus , caulibu* 
procumbentibus. Lin.Amœn, acad. 5, p. n5. * Hab. in 
Europ* australis , Sibiriss, Mesupotamiae *f Indias occi- 
dentalis aridis. ® 

64. E. granulata , Forsk. * E. foliis oppositis oblongis inte- 
gerrimis , floribus solitariis axillaribus , caulibus procum- 
bentibus. VahU S)mb.2,p. 54.* Hab. in Arabia felici. 

55. E. peplis, Lin. E. dichotoma , foliis integerrimis semi- 
cordatis , floribus solitariis axillaribus , caulibus procum- 
bentibus. Lin. Vahl. Symb. a , p. 54. * Hab. in Abon- 
nas , Hiapaniae , Carniolas maritimis. ® 

66. E. polygonifolia , Lin. E. foliis oppositis integerrîmi» 
lanceolatis obtusis , floribus solitariis axillaribus , caulibus 
procumbentibus. Lin. Amœn. acad. 5 , p. 116.* Jacq. 
Collect. Suppl. n4, t. i3,/. 3. * Hab. in Canada, Vir- 
ginia. Q 

57. if. linearis , Reta. E. dichotoma , foliis oppositis linea- 
ribus, integerrimis, pedunculis solitariis. Retz. Obs. p 3a 
Hab. in insu la Santa; Crucis. 

18. E. gramme a , Un. E. dichotoma, foliis oppositis lan- 
ceolato-ellipticis petiolatis integerrimis , caule erecto, pedun- 
culis dichotomis. Lin. M an t. 7 4. Jacq. Amer. \5i. Obi. 1, 
p. 5 , t. 5i. Hab. in Cartha gênas graminù udis. 

5g. E. ipecacuanhœ , Lin. E. dichotoma, foliis integerri- 
mis lanceolatis , pedunculis axillaribus unifloris folia aequan- 
tibus, caule erecto. Lin. Aman. acad. 3 , p. 117, * Hab. 
in Virginia, Canada. 

€0. E. portulacoides , Lin. E. dichotoma , foliis integerri- 
mis OTalibus retusis , pedunculis axillaribus unifloris folia 

Plantes. Tome IX. Y 
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sequantibus , caule erecto. Lin. Amœn. acad. 5 , p. 117.** 

Hab. in Philadelphia. Kalm.% 
11. E. adianthoides , Lam. E. ramosisaïma , ramis alternis 

bliformibus dichotomis, foliis ovalibus et rhombeo-subro- 

tundis , pctiolis pedunculisque capiilaceis. Lam. Encycl. a, 

p. 4î6. * Hab. m Peru. 
Si. E. myrtifolia, Lin. E. dicbotoma, foliis integerrimis 

subrotundis enmrgina'is subtus incanis , fioribus solitariis, 

caule erecto. Lin. iSr. Obs. 197.* 
65. E. imbricata, Valh. E. umbella dicbotoma bifida, invo- 

lacellis subrotumlis mucronatis , foliis obovatis imbricatis 

serrulatis , caule frutîculoso. Palh. Symb. 2 , p. 54. * Hab, 

in Lusitania. *> 

64. E. elliptica, Lam. E. subpubescens, foliis alternis ovato- 
ellipticis subdentatis petiolatis summis oppositis , umbella 
bifida. Lam. Encycl. 2 , p. 426. * Hab . in Peru. ® 

65. E. rubra, Cav. E. umbella bifida simplici terminali , 
foliis cuneirormi-obcôrdatis imbricatis. fTilïd. sp. pl. 2 , 
p. 902. Cav. Ic. |,|». 2i, t. Si, / 1.* Hab. in collibus 
Hispanix et Gallîae australis. ® 

$6. E. herniaricefolia , "Willd. E. umbella trifida simplici , 
foliis subrotundo-oratis acutis pubescentibus imbricatis. 
IFilld. sp. pl. 2 , p. 962. * Hab. in Creta. 

* * * * Umhella trifida. 

£7. E. peplus , Lin. E. umbella trifida, dichotoma , invu- 
lucellis ovatis , foliis integerrimis obovatis petiolatis. Lin. 
Amœn. acad. 5, p. 117. * {Lobel. Ic. 362. ) Hab. in Eu- 
ropao cultis oleraceis. (g) 

$8. E. falcata , Lin. Ë. umbella trifida , dicbotoma , invo- 
lucellis subcordatis mucronatis , foliis lanceolatis obtustus- 
culis. Lin. Jacq. Austr. t. 121. Hab. in Europa australi. ® 

69. E. exigua, Lin. E. umbella trifida , dichotoma , invo- 
lucellis lanceolatis, foliis linearibus. Lin. Amœn. acad. 3, 
p. i\8.+ Pl. 'Van.t. 692. Var. a. E. retusa. Cavan. Ic. 
p. 21 p t* 54 , /. 3. * Hab. in Lusatia, Gallia, Jlispania , 
intersegetes. Vàriet. Hab. in Monspelii, Hispanix saxosis. ® 
Umbella sœpe k.~5. fida. 
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70. E. obliterata , Jacq. E. umbella trifida , foliii oblongia 
trapesoideia serratia pubescentibua , altéra , baaeoï parte 
obliteratia. Smartz. Ind. occid> 2, p. 87a.* Jacq. Amer. i5i . 
Hab. in siccis arenosis maritimis Jamaicae Hispaniol». 

71. JE. . athulata , Lam. E. umbella trifida , dichotoma, 
foliis altérais oblongo-spalliulatis aubserratia. Lam. Enc. 2, 
p. 4a8. Hab. in Brasilia , in Montevideo. 

73. E. micrantha , Stephan. E. umbella trifida , dichotoma , 
foliis lanceolato-obovatia serratis , iuvolucellis cordatis . 
petalis integris , capsulis verrucosis. Jf'illd. sp. pl. 2 , 
p. go5. * Hab. in Fersia bortali. (•> 

73. E. dracunculoides , Lam. E. umbella trifida, dichotoma , 
foliis sparais linearibua longis integerrimis , inrolucellis 
foliis similibus. Lam. Encycl. 2 , p. 4a8. Hab. in Bor- 
bcnia. 

74. E. tuberosa , Lin. E. umbella trifida, involucro tetra- 
phyllo , caule nudo , foliis oblongis emarginatia. Lin. 
( liuxham. Cent. 2 , p. 27, t. 23. ) Hab. in ^gypto et 
jEthiopia. £ 

***** Umbtîla quadrifida. 

7 5. E. lathyris. E. umbella quadrifida, dichotoma, foliia oppo- 
sitia integen imia. Lin. Amœn. acad. 3 , p. 120. * {Blackw. 
t. 123.) Hab. in Italia , Uelvetia, Carniolia, ad agrorum 
margines. a* 

76. E. terracina , Lin. E. umbella quadrifida, dichotoma , 
foliis altérais lanceolatia retuaia mucronatis. Lin. sp. 
pl. 654.* {Barr. Ic. 833.) Hab. in Hi spania. (5) 

77. E. diffusa , Jacq. E. umbella quadrifida dichotoma , inYO- 
lacellis obtuais, foliia alternia lineari-cuneiformibua emar- 
ginatis mucronatis , caule ramoao diffuao. IVilld. sp.pl. 2, 
p. 907. Jacq. Ic. rar. 1, t. 88. Mis. * t p.5ti.* Hab. in 
Àustriœ arvis. ® 

78. E. apios, Lin. E. umbella quadrifida, bifida , inyolucellia 
reniformibua , primis obeordatis. Lin. Willd. sp. pl. 2 , 

• p. 907.* Hab. in Creta. 1c 

79. B. Ireta , Ait. E. umbella quadri-yel-quinquefida , bis- 

• dichotoma , involucellis primia oblongia , auperioribua 
rhombeo-aubrotundia, foliia lineari-lanceolatia subemaxgi- 

Y a 
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natis integerrimis. Ait.Kew. a, p. i4i. * Eupborbia éiriy 
ricata. Jacq. Je. rar. i , t. 87. Collect. x ,p. 58. * Zfafc. 9 

****** UmbeUa quinquefida* 

80. £. genistoidesj Lin. B. umbeUa quinquefida bifida > 
involucellis ovatis , follis linearibus erectis , caule frutes- 
cente. Lin. Willd. sp. pl. a , p. 908. Hab. ad cap. B. 
Spei. t> 

81. 2?. spinosa, Lin. £. umbella subquinquefida simplici, 
involucellis ovutis primariis triphyllia , foliis oblongia 
integerrimis , caule fruticoso. Lin. Amœn. acad. 5, p. 120. * 
( Herm. Lugdb. 600 , f. 601 . ) Hab. in Cretas et Oallo 
Provinciae montibus maritimis. *) 

82. JS. epithymoides , Lin. E. umbella quinquefida , bifida, 
involucellis ovatis denticulis , foliis integerrimis lanceolati» 
obtusis retusis subtus villosis, capsulia papilloso hispidis. 
Wiild. sp. pl. 2, p. 90g. Jacq./Austr. t. 344. 2ïa$. us 
Itajia, Austria. 2: 

83. villosa, Waldstein. E. umbella quinquefida , subtri- 
fida , involucellis ovatis , acutis subdenticulatis , foliis lan- 
ceolatis acutiusculis margine scaberrimis subtus vjllosia , 
capsulis glabris verrucosls. Willd. sp. pl. t. a , p. 909. 
Waldstein et Kitaibel plant, rar. Hung. Hab. in pratis 
humûdis Hungariae. 

84. B. dulcis , Lin. E. umbella quinquefida, bifida, invo- 
lucellis «uboratis denticulatis , foliis lanceolatis obtusis apico 
denticulatis , capsulis verrucosis pilosis. Willd. sp.pl a , 
p. 909. Jacq. Austr. t. 2i3. (Barr. Ic. 909. Lob. Je. 358. ) 
Hab. in Germanise, Helvetiae , Galliae, ltalias umbrosis-Tz 

85. E. ambigua , Waldstein. B. umbella quinquefida , bifida 9 
involucellis ovatis obtusis integerrimis , foliis lanceolatis 
obtusis integerrimis , capsulis glabris verrucosis. Willd. 
sp. pl. a , p. 910. Waldstein et Kitaibel. pL rar. Hung* 
Hab. in Hnngaria. 

86. B. carniolica , Jacq. E. umbella quinquefida , bifida , 
radiis nutantibus involucellis ôvatia integerrimia , foliia 
lanceolatis acutis integerrimis , capsulis glabris verrucosis. 
Willd. sp. pl. 2 , p. 910. Jacq. Aust. t. x4. Hab. im 
Carnioliat sylvaticit alpmi*. 
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87. E. angulata , Jacq. £. umbella quinquefida , bifida , 
involucellis rhombeo ovatis deuticulatis , foliis lanceolatia 
obtusis denticulatis , capsulis glabris verrucosis , caulo 
sulcato. Willd. sp. pl. i , p. 911. Jacq. Ic. rar. t. 48i. 
Collect. 2 , p. 3og. * ) Hab. in Austria T£ 

88. E. pithyusa , Lin. E. umbella quinquefida , bifida t 
involucellis ovatis mucronatis , foliis lanceolatis , inhmi» 
inoculis rctrorsum îmbricatis. Lin. Bocc. Sic. 9 , f. 5. 
Habit, in arenosis Hispani* , Italiae , Carniolis , Maa- 
silise. Te 

69. E. portlandica , Lin. E. umbella quinquefida , diehotomâ 
involucellis aubcordatis concavis , foliis lineari-lanceolatit 

* acutis glabris patentibus. Lin. ( Raj. Syn. 5 , p. 3i3, t. 24, 
f. 6. Hab. in comitatu Devonshhe. 9 

90. E. saxatilis , Muir. £. umbella quinquefida, bifida, 
involucris cordatis , involucellis reniformibus mucronatis , 
foliis spathulato-linearibus cmarginatis aveniis. fVillà. sp» 

i pl. 3 , p. 912. Murr. Sysl. veg. 45a. Jacq. sîust. t. 345. 
Hab. in saxosis Austria:. Je 

91. E. paralias , Lin. E. umbella s ub quinquefida , bifida , 
involucellis cordato reniformibus . foliis sursum imbricati* 
Lin. Jacq. Hort. t. 188. Ekrh. Eeit. 2 , p. 128. * Hab. 

« in Europx arena maritima. Te 

92. E. juncea , Ait. E. umbella quinquefida, dichotoma , 
foliis involucrisque lineari-lanceolatis acutis , involucellis 
ovato-oblongis acuminatis. Ait. Kew. 3, p. i42. Jacq» 
Hort. Schœnb. 1 , p. 56 , f. 107. * Hab. in insula Porto 
Santo prope Maderam. le 

p5. E. aleppica , Lin. E. umbella quinquefida , dichotoma 
involucellis ovato - lanceolatis mucronatis , foliis inferio- 

• ri bus setaccis. Lin. Alp. Exot. 65, t. 64. Hab. in Creta, 
Aleppo. Te 

o4. E. pinea , Lin. E. umbella quinquefida , dichotoma , 
involucellis cordatis , foliis linearibus acuminatis confertia-, 
capsulis laeviusculis. Lin. Habitat. .... 

95. E. segetalis , Lin. E. umbella quinquefida , dichotoma f 
involucellis cordatis acutis , foliis lineari-lanceolatis , supe- 

» noribus la ti on bus. Gcrar. Pror. 538. ( Mo ris*. Hit t. 3 4 

Y 5 
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p. 33g , sect. \o , t. a , /. 3. ) Hab. in Mauritania , Russia, 
Anglia , Gallia , Germaaia. (ï) 
96 if. provinciales , Willd. E. umbella quinquefida , bifida^ 
involucellis cordatis mucronatis , foliis oblongis. Willd. 
sp. pl. a , p. 9i5. Hab. in Çallo-Provinci» collibus. <§) 

97. i?. heUoscopia , Lia. E. urabella quinquefida , bifid* é 
dichotoma , involucellis obovatia , foliis cnneiformibus 
serratis giabris , capsulis bevibus. VahU Symb. a , p. 55. 
Lin. Amosn. acad. 3 , p. ia4. * FL dan. t. 7 a5. Hab. in 
Europe cultis. <& 

98. E. pubescens , Vabl. E. umbella quinquefida , tricbotoma , 
involucellis semicordatis , foliis cuneiformilju* pilosis ser- 
lulatis , capsulis muricatis. VahU Symb. a , p. 55.* Hab. 
in cultis Tu îip ri. 

99. E. serrata , Lin. E. umbella, quinquefida , trifida , dicho* 
toma , involucellis dipbyllis reniformibus , foliis amplexi- 
caulibus cordatis serratis. Lin. Amœn. acad. 3 , p. »a5.* 
Jacq. Iç. 5, r ? 384. Hab. in Narbonna , Hispania, Italja, 
Oriente. (?) 

? o«. JB. verruçosa , Lin. E. umbeHa quinquefida , aubtrifida; 
bifida , involucellis ovatis , foliis lanceo\atis serrulatis 
viUosis, capsulis verrucpsis. Lin. Amcen. acad. 3 , p. 12p.* 
{Moris.Hist. pl. sect. 10, t. 3,/. 3.) Hab. in Gallja , 
Jielvetia, I.Mdia , Oriente, a" 

loi. B. glauca , Forst. E. umbella subquinquefida, trifida ^ 
iuvolucris et involucellis ovatis , foliis sparsis oblougo lan- 
caolatis integerrimis , caule frutescenti. Forst. Prod. n. ao8. 
Hab. in nova Zeelandia. 9 

10?. punicea , Swart*. E. umbella quinquefida , trifida, 
involucellis ovalibus acuminatis coloratis , capsulis glabrjs , 
foliis obovato-lanceolatis subtus glaucis. Swartz. Prod. 76. 
Jacq. Ic. rar. 3 , t. 484. Habitat in petrasis montosi* 

t îamaic» interioris. 9 

;ip3, JS. corollata , Lin, E. enpborbia umbella quinquefida , 
trifida , dichotoma,, involucellis fojiisque oblongis obtusjs , 
, petalis menbeanaceis. Un. ( Pluh. Mont. 183 , t. 446 ,f. 3.. ) 

Hab. in Virginia > Canada. 
^©4. JS?. corollioidcs , Lia, E. ujnbella quinquefida , trifida , 
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dichotoma , involucellis ovatis , foliis lanceolatia , capsulis 

lanatis. Lin. Amœn. acaa\ 3 , p. ia3. * Hab. in Sicilia , 

Mauritania, Oriente. Te 
lo5. E. pilota y Lin. E. umbella quinquefida , trifida , bifida , 

involucris ovatis , petalis integri* , foliis laaceolatis sub - 

pillosis apice sorrulatis. Lin. * Gmel. Sib. a, p. aaG, f. g3. 

( Bar. ra.r. 4i , t. 885. ) Hab. in Sibiria. 
10G. E. orientalis , Lin. E. umbclla quinquefida , quadrU 

fida , dichotoma , involucellis subrotundis «cutis , foliis 

lanccola Lin. Habit, in Oriente. 

107. E. squamosa , Willd. E. umbdla quinquefida , &ub- 
trifida, bifida, involucellis subrotundis raucronatis , foliis 
oblongis acutis subrepaudis subtus pubescentibus , capsulis 
squamosis. WiUa\ sp. pl. a , p. 918. * Habit, in Cap- 
padocia. 

108. M. platyphyllos , Lin. E. umbella quinquefida , trifida , 
dichotoma , involucria cariua pilosis , foliia serratis lanceo- 
latia, capsulis verrucosis. Lin. Syst. nat. 10 , p. 1049, 
n. 4a , 47. Jacq. Aust. t. 5j6. Lin. Hort. ups. |4i« * Hab. 
in agns (",a)liar , A n -lia-, Gennania?. Te 

10g. E. literata , Jacq. E. umbella quinquefida , trifida 
dichotoma , involucellis lanceolatis , foliis lauceolatis den- 
ticulatis pubescentibus , capsulis glabris verrucosis. fTilld. 
sp. pl. a , p. 919. Jacq. Ic. rar. 3 , /. 18a, Coll. a , p. 54o. * 
Hab <§) 

******* Umbella multifida. 

il». E. csula, Lin. E. umbella multifida, bifida,, invplu- 
ecllis subcordatis , petalis subbicornibus , ramis sterilibus ■ r 
foliis uniformibus. Lin. ( Black, t. i63 , / a. ) Habit, in 
Gallia , Belgia , Gennania , Carniolia , Helvetia. Zî 

III. E. gerardiana , Murr. E. umbella multifida , dichotoma, 
involucellis subrotundis , petalis integerrimis ramis nullis. 
Murr. Syst nat. 454» Jacq. aust. 5 , f. 436. Habit, ad 
Jluuiorum et lacuum ripas Galliœ , Hannoveriaj , Mans- 
feldia, Bohemia;, Austriaî. Tz 

ai a. E. cyparisias t Lin. E. umbella multifida , dichotoma, 
involucellis subcordatis , ramis sterilibus , foliis setaceis , 
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caulinî» lanceolatis. Lin. Black, t. i65, f. 3. Hab in GaUisc, 
Germania? , Helveliae collibus , viis , sylvaticis , siccis. TS 

115. E. nir.œensit , Allion. E. u rebella quinquefiàa , Ipifida , 
inrolucellis cordato- subrotundis integerrimis , foliis lan- 
ceolatis raucronatis subcoriaceis. Vahl. Symb. 5 , p. 63. * 

Ped. n° 1059, fafc. 69 , /. 1. * Jïa&. m Gallo- 
Prorincia, Austria callidiore inque HUpania circa Pam- 
pelcmum. te 

Ii4. E. myreinites, Lin. E. umbella suboctofida , bifida , 
involuccllis subovatia , foliis spathulatis patentibus carnosis 
mucronatis margine «cabris. Lin. Amœn. acad. 5 , p. 128. * 
Hab. in Calabria t Monspelii. Te 

n5. E. palustris , Lin. E. umbella multifida , subtrifida , 
bifida , inrolucellis OTatis , foliie lanceolatis , ramis steri- 
libus. Lin. Amœn. acad. 3, p. 126.* {Moris. Hist.sect. 10, 
t.Hjf. 1. ) Hab. in Suecia australi , Germania , Belgia , 
Gallia. t, 

116. E. paîlidd , Wrlld. E. umbella multifida , trifida , 
involucellis subrotundis , foliis lanceolatis attenuatis , caule 
simplici t petalis bicornibus , capsulis glabris. fVilld. sp. 
pl. a , p. 9^3. * Hab. in Hungarie sylvaticis siccis- Te 

117. E. emarginata , Ait. E. umbella multifida , bifida, . 
inrolucellis late cordatis, foliis oblongis emarginatis glabris , 
caule ramoso , capsulis subrerrucosis. Ait. K^tf. 2 , p. i45. 
Hab. in Italia. Te 

■ 18. E. hiberna , Lin. E. umbella sexfida , dichotoma , inro- 
lucellis ovalibus, foliis integerrimis , ramis nullis , capsulis 
rerrucosis. (DM. Elth. 287, f. 290,/. 5 7 4. ) Habitat in 
Hibernia , Siberia , Austria , Pyrenaeis. Te 

119. * E. salicifolia , Host. E. umbella multifida , dicho- 
toma , involuccllis reniformi -cordatis , foliis lanceolatis 
rillosis. Host. Symp. 267. Hab. ad sylvarum margines 
Hungaris. TC 

120. B. dendroides , Lin. E. umbella multifida , dichotoma , 
inrolucellis subcorda tis , primariis triphyllis, caule arboreo. 
Lin. Hab. in Creta, Italia insulis Staechadum. 9 

121. E. amygdaloides , Lin. E. umbella multifida, dicho- 
thoma , inrolucellis perfbliatis orbicnlatis , foliis obtnsis. 
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Lin. (Euphorbia sylvatica. Jacq. Aust* t. HfS.) Hab. in 
Gallia , Anglia , Germania. Te 

122. E. sylvatica , Lin. E. umbella quinquefida , bifîch , 
involucellis perfoliatis aubcordatis acutiuscalia , foliis lan- 
ceolatia integerrimis. MilL Dict. ( Col. Ecphr. 2 , p. 56 , 
f. 67.) Hab. in Europa australiori? 

123. E. characias , Lin. E. umbella multifida ,bifiàa , invo- 
lucellis perfoliatia emarginatis , foliis lanceolatis iateger- 
rirms , caule frutescente. Lin. Amosn. acad. 3 , p. 126. * 
Jacq. Je. rar. 1 , t. 3$. Coll. 1 , p. 5j. Hab. in Gallia , 
Hiapania, Italia. *> 



GENRE TROISIEME. 

■ 

les argithamnes; argithamnia. 

Ce sont deux arbrisseaux peu connus qui 
ont beaucoup de rapport entr'eux, et qui 
croissent en Amérique, à la Jamaïque, et 
aux Antilles, dans File Saint-Jean. C'est sur 
l'espèce trouvée par Brown à la Jamaïque , 
que Jussieu a fondé ce genre; mais depuis, 
Vahl en a trouvé une autre qu'il a regardée 
comme la même que celle de Brown. Ayant 
eu occasion de voir ces deux plantes dans 
l'herbier de M. Jussieu, nous avons cru 
devoir les distinguer. Ces deux arbrisseaux 
sont rameux, et leurs rameaux alternes et 
couverts d'un duvet très-léger. Ils portent 
des feuilles alternes, ovales, longues de 
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près d'un pouce, et couvertes de poil» qui 
sont plus aboudans sur la face inférieure que 
sur ia partie supérieure. Les fleurs sont rou- 
geâtres ou verdâtres, axillaires , réunies deux 
ou trois, ou plusieurs en épis à l'extrémité 
d'un pédoncule solitaire. Les fleurs sont 
monoïques; les mâles renferment quatre 
étamines et ont un calice et une corolle 
formés de quatre pièces, velues dans le 
calice et ciliées dans la corolle. Les fleurs 
femelles ont un périanthe simple à cinq 
divisions, et offrent un ovaire velu chargé 
de trois styles , persistant à trois divisions 
fendues chacune en deux et à stigmates 
déchirés. 

Le fruit est une capsule à trois coques 
qui renferment autant de graines velues. 

ESPÈCES CONNUES. 

i. AnoijUAvuiA candican.% , Sirarlz. A. apicis multiflo- 
xis solitariis axillaribus. Kob. {Swartz. Prod. 5g. S/oan. 
Jam. 2, i3i, t. 86, 3. Brown. Jam. 356.) Hab. in Ja- 
maica. . . . tj Confer cum acalypha coreensis. Jacq. 

a. A. paucijlora, Nob. A. pedunculis subbiflora axillaribus 
solîtariir,. $ob. Hab. in America meridicnali. Habites 
Euriae. Thunh. Jap. igt, t. z5. > 
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GENRE QUATRIÈME. 
les ciccas; cicca. 

Ce sont des arbrisseaux qui croissent dang 
les Indes orientales. On en connoît deux 
espèces, dont une a été décrite par Lamarck 
sous le nom de cicca nodijlora. Leurs feuilles 
sont simples, munies de stipules, alternes, 
et situées sur deux rangs dans le cicca 
disticha, Lin. Les fleurs sont très-petiles, 
disposées en grappes sur la partie nue des ra- 
meaux ou en paquets axillaircs ; elles offrent 
tm périanthe simple à quatre divisions, et 
sont mâles ou femelles sur les mêmes pieds. 
Les mâles ont quatre étamines, et les femelles 
un ovaire chargé de quatre styles, fendus 
chacun en deux. Le fruit est une capsule 
arrondie, à quatre loges et à quatre graines. 
* Ce genre a du rapport avec la famille 
des térébiutacées. 

ESPÈCES CONNUES. 

■ 

l. Cicca disticha , Lin. C. floribus racemosi». Lam. Enc.i, 
' p.x.* Hab. in Iudia orientait. *> (*) 

(i) Secundum scntentîam variorum authorum est averrhoa 
acida. Linn. Àt differentis.fi ma : in averrhoa acida flores 
gemini , casu foliorum spicaeformi j folia oblonga, elliptica, 
glabcrrima , petiolata, lauri aut citri facie. In cicca verô Hores 
sunt \erticiilato-spicati aut racemosi. 
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s. C. nodiflora , La». C. floribus aggregatîs axilUrfbus. Lam- 
Encycl. a, p. \.* Hab. in Java. 



GENRE CINQUIEME. 

LES phyllanthes; phyllanthus. 

Ce genre , après celui des euphorbes et 
des crotons, est un de ceux de cette famille 
qui renferme le plus d'espèces. Ces espèces-, 
au nombre d'une trentaine, sont des ar-r 
bustes ou arbrisseaux, et même des herbes 
agréables par leurs feuillages qui croissent 
dans les parties chaudes de l'Asie et de 
l'Amérique. Les rameaux sont alternes, 
munis de stipules à leur base , et tantôt 
cylindriques , et tantôt anguleux. Les feuilles 
alternes, simples, lisses, délicates, minces, 
assez généralement sur deux rangs, sont 
souvent couchées sur un plan parallèle à 
l'horison , en sorte que les rameaux ressem- 
blent à des feuilles ailées à la manière de 
celles de notre acacia. Les fleurs naissent 
dans les aisselles des feuilles, et de là la dé- 
nomination de phyllanthus donnée à ce 
genre, et qui signifie en grec feuilfcs, fleurs. 
Ces fleurs sont petites et portées par des 
pédoncules nombreux , fins , inégaux, et qui 
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partent en faisceaux de l'aisselle des feuilles. 
Elles sont aussi solitaires ou ramassées en 
paquets, et monoïques. Leur périanthe ou 
calice est campanule , coloré, divisé en six 
divisions profondes, ouvertes, persistantes. 
Les fleurs mâles contienuent trois étamines 
à filets plus courts que le périanthe, rap- 
prochés à leur base, et qui portent des an- 
thères à deux loges. Dans les femelles , l'ovaire 
un peu arrondi, à trois côtes obtuses, et 
entouré à sa base de douze glandes, est 
surmonté de trois styles écartés à deux stig- 
mates obtus chacun. 

* 

Le fruit consiste en une capsule à trois 
loges ou coques réunies qui renferment une 
graine chacune. Les propriétés des phyl- 
lanthes sont à peu près les mêmes que celles 
des euphorbes. 

ESPECES REMARQUABLES. 
LE PHYLLANTHE A GRANDES FEUILLES 

phyllanthus grandi folia. Lin. 

C'est une des espèces les plus grandes de 
ce genre. Sa tige s'élève en arbre et se divise 
en rameaux ouverts, anguleux, rougeâtres, 
et qui sont garnis de feuilles grandes plus 
qu'en aucune autre espèce de ce genre 
alternes , ovales, obtuses, entières, fermes, 
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et portées par des pétioles courts munis de 
deux stipules à leur base. Les fleurs, portées 
par des pédoncules longs, filiformes et iné- 
gaux, viennent en faisceaux axillaires. 

On cultive cette plante dans les jardins de 
botanique; elte est originaire de l'Amérique. 

LE PHYLLANTHE DU BRESIL ; phyllanthus 

brasiliensis. Poii\, vulgairement conami- 

PARA OU AMAZONES, OU BOIS A 
ENIVRER. 

Cette plante est un arbuste de six ou sept 
pieds de hauteur, à écorce verdàtre et ra- 
boteuse , chargé d'un graud nombre de 
branches qui se divisent en rameaux effilés, 
garnis de feuilles alternes, lisses, entières, 
ovales , obtuses , pétioléed et à pétioles munis 
de stipules. Les fleurs sont portées par des 
pédoncules inégaux, garnis chacun d'un© 
bractée à leur base, et qui naissent en fais- 
ceau dans les aisselles des feuilles. Elles 
exhalent une odeur forte et désagréable. 

On trouve ce végétal au Brésil , près de 
Para où les créoles lui donnent le nom vul- 
gaire que nous avons rapporté ci - dessus. 
Ils s'en servent pour enivrer les poissons. 
Pour cet effet , ils pilent les rameaux chargés 
tle feuilles et les jettent dans le courant des 
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rivières. Les poissons enivrés viennent flotter 
à la surface. Les génois emploient à peu près 
pour le même usage la camelée (ceneorum 
tricocuniy Lin.) qui croît abondamment chez 
eux. 

LE PHYLLANTHB NIRURIJ phylîantJlUS 

niruri. Lin. 

Cette plante pousse des tiges presque 
herbacées, hautes d'un pied, dont les ra- 
meaux et les feuilles sont alternes. Ces der- 
nières , simples, très - lisses , à pétiole fort 
court , presque en cœur renversé , petites et 
obtuses, donnent: aux rameaux sur lesquels 
elles sont l'aspect de feuilles ailées. Les fleurs 
sont axillaires et solitaires le long des der- 
nières ramifications, et dans les aisselles des 
feuilles. Elles sont penchées, et de couleur 
verdâtre comme dans toutes les plantes de 
ce genre. 

Cette espèce croît dans les lieux maré- 
cageux des Indes. On la cultive dans les 
jardins de botanique. Dans les Indes orien- 
tales on l'emploie , comme les deux sui- 
vantes , pour guérir les rétentions d'urine, 

£E PHYLLANTHE URINAIRE ; phyllanthus 

urinaria. Lin. 
• Cette espèce a du rapport avec la préce- 
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dente, mais s'en distingue sur-tout par la 
forme de ses feuilles , qui sont plus petites , 
plus courtes, presque elliptiques, et qui ne 
sont point couchées sur un même plan hori- 
zontal, mais relevées et verticales. Ses tiges 
sont le plus souvent couchées , presque 
herbacées , et munies de rameaux alternes 
garnis de feuilles très-lisses, quelques-unes 
caduques et sans échancrure au sommet, 
comme cela a lieu dans le phyllanlhe niruri. 
Les fleurs , nombreuses , petites , et portées 
par des pédoncules fort courts et munis de 
bractées , naissent solitaires et pendantes dans 
les aisselles des feuilles. 

On trouve ce phyllanthe dans les contrées 
chaudes de l'Asie , où il passe pour bon dans 
les rétentions d'urine et les maladies véné- 
riennes. 

LE PHYLLANTHE E MB LI C phyllanthllS 

emblica , Linn. , vulgairem. myrobolans 

EMBLICS. 

Cette espèce , par l'usage auquel on em- 
ploie ses fruits, est la plus intéressante de 
ce genre. C'est un arbrisseau qui s'élève à 
la hauteur de dix à quinze pieds, dont les 
branches et les rameaux sont alternes, ainsi 
que les feuilles ; qui paroissent ailées. Elles 

sont 
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•ont rapprochées, linéaires, très-lisses, longues 
de trois lignes , presque sessiles et stipulées. 
Les fleurs sont fort petites , roussâtres et 
portées par des pédoncules assez longs. Elles 
naissent dans les aisselles des feuilles. Aux 
femelles succèdent de gros fruits en forme 
de baie, arrondis, noirâtres, de là grosseur 
d'une noix de galle, à six valves, et pulpeux, 
avec des graines anguleuses dans l'intérieur* 
Cette espèce croit dans les Iudes orientales. 
Les indiens font usage de ses frdits , sous le 
nom de myrobolans emblics, pour tanner les 
cuirs et les verdir , et pour faire de l'encre. 
On a ignoré long-lems en Europe que c'étoit 
un phyllanthe qui les produisoit. Les in- 
diens mangent aussi ces fruits confits dans 
de la saumure : selon eux , ils excitent l'ap- 
pétit ; cependant ils resserrent. On le* em- 
ployoit autrefois aussi fréquemment que le 
séné et le tamarin. En Europe on ne voit 
guère , dans les boutiques , que la pulpe 
desséchée de ces fruits. 

ESPÈCES CONNUES. 

* Caule frutico&o-seu-fruticosœ. 

i 

1. Pn y l ljnthus grandtfolia , lin. P. caule arboreo , foliia 
ovatis obtasis integerrimis Lin. Hort. cliff. 44o. Point. 
Encycl. 5, p. 296. * Hab. in America. *) 

a. P. brcuilunsis , Poiret. P. caule fruticoso ramosis«imo 

Fiantes. Tome IX. Z 
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foliîs petiolatis aubroiundis apice atténua tis obtusiuscmlîf } 
pedunculis fasciculatis axillaiibus. Foir, Enc. 5, p. 296. * 
Omel Syst. nat. 1 , p. 2o3 , »°4, Sub conami noinine 
ut et Auhl. Guj. 3 , t . 227. t. 554. Hab. in Brasilia. *> 

5. P. lacent, Poir. P. foliia ovato-subacuminatis lucidis , 
submarginatis , floribus inferne solitariia , superioribus fas- 
ciculatis. Poir. Encycl.B,p. 296.* Hab. m China.*) Son- 

■ 

nerat. 

4. P. vi/Zoja , Poir. P. foliis lanceolato-oYati* , villosis , 
floribus subsolitariis , ramis villosissimis. Poir. Enc. 5 , 
p. 297.* Hab. in China. Sonnerat.t} 
' 6. P. rotundata , Poir. P. foliis oyato-subrotundis, floribus 
aubsessilibus fasciculatis , ramis yirgatis. PoireU Enc. 5 , 
p. 297. Hab. in India. t> 

6. P. ovaia, Poir. P. foliU oratis subacutis , floribus sessi- 
libus glomeratis , ramis subdepressis angulatis. Poir. Enc. 5 r 
p. 297. * Hab. in Martinicae montibu*. 

7. P. mitons , Swartz. P. fruticosus , foliis altérais ovalibu» 
aubtus glaucis, racemis terminalibus foliosis nutantibua. 
Su? art z. nov. pl. gen. et sp. p. 27. Poir, Bncycl. 5 , 
p. 097. * ( Sloan. H ut. Jam, i, t. ibS, f. 3. ) Hab. in Ja- 

. maica. 

3. P. rhamnoides , Retz. P. foliia altérais oyati* floriferis , 
pedunculis inferioribus geminis masculis, superioribus soli- 
tariia femincis , caulesûffruticdso. Gmel. Syst. nat. 1, p. 2o4„ 
w° i3. Poir. Encyil. 5 , p. 29* , » 9 8.» »» 
orientais *> 

9. P. reticulata, Voir. P. foliis ovatis subtus retkulatis, 

floribus arilla. ibus fhsciculatis , ramis pùbescentibûs. Poir. 

Encycl. 5 , p. 29». * Hab. in India. t> 
fo. P. cernua, Poir. P. foliis ovato-subrotundis, floribua 

solitariis cernuis , pe&unonlts subincrassatis. Poir. Enc. & , 

p. 298 , n Q 10. * Hab. in Indiis. >> 
11. P. simplex , Retz. P. ;foliis lanceolatis decurrentibus 
t jttmisque simplicibus; GrieL Syst. nat. 1 , p. 2o4, n°i7. 
. Po*r. jBiwyci. 5, p. 298 , »° 11. * Ha*. « I*d» orien- 

tali. t> 

Sa. p. phillyrœfolia , Poi*. P. foliia lanceolatis-acuminati* 

> . r 

/ 
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abris , floribus axillaribus subglobosis pluribus pedun- 
culatis, caulibus virgatis. Poir.En.cycL 5, p. 299, n° 12.' 
Hab. in Borborriss insula. «> 
i5. P. multiftora , Poîr. P. foliis ovato acominatis , floribu* 
nuinerosia axillaribu* , pedunculis loogis aetaceis. Poiret. 
Bncycl. 5 , p. 299 , n° i3. * Habit, in Madagascar» 
insula. *) 

14. P. lanctolata , Poir. P. foliis lanceolatis coriaceis apict) 
' emarginatis obtusis , floribus fasoiculatis subglobosis. Poir. 

Enc. 5, p. 299 , n° i4. * £T«£. in Borbonias insula. Son- 
ne rat. 

15. P. stellata ,■ Rets. P. foliis siroplicibus alternis lanceo- 
latis, umbellis sessilibus axillaribus. ife/s. Obs. fasc 5 , 
p. 29 , »° B2. Poir. Bncycl. 5 , p. 299 , »° i5. * iftzo. in 
Zeylona. >> 

16. P. racemosa, Lia. P. suffruticosa , foliis pinnatis , api.ce 
racemoso • florii'eris , fructu baccato ex succo. Lin. JiU 
SuppL p. 4i5. Bab. in Zeylona. t> 

* * Caulibus herbaceis aut subherbaceis. 

17. P. niruri, Lin. P. foliis pinnatis florifcris, floribus pedun-* 
culatis , caule harbaceo ereoto. Lin. Poir. Bncycl. 5 t p. 3oc>', 
n° 17. ( Rhe»a\ Mal, 10 , f. i5. ) Hab. in Indiis. ® 

xS. P. urinaria , Lin. P. foliis pranatis florifcris , floribus 
sessilibus caule herbaceo procumbente. Lin. Lam. Illust+ 
gen. t. 7S6 , f. 2. Poir. Enc. 5, p. 3oo , n°. 18. ( Rheed. 
Malab. io, p. 8, f. 16.) Hab. in India orientait. ® 

19. P. entpUea , Lin. P. foliis pinnatis florifcris, caule arbo- 
reo , fructu baccato. Lin. Poir. Enc. 5 ,p. 5oi. * Blackw. 
Jlerb. f. 4oo. ( Rheed. Malabi 1 * p. 69 , t. 38. ) i/ao. «1 
îndia orientait. *) 

20. P. rtimosbides , Sw. P. caule fruticoso , ramis virgatis, 
foliis pinnatis floriferis , foliolis altero latere angustioribus. 
FaAZ. Sym*. 2 , p. 95. Poir. Enc. 5 , p. 5io , n° 20. * 
J/aé. in Indiis. 

ai. P. bacciformis , Lin. P. foliis pinnatis, foliolis senîs, 
flore femineo terminal]. Lin. Poir. Enc. 5 , p. 3o2. Soi* 
in Iudiae o rient aUs , Tranquebar regionibus. ® 

z * 
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22. P. nummulariœfolia , Poir. P foliis ovato-subrotundis 
obscure mucronatis , ramis multifidis , floribus sol i tari is 
Poir. Enc. 5 , p. 3o2. Hab. in Madagascaria , Cayenna. (S) 

»3. P, carohmana , Walth. P. caule herbaceo , erect* 
ramoso , foliis altérai petiolatis ovatis glabris integris , 
floribus axilkribus pendulis. Walth. Carol. p. 228. * 
Poir. Enc. 5, p. 5o2 , n* 23.* Hab. in Carolina- (g) 

f4. P. maderaspatensis , Lin. P. foliis altérais cuneifor— 
mibus mucronatis. Lin. Poir. Enc. 5 , p. 5o3 , n° i4. * 

. Hab. in India inque .Arabia. 

ft5. P. dumetosa , Poir. P. foliis sublanceolatis angustis v 
rami s sparsis , confertis , floribus solitariis. Poir. Enc. 5, 
p. 5o5. * Hab. in Rodrigue insula. Commerson. 

26. P. longifolia , Poir. P. foliis lanceolato-linearibus , 
floribus minimissessilibus, ramis, suboppositis. Poir. Enc. 5, 
p» 3o5 , n° 26. * Lam. Jllustr. gen. t. 766 , f. 5. Hab. in 
Borbonia insula. 

27. P. anceps, Valh. P. floribus axillaribus , pedunculatis p 
foliis lineari-oblongis , caule suffruticoso , cotnpresso sim- 
plici. IValh. Symb. bot. vol 2, p. g5. * Poir. Enc. 5, 
p. 3o4 , ». 27. * Hab, in India orientait, 

28. P. fasciculata, Poiret. P. foliis subfllipticis , floribus 
fasciculatis omnibus pedunculatis , ramis numerosissimis rix 
patçntibus. Poir. Enc. 5, p. 3o4, n. 28.* Hab. m India. 
SonH*rat. 

19. P. subglomerata , Poiret. P. foliis ovato-laaceolatis , 
floribus aliis sesseli , aliis pedunculatis axillaribus, caul« 
subflexuoso. Poiret. Ency cL S , p. 3o4, n. 29.* Hab. in 
Maritanica. 

*** Species minus notœ. 
5o. P. ovalifolius , Forsk. P. caule arboreo , foliis ova- 

libus obtusis integerrimis. Forsk. Egypt.-Jrab. p. 169. * 

Hab. in Arabia. »> 
ti. P. hamrur , Forsk. P. stipulis lanceolatis , foliis alte.n's 

simpticîter pinnatis , foliolis oborato oblongis-alterais. 

Forskahl. JEgypt. Arab. p. i5g. Hab. in Arabia. 
12. P. virgata , Forst. P. foliis simplicibus altérais linea- 

ribus mucronatis t pedunculis axillaribus solitariis unifloris, 

oaule fruticose» 
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95. P. arbuscula , Swarts. P. foliosis lanceolatis , acuminati* 
aubcrenatis , coriaceis , floribua pedunculatia. Swartz. nov. 
pl. gen. et sp. p. 68. 

Omzkt. Le phyllanthus speciosus , Jacq. est le xylophylla 
latifolia t Swartz et le phyllanthus falcatu* 9 GmeL Syst., I* 
xylophylla longifolia. Lin. (Voyeï ci-après. J 

GENRE SIXIEME. 

les xylophylles; xylophylla: 

Les plantes qui composent ce genre sont 
des arbrisseaux qui croissent en Amérique , 
et principalement à la Jamaïque ; une espèce 
se trouve cependant aux Inde» orientales , 
et une autre a été trouvée par Pallas en 
Sibérie. Ces arbrisseaux portent des feuilles 
alternes, coriaces, quelquefois disposées sur 
deux rangs opposés , et sur le bord desquels 
sont placées les fleurs. Les fleurs sont petites» 
situées ordinairement dans une échancrure, 
et le plus souvent solitaires. Les pédoncules 
qui les soutiennent sont très -déliés. Ces 
fleurs, par une exception rare dans cette 
famille , et qui ne s'observe que dans 
le genre euphorbe, sont hermaphrodites. 
Elles sont composées d'un périanlhe simple, 
à cinq divisions colorées, qui renferme cinq 
Staminés et trois styles à stigmates déchirés. 

Z 3 
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L'ovaire se change en une capsule à trois 
loges , contenant chacune deux graines. 

On cultive deux espèces de ce genre en 
Europe. L'une de ces deux , le xylophylle 
lati/o/ia, dont l'Héritier a fait un genre sous 
le nom de genesiphylla , est origiuaire de 
l'Amérique , et fleurit dans les serres du 
muséum. 

Xylophyllj vient de deux mots grecs qui 
signifient feuille et bois. La consistance des 
feuilles explique cette dénomination. 

ESPÈCES CONNUES. 

1. Xtlophjlla longi folio. 3 Lin. X. foliis linearibm , ramis 
tetragonis. Lin. [Rumph. Amb. 7 , p. 13, r. 12.) Hab. 

. in ladia orientait. *) 

2. X. latifolia , Swartz. X. foliis pimiatis lanceolatis cre- 
natis , floribus pedunculatis hermaphoditis hexaridris femi- 
neisque mixtis. Swartz. Obs. n 3. ¥ Genesiphylla aspleni - 
fulia. I/Hérit. Sert. angl. 29 , t. 39. Hab. in America 
callidtore , Suriname) f Jamajca. *) 

5. X. arbuseuîa , Swartz. X. foliis pinna fis lanceolatis acu- 
mioatis suberenatis coriaueis , floribus pedunculatis triandrit 
roonoicis. Swartz. Prod. 28. Phyllaothus speciosa. Jacq* 
le. rar. 3, f. 616. Collect. a , p. 36o. *. Habit, in Ja- 
Tna ic a. t> 

A. X. falcata , Swartz. X. foliis spar.sis line ari-lauccolatî* 
subfalcatis crenatis , floribus subsessilibus trinndris monoicis. 
Swartz. Prod. 28. ( Catesb. car. 2, p. 26 , t. 26. ) Hab. 
in insu Ils lîahaniensibus , inque Porto -Rico $ et insula 
St. Crucis. >? 

5. X. angustifolia , Swartz. X. foliis pinnatis linearî-lan- 
ceolaùs lineatis crenatis, floribus pedunculatis hennaphro^ 
ditis. Swartz. Prod. 28. Phyllanthus epipbyiUnthui. Lin* 
Lïab. in Jamaica. *> 
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6. X. montana , Swarta. X. foliia distichis la*o-lanoeolatia 
inciao-crenatis , ramis apice ancipitibus,floribua sessilibus. 
8tr. Prod. o8. Hab. in Jamaica. t> 

X. ramijlora , Ait. X. foliia elliptici» , floribus axilla- 
ribua. Ait. Keuf. 1 t p. 376. Pharnaceum suffruûcosum. 
f allas >It. S,App, 39* * Q 7?* Ul^f^Hab. in . . * 



GENRE SEPTIEME. 

l<A kirganelie; hirganelia virginea. Gmel. 

C'est un arbrisseau qui ressemble entiè- 
rement aux phyllanthes, et qui n'en diffère 
que par ses caractères générique* Ses feuilles 
sont alternes, ovales, petites, très-légère* 
ment pétiolées , disposées en manière (faites, 
assea rapprochées , et garqies de stipules , 
' ainsi que lies rameaUx. Les fleurs sont axWs 
] aii es et monoïques. Elles ont un périanthe 
simple à cinq divisions. Dans les mâles cè 
périanthe renferme cinq étamines à filets 
jaunis, et dont trois des cinq anthères sont 
terminales, et les deux autres latérales. Les 
fleura ont un ovaire qui devient une baie 
dans le genre de celle de l'épine-vinette , et 
à trois loges contenant deux graines chacune. 

Cet arbrisseau a été trouvé par Commer- 
son dans l'ile Saint-Maurice , où on lui donne 
Je nom de bois de demoiselle. Son nom 

Z 4 
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générique vient du mot Hrganeli, mot quî^ 
en Malabar, est le nom des phvllanthes. 

ESPECE CONNUE. 

• . * 

1. Kirc, Myr.T.u virginea , Gmel. Sjy&t. Nat. i f p. 1008. Hab. 
in Mauritii insula. *) 



! • • * 

GENRE HUITIEME. 

1 • I 

les KiGELL aires ; kigellaria. 

Ce genre renferme des arbustes à feuilles 
alternes simples, dégarnies de stipules, et 
dont les fleurs sont dioïques , les mâles en 
petit corymbe, et les femelles solitaires. Ces 
fleurs ont un périauthe à cinq divisions f 
munies chacune, à la base de l'onglet, d'une 
petite écaille divisée en trois lobes. Les 
fleurs mâles renferment dix étamines dont 
les filets sont libres et les anthères perforées. 
Dans les femelles l'ovaire est chargé de cinq 
6tyles, terminés chacun par un stigmate. 

Le fruit est une capsule globuleuse, co- 
riace , rude au toucher, à une loge et à cinq 
valves. Les graines sont peu nombreuses, et 
recouvertes d'une peau ou tunique. 

L'espèce la plus remarquable de ce genre 
est le kigellaire d'Afrique ( kigellaria africana % 
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Lin.) que Ton trouve dans toute l'Afrique, 
et qui vient en pleine terre dans les parties 
australes de l'Europe. C'est un arbuste de 
cinq ou six pieds de haut , qui se ramifie 
beaucoup. Ses rameaux, dans l'état naturel, 
sont couverts d'un velouté remarquable, et 
ses feuilles alternes, lancéolées, ob Ion gues, 
lisses , glanduleuses et dentées sur les bords. 
Les fleurs sont axillaires et blanchâtres ; le 
fruit qui leur succède est de la grosseur d'une 
noisette. 

lia seconde espèce , qui croît également 
en Afrique, diffère de celle-ci par ses feuilles 
eniières sur les bords. 

ESPÈCES CONNUES. 

x. Kiqbllamjl africana , Lin. K. foliis serratU. Jacq. 
Coll. 2, p. 096. Lam. III. 821. MilL Dict. ic. Gaerin. de 
fruct. et sent. cen. 5 # t. 44 ,fl 4. Hab. in Africa. *> 

X A . integrifolia , Jacq. K. foKia integerrimis. Jacq. ColL 2 ,^ 
p. 296 , pl. rar. ic. cent, a , t. 5o. * Hab. ad cap. B. Spei. *} 



GENRE NEUVIEME. 
LES CLUTELLESj clutid. 

Les clutelles sont de petits arbrisseaux 
d'un port assez agréable , qui croissent dans 
l'Inde et en Afrique, sur* tout au cap de 
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Bonne - Espérance. On en connoit une 
dix ai ne d'espèces. Les feuilles sont simples , 
alternes et munies de stipules à la base des 
pétioles. Les fleurs sont dioïques, axilîaires 
et solitaires , disposées en grappe. Les mâles 
ont un calice à cinq divisions , et une corolle 
également à cinq divisions, mais qui est gar- 
nie à sa base de cinq petites écailles partagées 
enJrois au sommet, et glanduleuses à leur 
face interne. La corolle renferme cinq éta- 
mines, dont les filets sont réunis en un seul 
corps central. Dans les fleurs femelles, le 
calice et la corolle sont comme dans les 
fleurs mâles; mais les écailles, placées au 
fond ou à la base de la corolle , ne sont 
divisées qu'en deux au sommet , et point 
glanduleuses. L'ovaire est situé au milieu des 
écailles, et surmonté de trois styles à deux 
stigmates chacun. 11 devient une capsule 
globuleuse semblable à celle des kigellaires, 
à trois loges et à trois graines. 

Ce genre porte le nom d'un botaniste 
hollandais. 

ESPECE REMARQUABLE. 

clutelle élégante; clutiapulchella. L. 

C'est un arbrisseau agréable qui croît 
spontanément sur toutes les côtes d'Afrique, 
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ét notamment eu Egypte et au cap de Bonnes 
Espérance. 11 est remarquable en ce qu'il est 
du nombre des végétaux qui ont servi à Lin- 
nmus pour prouver l'existence des sexes dans 
les plantes, ha tige est droite , se ramifie au 
sommet, et forme un arbrisseau de trois à 
quatre pieds de Hauteur. Elle est garnie 
d'une grande quantité de feuilles alternes, 
ovales , lisses , pétiolées , et porte des fleurs 
axillaires. Ces fleurs sont petites , verdàtres, 
pec Ion culées , sur des pieds différens , selon 
qu'elles sont mâles ou femelles , et réunies 
plusieurs ensemble. La capsule est verte , 
de la grosseur d'un pois, et comme chagri- 
née à sa surface. 

Cet arbrisseau est cultivé dans quelques 
jardins dans les pays chauds de l'Europe. 11 
est de pleine terre dans nos contrées. On 
le préserve des rigueurs de l'hyver en le 
retirant dans l'orangerie. 

ESPÈCES CONNUES. 

j. Clusia daphnoide.t , Lam. C foliissublinearibus , versua 
basim angustatis ( apice obtusis, junior i bus utrinque tomen- 
toiis , floribus solitariis eiettis. Lam Encycl. i, 54. * 
( Burm. Afr. 120 , /. 44, f. a. ) Habit, in Afïica. D An 
congcner cum sequente ? 

3. C. alaternoides , Lin. C. foliis lineari-lanceolatis mucro- 
natis glaberrimis , margine cartilagineo scabro. Lam, 
Encycl. 2 , p. 54. * ( Burm. Afr. 116 , t. 45 ,/ 1. ) Liai, 
jn Afïica, *) 
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5. C. polygonoides , Lin. C. foliis lanceolatis, JlorïW 
axillaribus plurimis. Lin. (Surm. Jfr. u8, t. 43,/. 3.) 
Hab. ad cap. B. Spei. $> 

4. C. lanceolata , Forsk. C. folii* lanceolatis eglandulosi» 
integris subtus nudis. Forsk. jEgyp.-Arab. p. 170. Hab. in 

5. C. ehiteria , Lin. C. foliis cordato-lanoeolatis. Lin. FI. 
Zeyl. 366. Amœn. acad. 5 , p. 4i 1. {Seba. Mas. 1 , f . 55 , 
f. 3. ) Z/a6. in Zeylona. *) 

Planta decandra , nonne potius crotonis species. Lam. En» 
cycl. a, p. 55, et Gmel. Syst. nat. 1 , p. 5o5o 

6. C. tomentosa , Lin. C. foliis ellipticis utrinque tomea- 
tosis Lin. Mant. 299. T.,tm. EncycH. 2 , p. 54. * Hab. in 
cap. B. Spei maritimis arenosis. *) 

7. C. squamosa , Lam. C. foliis ellipticis supra glabris subtu» 
pubescentibus et nervosis , floribus axillaribus sessilibus 
basi squamosis. Lam. Encycl. 2, p. 54. * ( Rheed. Mal. a , 
p. a3 , t. 16. ) Hab. in India orientait. 

0. C. refusa , Lin. C. foliis ovalibus retusis , floribus race- 
mosis axillaribus , Lin. ( BJued. Mal. 2 , t. 18.) Hab. in 
India orientali. *> Cum praccedente maxime affinis. 

9. C. stipularis, Lin. C. foliis ovalibus subtus tomentosis. 
Lin. Mant. 127. Lam. Encycl. 2 , p. 55. ZJa$. «n India. 9 

10. C. pulchella, Lin. C. foliis ovatis integerrimis floribus 
lateralibus. Lin. MilL Dict. n. a. Lam. Encycl. a, p. 54. 
et J/Zusf. r. 835 , Hab. in Africa. *> 

11. C. Airra, Lin. Suppl. C. foliis ovatis nudis integris p 
floribus lateralibus glomeratis hirtis. Lin. fils , Suppl. 43» 
Hab. in cap. B. Spei. *) 

12. C. acuminata , Lin. Suppl. C. herbacra , foliis ovatis 
glabris obtusis cum acuraine, floribus axillaribus solitariiaj 
Lin. Suppl. 43a. Hab. in cap. B. Spei. E 
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GENRE DIXIEME. 

lks andrachnés ; andrachne. 

On connoît deux espèces d'andrachné. La 
première , ou l'andrachué telephioïdes , est 
une herbe annuelle qui ressemble à un 
euphorbe, ou mieux à un phyllanlhe, et 
qui croît dans le Levant. La seconde est un 
petit arbuste qui croît dans l'Inde. L'une et 
l'autre espèces ont des fleurs axillaires , peu 
apparentes, herbacées, et qui, comme dans 
les clutelles , sont mâles ou femelles , mais 
rassemblées sur le même pied. Les fleurs 
ont un calice et une corolle à cinq divisions. 
Celte dernière est garnie à sa base de cinq 
écailles ou folioles fendues en deux à l'ex- 
trémité, et qui ne sont point glanduleuses. 
Les étamines , au nombre de cinq , sout 
réunies par leurs filets en un seul corps 
central. Dans les fleurs femelles la corolle 
manque. L'ovaire est chargé de trois styles 
à deux stigmates globuleux chacun. 

Le fruit consiste en une capsule à trois 
loges, qui s'ouvre en six valves et qui con- 
fient six graines. 

Dans ce genre les feuilles sont alternes ; 
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simples et garnies de stipules à la base des 
pétioles. 

ESPÈCES CONNUES. 

X. A s dracb s v teîephioides , Lin. A. herbaceaprocumbens» 
Lin. Mill. Dict. et le. Lam. Encycl. a , p. 5a et Illust- 
{DM. Elth. 577 , t. a8a, t. a8a, /. 564. Buxb. Cent, a 9 
p. ao f t. la, /. a. Hab. in Oriente, Graecia, Italia. (ï) 

a. A. fntticosa, Lin. A. arborea erecta. Lin. Lam. Enc. 1 , 
p. i55. * Hab, in India orientait. 



GENRE ONZIEME. 

les Agineis; agyneja. 

On ne connoît encore que deux espèces 
dans ce genre. Ce sont des arbrisseaux qui 
croissent dans la Chine et dont les rameaux , 
ordinairement pubescens , sont garnis de 
feuilles simples et alternes. Les fleure, ra- 
massées dans les aisselles des feuilles et por* 
tées par de longs pédoncules qui n'excèdent 
point les feuilles en longueur , sont mâles ou 
femelles et situées sur le même pied. Les 
fleurs mâles, plus petites que les femelles 
et disposées dans les aissdJes des feuilles 
inférieures , ont un pérmnthe simple à six 
divisions et muni d'un disque court , à 
six lobes. Dans le centre de la fleur on 
observe une colonne sur les côtés de laquelle 
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sont attachées trois ou quatre anthères. Dans 
les fleurs femelles le périanthe est simple et 
formé de six pièces , desquelles trois sont 
intérieures. L'ovaire est libre, terminé par 
une fossette d'où sortent trois styles aplatis, 
surmontés chacun de deux stigmates roulés 
en dehors. 

Lte fruit est une capsule tronquée formée 
de trois coques chacune à deux valves et à 
deux graines. 

ESPÈCES CONNUES. 

I. jioYlfKJjt impubeê , Lin. A. foliis utrinqne glabris. 
Mont. p. 196. Lam. Encycl. 1 , p. 54. * Fentenat t in AcU 
Soc. Hist. nat. Par- ic. * et Hort. ceU. 5 , t. a3. Hab. in 
China. t> 

a. A. puber , Lin. A. foliis subtus tomentoais. Z«i. 
Mont. 296. Lam. Enc. 1 , p. 54. * Habit, in China. 9 



GENRE DOUZIEME. 
les buis; buxiis. 

» 

Les buis sont des arbres ou arbrisseaux 
toujours verds, c'est-à-dire, qui ne perdent 
point leur feuillage pendant la mauvaise 
saison. On n'en connoSt qu'un petit nombre 
d'espèces parmi lesquelles se trouve rangé 
le buis ordinaire, celui qui croît dans nos 
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« 

bois et que Ton emploie dans les jardin* 
pour border les plates bandes. Ces espèces f 
au nombre de quatre, croissent en Europe, 
en Asie et en Amérique. Elles forment des 
arbustes agréables, dont les rameaux sont 
opposés à quatre côtés et garnis à la base 
de quelques écailles, qui sont les restes du 
bourgeon duquel ils sont sortis. Les feuilles 
sont opposées, portées par des pétioles fort 
courts , et sont dures , ovales et coriaces 
comme celles du myrte. Les fleurs naissent 
par petits paquets écailleux dans les ais- 
selles des feuilles. Au centre de chaque pa- 
quet est une fleur femelle , les autres sont 
mâles. Toutes ont un périanthe simple à 
quatre divisions , accompagné à sa base ex- 
térieure, dans les fleurs mâles, d'une écaille 
fendue au sommet, et dans les fleurs femelles 
de trois petites folioles. Les étamines, au 
nombre de quatre ou cinq , sont attachées 
sous un corps glanduleux , qui n'est que 
l'ovaire avorté. Ce dernier est gros , obtus 
et chargé de trois styles persistans , terminés 
chacun par un stigmate échancré. 

Le fruit est une capsule ovoïde terminée 
par trois pointes , et s'ouvre en trois loges 
qui oflrent deux graines noires chacune. 
Lie nom de buxus , donné de tout ténia 

à 
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à ces plahfee, est dérivq de leur hoih' grec- 
buxàs. V . \->, 

buis ordinaire; sempervirens 

Ce bui$ est très-çoiwuun: en Europè et 
dans, le nord de l'Asie, Il vient dans les 
lieux hpmides ou dans Jes bois montueîix. 
II croît entre le 37 e eUe^ degré de feti*! 
tude; mais à mesure qu'il s'approchfe du 
nord il devient sèa^ownt plus petit en 
toutes ses parties; ce qui a induit en erreur 
quelques naturalistes; qui en orit établi plu- 
sieurs espèces. C'ett un arbre assez and 
dans les. pays chauds ; en France un arbris- 
seau, ^t dans le nord de l'Allemagne un 
sous-arbrisseau. Quand il s'élève en arbre, 
son tronc devient tortu , ; i f réguliér et .se 
couvre d'une écorce grise. Les feuilles dù} 
t*uis sont ovales , oblongues , dures 9 co«> 
riaces» luisântes ou panachées de jautoe et; 
accompagnées de fleufr» blaûches. 
r JjS kufc\ comme néus venons de lé dire;; 
sert à décorer les jardins où on le soumet 
% r . la, ^ille. On en fait les bordures des 
plates bandes , mais cet usage , très-com- 
mun autrefois , semble un peu négligé à 

Plantes. Tome IX A a 
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présent où on lui préfère l'emploi de vé-*~ 
gétaux plus agréables. Les bosquets de buis 
se font eu les laissant croître en, arbre ; mais 
ce n'est que dans les contrées chaudes où. 
l'on choisit par préférence sa variété à larges 
feuilles , connue soùs le nom de buis de 
Mahon , et que Lâtriarck regarde comme un© 
espèce distincte , qu'on l'emploie à cet usage. 

Comme le buis ne craint point le froid 
même assez rigoureux et qu'il s'accommode 
dans l'état naturel de toute sorte de terrain,' 
on peut facilement le multiplier. Il se pro- 
page de graines et de margottes. '* 

Tjq bui$ offre un bois très-utile dans les 
art». Ce bois est très * dur , compact , jau- 
nâtvë etme surnage pas- sûr l'eau. Il a encore 
de précieux que les vèrs ne l'attaquent point 
et qu'il se ne fendille point. Ces propriétés le 
font rechercher par les tourneurs et les ta- 
bletiers. En Allemagne on en emploie beau- 
coup pour faire divers objets d ? amusemens 
pour les enfans. Les racines, ordinairement 
assez grosses, offrent les mêmes propriétés 
que le bois et des marbrures agréables. Elles 
spnt employées dans l'ébénisterie. 

En médecine les feuilles du buis passent 
pour sudorifiques. 
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ESPÈCE DE FRANCE. 

•\- Buis commun , buxus sempervirens, L. Arbris-* 
•eau d'un à cinq pieds de hauteur , raméux. Feuilles 
•▼aies , luisante* , lisses , opposée*. Fleurs blanchei 
et axillaires. — Fleurit au printems. Habile les lieux 
stérile* et les bois ombragés» 

. . > . - » ■ 

GENRE TREIZIEME. 

le securinega ; securinega. 

L'arbre qui constitue ce genre est élevé. 
Il porte des feuilles alternes et très-entières,.! 
Les fleurs naissent en paquets, axillaires. 
EHes sont peut-être mâles et femelles dans 
le même paquet. Ce genre, qui a été étabji 
par Commerson et conservé par Jussieu , a 
pour caractères, selon ce dernier qui n'a vu 
q,ue les fleurs mâles, un périanthe simple 
à cinq divisions; cinq étaniines ( six, selon 
Commerson. ) à filets fort courts, presque 
réunis à leur base, où ils sont enveloppés 
par une couronne jaune , qui est peut-être 
formée par ('assemblage de plusieurs glandes. 
Les fleurs femelles et le fruit ne sont point 
connus. : 

Le bois de cet arbre , selon Commerson , 
est fort dur, et c'est de là que lui vient le 

Aa 2 
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nom de securinega ( qui résiste à la tranche ) , 
que lui a donné ce naturaliste. 

ESPÈCE CONNUE. 

SjscvniirMGji durusima , Gmel. Syst. nat. i t p. 1008. 
: :g$ru plant* p.' 588* , , 

GENRE Q HAT ORZIEME. 

Ce genre comprend deux, ou trois.espèces 
d'arbrisseaux , qui croissent dans Y Amérique, 
et principalement à la Jamaïque. Leurs 
feuilles sont alternes, ou naissent plusieurs 
ensemble dkii* même point, fies fleurs sont 
petites, disposées en épi ad sommet des 
WNîieaux, ou dans les fiusceaux qaè forment 
tes feuilles , et portées chacune alors par un 
fong pédoncule. Leur périànfhe est simple , 
et partagé en trois on cinq divisions , qui 
sont ouvertes dans les; pieds friâles. Lès étal- 
onnes sont nombreuses eé réunies par leurs 
filets en un seul corps. Ifews les femelles , 
Fovaire est ehattgé débitai* stigmates fran- 
gés. Le fruit est une capsulé à trois coques, 
Renfermant chacune utre graine. 

ESPECES CONNUES. 

1. A délia Bernardia t Lin. A foliis oblongis tomentosis 
' fierratis. JUanu Bria £yp'~ 4o* * Bah. in Amerioa* ■ - > 

X 

% 
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a. A. Bicinella , Liii. ,A. obovatis intagerrimis. Lin. Lam f 

Enc. 1 p. 4o. * Hab. in Jaihaica. 
3. A. A ci to don t Lin. A. remis flexuosïs , tylnts gemma* 

ceis. Lin. Làm. Enc. 1 , p. 4o. *. Hab. in Jamaiua. 



GENRE QUINZIEME. 
XA WiLLOTE j mallotus. 

La mallote est ud arbre de médiocre élé- 
vation. Ses feuilles sont alternes, arrondies, 
à trois pointes , quelquefois entières , mais 
toujours dentées et velues. Les (leurs naissent 
en grappeà l'extrémité des rameaux. Selon 
Loureiro , auteur de ce genre , elles sont 
mâles ou femelles , et offrent , pour canacr 
tèrea , un. périanthe simple , à trois folioles 
velues ; point de corolle ;dans les fleurs mâles, 
un grand nombre d'étamines attachées au 
réceptacle ; dans les fleurs femelles, un ovaire 
supérieur à trois lobes , à trois stigmates ses- 
siles , ob longs , hérissés et colorés. 

Le fruit devient une capsule présque 
ronde f à trpis lobes , à six valves, et à trois 
loges entièrement couvertes de longs poils , 
et contenant une graine chacune. 

Cet arbre croît à la Cochinchine , où iî a 
été découvert par Loureiro. Son périanthe a 
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trois folioles, et quelques autres de ses carac- 
tères le rapprochent des adélies. 

ESPÈCE CONNUE. 

&j4LLotus cochinchinensis , Lour. FL Cochin. Habit, in 
Cochinchina. *> 

■ 

„É • 

GENRE SEIZIEME. 

les mabiers; mabea. 

On ne connoît que deux espèces de ma- 
biers. Elles ont été découvertes à JaGuiane, 
par Aublet , qui en a donné la figure et la 
description. Ce sont des arbrisseaux de cinq 
à six pieds, lactescens à la manière des eu- 
phorbes. Les feuilles sont simples, alternes, 
et accompagnées de stipules, 
r Les fleurs, assez petites et disposées en 
grappe terminale, sont monoïques, et offrent 
un périanlhe urcéolé à cinq dents. Les fleurs 
mâles renferment neuf à douze étamines , 
dont les filets sont fort courts et attachés 
au fond du périanlhe. Dans les femelles , 
l'ovaire est supérieur , ovale , surmonté de 
trois styles alongés , terminés chacun par 
deux stigmates roulés en spirale. 

Le fruit est une capsule à écorce épaisse, 
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presque sphérique , et à trois logéë , r $oi!rtë- 
nant chacune une graine arrondie et ta- 
chetée. : - i r. ^I 

ESPECE REMARQUABLE. , 

• t , ■ * 

i*e mabier calumet ,* mabea piriii. Alibi, 
vulgairement bois a calumet- r 

Ce mabier croît naturellement à la Gùîahé. 
C'est un arbuste qui Vélève à cinq ou si* 
pieds, sqr un tronc dé six à sept pouces 
de a^iamètre, revêtu d'une éf-orce lisse, qui , 
pour peu qu'on l'entame , laisse couler un 
suc laiteux fort abondant. Du tronc parlent 
des branches assez longues, sar menteuses, 
et qui se répandent sur les arbres voisins, 
en laissant pendre des rameaux» chargés de 
feuilles. Ces feuilles sont alternes , ovales , 
oblongues , pétiolées ? terminées par une 
pointe , lisses , «t garnies à la base de leurs 
pétioles , de deux stipulés caduques. Les fleurs 
sont disposées à l'extrémité; des rameaux en 
grappes composées , droites , et qui portent 
à leur sommet des fleurs mâles en assez 
grand nombre , et à l'inférieure , quehjdês 
femelles. Chaque fleur est soutenue par 
un pédoncule particulier. Le fruit est dé la 
grosseur d'un gros pois. ' • 

Cette plante est remplie dans toutes ses 

Aa 4 
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4>art^s d'qn suc laiteux. Les créoles et le? 
-rçègçes , à Cayenne , emploient les peiites 
branches à faire des tuyaux de pipe , et 
c'est de cet usage que cette plante a reçu 
le nom de bois à calumet. 

lia seconde espèce de mabier diffère de 
la précédente par ses feuilles plus larges, 
moins alongées , terminées par une pointe 
? verbes en, dessus , et veinées de 
^PUgôtCQ dessojtfr, Les fruits sont , plus gros. 
Aublet a pon^mé cette espèce mabeaiaquari* 

t. i -u: » jèspÈCES CONKUES. 

' <* $. t 

1. Massa piriri , Aubl. M. foliis ovato-oblongis acunxi- 
natîs. A»bl Guj.*, v . 867 , /. 354// x . Lam. Enc, 5', 

. P:: Mqk- m Gujana. t> 

2, M. iaquari , Aubl. M. foliis ovatis obtusis subtus venis 
•tuto tfWil Aubl. Guj. a />. 870 , 356,/ 2 . m 

✓ Q E«E D I X-SEPT I E ME. 

les ricins; nantis. 

x-I^es ricins sont des plantes herbacées ou 
fnjjçscejptes qui croissent eu Amérique, en 
Afrique et dans l'Asie. On les connoit vuU 
gaire/uent sous le nom de palma Christh 
Leurs feuilles sont alternes, grandes, lisses j 
luisantes ,.et portées par des pétioles munies' 
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de stipules à la base , et attachées sous le 
disque de la feuille. Les Heurs sont uni- 
sexuelles , disposées en épis paniculés et 
terminaux , les mâles occupant la partie 
inférieure , et les femelles la partie supé- 
rieure de l'épi ; ce qui est le contraire de 
ce que nous avons déjà observé dans cette 
famille. Les fleurs mâles offrent un périanlhe 
«impie, coloré, à cinq divisions profondes, 
et renferment un très-grand nombre d etar 
mines , réunies par leurs filets en un faisceau 
globuleux jaune. Les fleurs femelles n'ont 
qu'un périantbe simple , à trois divisions , 
et contiennent un ovaire arrondi, surmonté 
de trois styles rouges , à deux stigmates 
chacun. 

Le fruit des ricins est une capsule glo*r 
buleuse , lisse ou hérissée , et marquée de 
trois sillons. Elle est formée de trois loges, 
et contient autant de graines ovales , com- 
primées , luisantes , et marbrées de blanc et 
de violet. 

Quoique le nom de ricinus ait été donné 
depuis long-tems à ces plantes , son étymo- 
logie ne paroît pas bien connue. Quelques 
auteurs prétendent qu'il vient de l'insecte 
que les anciens nomtnoient ricinus. 



578 HISTOIRE 

ESPÈCE REMARQUABLE. 
LE RICIN COMMUN OU OFFICINAL ; ridltUS 

communis, Lin. , vulgairement pal^a 

CHRISTI , PIGNON DOUX.. 

Le ricin est originaire de l'Inde et de l'Amé- 
rique ; il est connu depuis très-long-tems : 
c'est le kiki des égyptiens, mentionné par 
Hérodote (lib. 1. cap. 93), par Dioscoride 
et par Strabon. Pline lui donne aussi le nom 
de cici. Actuellement il est assez généra- 
lement connu sous le nom de ricin ou de 
palma ChristL C'est un arbrisseau qui sfélève 
en une année à une hauteur de vingt à 
vingt-cinq pieds environ», et dont par con- 
séquent l'accroissement est très-rapide. Son 
tronc est gros-verd ou rougeâtre, creux dans 
l'intérieur , cylindrique et rameux. Ses 
feuilles sont larges , d'un verd sombre , lui- 
santes , palmées , et découpées sur les bords , 
comme dans les platanes , de lobes aigus , 
plus ou moins profonds , et dentés sur les 
bords. Elles sont alternes , et plus grandes 
à mesure qu'on approche du sommet de 
la tige , et quelquefois pliées en forme de 
cornet. Elles sont toutes portées par des 
pétioles glanduleux. Les fleurs viennent eu 
un épi terminal , d'un bel aspect , et qui 
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devient extrêmement gros quand les fruits 
sont mûrs. Les étamines forment, à la partie 
inférieure , des masses jaunâtres , et flocon- 
neuses , agréables à voir , et qui sont très- 
tranchées par le verd du périanthe. Les 
styles sont à la partie supérieure de l'épi, 
et d'un rouge rubis. 

Cette plante fleurit vers la fin de l'été et 
en automne. A ses fleurs succèdent des 
capsules verdâtres , hérissées d'épines , et 
formées par trois loges, qui s'ouvrent avec 
élasticité pour laisser échapper chacune une 
graine ovale, comprimée, noire et mouche- 
tée de blanc ou de brun. 

Le ricin , dans son pays natal , vient 
constamment en arbre ; en Italie il ne perd 
pas encore de sa nature , mais transporté 
en France et dans le nord de 'l'Europe , c'est 
une plante herbacée , annuelle, à tige tou- 
jours simple, et ne s'élèvant guère qu'à la 
hauteur de cinq pieds. Il offre plusieurs 
variétés que Miller a cru devoir distinguer 
comme espèces ; mais elles ne diffèrent que 
par la plus ou moins grande profondeur des 
lobes , des feuilles , et par la présence des 
épines qui couvrent les fruits. 

Le ricin , dans les pays tempérés , est une 
plante d'ornement qui ne périt qu'au com- 
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mencement de l'hyver , à moins qu'où ne 
le porte dans l'orangerie , et qui plaît pa« 
la beauté de son feuillage. On le multiplie 
de graines que Ton répand au priuteins 
sur une couche chaude. Dans les pays froids 
on ne doit accoutumer les jeunes plants que 
pelit à petit avec l'air extérieur. En Pro- 
vence le ricin vient en pleine terre. 

Dans les pays chauds le ricin est une 
plante très-précieuse par l'huile qu'on peut 
retirer de ses graines ; il paroît que les 
anciens connoissoient cette huile. Straboq 
dit (Jiv. 17.) qu'on sème les fruits nommés 
kiki , et qu'on en retire de l'huile appelée 
huile de kiki ou cici ; ce qui a voit déjà été 
dit par Dioscoride , et confirmé par Pline 
(lib. i5 ,cap. 7) ; ce dernier ajoute que c'est 
une plante très-commune en Egypte. 

L'huile de ricin , ainsi que ses graines qui 
sont connues vulgairement sous le nom de 
graines de ricin, sont des purgatifs qu'on ne 
doit employer qu'avec précaution en méde- 
cine. L'huile est âcre et caustique. Elle entre 
dans la composition de quelques onguens. 
En Amérique elle est employée dans les 
lièvres froides , et pour chasser les vers des 
en fans. Dans ce dernier cas , on en fait 
avaler une certaine dose. L'usage le plus 

* 
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commun de celte huile est de servir pour 
brûler» On en emploie beaucoup en Amé- 
rique et dans les Indes. Selon Williams 
Wright (Essai sur les plantes de la Jamaïque, 
inséré dans le journal de Physique , année 
1788, pag. 112) , on obtient cette huile par 
expression ou par décoction : on pratique 
îa première en Europe , et la seconde par- 
tout ailleurs ; elle est au $si préférable. Pour 
l'obtenir ainsi , ou met les graines dans un 
vase de fer rempli d'eau , après les avoir 
pilées en partie dans un mortier de bois. 
On les fait bouillir pendant deux heures , 

en les remuant sans cesse. Au bout de ce 

^1 *••• ».« » • • 

tems , l'huile commence à se séparer , et 
nage à la surface. Elle est mêlée d'une écume 
qu'on emporte avec un écumoir, jusqu'à ce 
qu'il n'eti paroisse plus. On fait chauffer ces 
éôumes dans un petit pot de fer; on les 
passe à travers d'une élamine , et quand la 
liqueur est refroidie , on la met eh bouteille, 
• 611 elle^peut se, ponser ver J brt long-tems. 
L'huile de ricin, tir \m* éxpi -i>n, rancit 
promptement , parce que la partie mucila- 
gineuse et acre est exprimée avec l'huile. 
Quatre livres de graines de ricin donnent 
une livre d'huile. Cette huile éclaire bien, 
n'a aucune mauvaise odeur , et peut être 



382 HISTOIRE 

employée en peinture ; elle est aussi fort 
douce, et bien moins dangereuse que l'huile 
obtenue par expression. On en donne aux 
enfans qui viennent de naître , pour les dé- 
barrasser de tout le méconium. . 

Les feuilles du ricin , selon Thunberg , 
sont regardées, au cap de Bon ne-Espérance, 
comme calmant les maux de tête , en les 
appliquant au front en forme de fomentation. 

ESPÈCES CONNUÉS. 

■ ■ ■ 

1. Riairvs medicus , Forst. R. foliis palmatis septemlobi* , 
lobis lanceoktis , infimis diraricati*. Forsk. Flor. JEg* 
Arab. p. i64. Hab. in Egypte * ' , ; 

-a. R. inermU , Lin. foliis peltatis subpaïraatis serratis petiolis 
glandulosis, capsulis inermibus. Jacq. plïrar. ic.ceht.x , 
t. 28. Hab. in America. Congener i cum «eqnente. 

5. R. communis , Lin. R. foliis peltatis subpalxnatis serratis, 
cauleque coloratis. Jacq. ran te. cent, i , t. 27. Hab. m 
India utraque , Africa , Euiropa auitiaÏÏ. o* ' 1 • ' 1 

4. R. tanariua , Gmel. R. foliis peltatis répandis. Gmtl. SysU 
nat. a , p. 1074. Lin. ( Rumph. Amb. 5 , t. 121 ). Hab. in 

5. A. mappa , Lin. R. foliis peltatis , indivisis. Lin. ( Rumph t 
Afnb. 3 , t. 108.) Hab. in India. , \ 

6. R. dioicus , Tors^^^R. foliis cordatis acuminatis. Font* 
PL Aust. p. (h. H^juin imulit maris Auatrâlis. 

tm ; . . t • •* • ' ' ' t * »*•• '* **• " 1 

î. • • • • Y , v.'.i . /s lis \ '<'■* •'■ * • *» 

t ... : . '> * * . ..... u , 1 . 

* « » .. ..■>' » • ••«•«?»• t\'\> •••••« r 
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G i£ NRE DIX-HUITIEME. 

i 

les mÉdiciniers ; jatropha. 

» . 1 ' .' ' » 

Les médiciniers comprennent environ 
quinfee espèces de plantes exotiques , et 
propres aux climats chauds de l'Amérique 
et de l'Asie-, à l'exception d'une seule 
espèce 9 qui est herbacée ; toutes les autres 
sont des arbres ou arbustes. Leurs feuilles 
sont simples, alternes , communément pal- 
mées ou anguleuses , et lobées , lisses ou 
velues ; mais plus souvent lisses , pétiolées, 
et à pétioles stipulés , quelquefois glandu- 
leux. Les fleurs sont disposées en grappes, 
ou corynibes,et sur les côtés de la tige à 
l!opposé des points qui servent d'attache aux 
feuilles , ou bien à l'extrémité des rameaux: 
Ces fleurs sont monoïques, c'est-à-dire,: 
mâles ou feinelles , mais sur le même pied 
et dans le même paquet de fleurs. Dans le 
médicinier sauvage ( jatropha - gossipifolia, ) : 
elles sont quelquefois hermaphrodites. Elles 
offrent un périanthe simple, à cinq divisions 
colorées , tantôt simple et tantôt double. Les 
mâles ont des étamines à filets , réunis par 
leurs partes inférieures, et desquelles cinq 
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extérieures sont quelquefois plus courtes , 
quelquefois libres , quelquefois entourées de 
glandes. Les flenrs femelles ont un ovaite 
arrondi , creusé de cinq sillons, et surmonté 
de trois styles fendus en Jeux au sommet 
où ils portent deux stigmates. 

Le fruit est une capsule formée de trois 
coques , contenant une graine chacune. 

La plupart des espèces de ce genre sont 
intéressantes à connoitre , sur-tout par leur 
usage et leurs propriétés; Leurs racines ordi- 
nairement tubéreuses, sont dans quelques 
espèces une nourriture très - saine ou fort 
dangereuse, selon qu^on les prépare, v . *. 

Le nom de jatropha,, donné à ce genre* 
vient du greo , et signifie je sers de rehièdto $ 
parce qué beaucoup d'éspèees servent en me- - 
decine. Toutes ces plante? étant originaire 
des pays chauds , il est difficile de les cul-^ 
tiver chez -rions. Otr les traité «lors comme ' 
plantes de serres. Ellesnse multiplient faci- 
4 lementde graines qù'ih fap*6emer àu'prin- 
t^ms, sur de bonnes cOuehes ckaudes. ' 

l.l' [ :?,) : ni" .. . : ;rT":;-n « ?,» . 

r • 1 . t '\'( . • \«JJ* ' . e : )\. '■• 

l t \ ■ , • . ' . 1 r « l • à. I 

I . - r ; . , i. .' . ^ . ' , ■ . . . . i . - - W t 

*■ < • * 

ESPÈCES 
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ESPÈCES REMARQUABLES. 

le medicinier sauv âge, jatropha gossypi- 
folia. Lin. , vulgairem. l'herbe au mal 

DE VENTRE. 

C'est un arbrisseau qui s'élève à la hauteur 
de trois ou quatre pieds , et dont les bran- 
ches sont garnies de feuilles alternes , par- 
tagées jusqu'à la moitié en trois ou cinq 
lobes ovales, denticulés sur les bords , ayant 
au sommet des poils glanduleux. Les pétioles 
sont couverts de poils rameux et glanduleux; 
les fleurs sont d'un pourpre noir, en bouquet, 
opposées aux feuilles, mâles et femelles dans 
le même bouquet. Aux fleurs femelles suc- 
cèdent des fruits ou capsules , pensantes , à 
trois loges et à trois grainés, luisantes, variées 
de noir et de gris. 

> Ce végétal croît dans les lieux arides ; 
pierreux , et exposés au soleil , dans l'Amé- 
rique méridionale. Les naturels emploient 
les feuilles en décoction comme un remède; 
dans le resserrement du ventre. Ils le 
nomment herbe au mal de ventre. 

LE MEDICINIER GLANDULEUX ; jatropha 

glandulosa. Vahl. 

C'est un arbrisseau rameux , diffus , plus 
petit que le précédent, et qui ne s'élève qu'à 
Fiantes. Tome IX, ' Bb 
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deux ou trais pied*. Ses rameaux «portent 
des feuilles alternes r pétiolées , velues , et 
divisées eu cinq lobçs arrondis, glanduleux, 
et inégalement dentés sur les bords. Les 
pétioles sont velus et glanduleux. Les fleurs 
sont jaunes . et munies d'un périantlie 
double. 

Cette planté croît en Arabie; elle aime 
les lieux humides et argileux. Quand on 
entame sou écorce , il en suinte un suc âcre, 
un peu lactescent. Les jeunes pousses s'appli- 
quent , dit-ôn , avec succès sur les furoncles 
et les apostêmes , afin de ramollir et de cal- 
mer la douleur quelles occasionnent, 

T.E MÉDICINIER CATHARTIQUR J jatropha 

eu/vas. Lin. f vulgairement ïicnon db 

BARBARIE, PIGNON o'iNDE, NOIX. 

e mêd ic in a ti ê d'Amérique , noix 

DÈS BAftBÀDBSw 

Ce niédicinier 'forme un arbuste de la 
hauteur de nos figuiers , et rameux. Son 
tronc est gris, et son bois cassant, rempli 
de moëlle et d'un suc laiteux, âpre et nar- 
cotique , qui tache le Knge, Ses Feuilles, 
éparses et luisantes , découpées en forme de 
cœtti*, anguleuses , feses , et longues de cinq 
à. six pouces , sur une largeur moindre , 
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sont portées par des pétioles fort longs» 
Les fleurs , petites , assez nombreuses , et 
verdàtres, naissent en bouquets latéraux ou 
axillaires sur les jeunes rameaux. Les fleurs 
femelles se changent en fruits d'abord verds , 
qui se colorent en jaune et qui , dans leur 
maturité , sont noirs. Ces fruits sont des cap- 
sules grosses comme de petites noix , dont 
la peau est épaisse, ridée , et qui contiennent 
trois coques blanches , à une graine noire 
chacune , qui , quand «on la presse , laisse 
Sortir une matière huileuse. 

Cette piaule croît naturellement dans les 
parties chaudes de l'Amérique , et a été 
trouvée dans les grandes Indes par Sonnerat. 
Les lieux humides lui plaisent davantage ; 
aussi vient** elle abondamment le long des 
rivières et des ruisseaux. Dans ces contrées 
011 Temploie pour foire des haies et des clô- 
tures , à peu près comme nous employons 
notre sureau. Ce qui ajoute encore à son 
utilité , c'est qu'elle vient très - bien de 
boutures. 

Les graines de cette plante sont un cathaiv 
tique violent , et dans l'emploi duquel on 
ne sauroit prendre trop de précaution. Ad*- 
ministre par une main inhabile , il devient 
souvent funeste; ce n'est qu'à une dose fort 

Bb a 
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légère qu'on peut l'employer ; pour peu 
qu'on l'augmente , il excite de violens vo- 
missemens , et ceJa de telJe manière qu'on 
le mélange. Pison ne le recommande que 
dans les obstructions invétérées des viscères. 
Dans ce cas , il propose de donner quatre 
ou cinq graines fraîches, qu'on a fait rôtir 
un peu , aussi-tôt après leur avoir ôté la 
peau et macérer ensuite dans du vin en y 
ajoutant des correctifs aromatiques. Si l'on 
enlève l'embryon de ces graines, on leur 
enlève en même tems tout ce qu'elles avoient 
de nuisible , et on peut les manger impuné- 
ment , sans craindre les accidens qui arrivent 
dans le cas contraire. Elles ont un goût de 
noisette. L'usage le plus fréquent de ces 
graines n'est point comme médicament , ni 
comme aliment ; mais pour en exprimer de 
l'huile. Celte huile est bonne à brûler, et 
s administre dans beaucoup de maladies qui 
proviennent de causes froides. On la donne 
à l'intérieur mélangée avec du bouillon , 
du vin ou d'autres liqueurs. Ou dit qu'elle 
guérit les ulcères dé la tète , et tous les vices 
de la peau. On dit aussi qu'elle chasse les 
vers des enfans. 
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liE mÉdicinier MULTiFiDfi ; jatropha mul- 
tifida. Liu., vulgairement mêoicinibr 

d'espagne ou noisette d'espagne. 

t * 

Celte plante est un arbuste qui s'élève à huit 
pieds de hauteur, et d'un beau feuillage. Ses 
feuilles sont grandes , alternes , palmées , com- 
posées de sept à neuf lobes profonds, décou- 
pées à leur tour , et soutenues par des pétioles 
longs de six à sept pouces. Les fleurs sont d'un 
rouge vif tirant sur l'écarlate , ouvertes eû 
petites roses , et disposées en bouquets , 
opposées aux feuilles. Les fruits sont d'une 
couleur jaune tirant sur le soufre, et de la 
grosseur d'une noisette , dont les graines ont 
le goût. Les graines de cette espèce, qui 
croit dans l'Amérique méridionale et qu'on 
emploie dans les Antilles pour l'ornement 
des jardins, sont un purgatif violent fort 
usité par les espagnols autrefois, et presque 
abandonné aujourd'hui que l'on connoit les 
mauvais effets qui résultent de son admi- 
nistration. Une graine avalée, écrasée avec 
du beurre ou du bouillon , suffit pour purger. 
On dit que les feuilles mangées en potage 
purgent sans occasionner de dégoût. 

4 r a 

/ 

Bb 3 
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LE mêdïcïnier cassa vb \jatropha manihot; 

Lin., VUlg. MANIOC, MAGNOC OU MANIOC. 

Cette espèce est la plus intéressante à 
connoître dans ce genre et dans cette famille; 
c'est sa racine qui sert de pain et de nourri- 
ture à un grand nombre de naturels des 
deux Indes et de' l'Afrique. Elle forme un 
arbrisseau qui s'élève à la hauteur de six ou 
sept pieds. Sa tige est tortueuse, noueuse, 
pleine de moelle , et couverte d'une écorco 
grise ou rougeâtre. Les rameaux sont fra- 
giles et garnis de feuilles alternés, profondé- 
ment palmées , portées par de longs pétioles. 
Èlles sont lissés, et leurs lobes, qui varient 
fle trois à sept, entiers, pointus et longs de 
six pouces environ. Les fleurs , rougeàtves, 
tra d'un jaune pâle, et à périanthe simple, 
sont pédonculées , et forment des grappes 
lâches , réunies au nombre de trois à quatre, 
soit aux aisselles des feuilles, soit dans les 
bifurcations des rameaux. Les graines res- 
semblent asses à celles du ricin. 

Celte plante est cultivée dans les deux 
Indes et dans l'Afrique. Elle est sur- tout 
très-répandue en Amérique et dans les An- 
tilles, où elle fait la base de la nourriture 
des nègres. Elle offre un assez grand nombre 
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de variétés relativement à la couleur de sa 
tige , de ses fleurs , de ses racines , à 1* grosse^ 
de ces dernières aux époques où elles ao 
quièrent tout leur développement , çt à te 
quantité de fécule qu'on en retire. > 

Il n'est peut-être point , dans les deu* 
pontiiieps» de plante à la fois plus singulier* 
et plus productive que celle-ci. A o$fcé d'un 
aliment saint et prédeux, elle recèle ui* 
poison mortel Mais Fart le plus simple 
sépare aisément l'un de l'autre : il consiste 
à extraire , par la compression, le suc véi^T 
«eux que contient la racine de manioc x p% 
à soumettre ensuite à l'açtiop du feu ça, 
partie solide pour )a convertir en farine pHf 
en pains plats bons à manger. Fouf parveni* 
à ce but, on met en usage divers procédas 
qui , malgré leur simplicité , sont si surs , que 
jamais £a cassave n'a incommodé personne, 
On nomme cassât* les galettçs faites avec la 
fariue du manioc. 

Le maniocest d'autant plus intéressait ,qu$ 
sa culture est très-siujp}e et très-facilfl. hes 
terrains secs et de médiocre valçur , pourvu 
qu'ils soient aérés, sont ceux qui lui cm* 
viennent. Il se reproduit très- facilement <Jû 
boutures. Ses propriétés le rendent aux anjér 
jicains aussi précieux que Je riz et le blé 
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sont aux européens et aux habitans de l'Asie. 
Ses racines ont un avantage; c'est que, pou- 
vant rester long-tems en terre sans se pourrir, 
leur récoJte ne se fait qu'à fur et mesure 
qu'on en a besoin. Comme elles mûrissent 
aussi à des époques différentes , il s'ensuit 
( , que, dans un grand champ planté de manioc, 
' le cultivateur peut choisir la qualité de 
racines qui lui plaît. C'est ainsi que se com- 
portent ceux *jui cultivent cette plante. 

Les racines acquièrent , quand elles sont 
dans un terrain convenable , de très-fortes 
dimensions : ou en cite de la grosseur de la 
cuisse, et d'un à deux pieds de longueur. 
Les plus estimées sont celles qui ont une 
teinte de rouge ou de violet à l'extérieur. 
A l'intérieur, elles sont très -blanches et 
remplies d'un suc laiteux abondant , qui 
renferme toutes leurs qualités délétères. Ces 
racines sont ordinairement de la grosseur 
d'une betterave, et réunies trois ou quatre 
ensemble. Celles qui ont resté un an en terre 
sont les meilleures. Pour les récolter, il faut 
ébrancher les tiges et les enlever avec les 
racines, ce qui se fait sans beaucoup d'effort. 
Après avoir coupé les tiges , on porte les 
racines dans des lieux préparés exprès sous 
un hangar, où on leur enlève la peau en les 
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ratissant ; ensuite on les lave et on les rape. 
Ainsi râpées , on les met dans des sacs de 
toile que l'on soumet pendant plusieurs 
heures à l'action d'une forte presse. Lors- 
qu'on juge que la pression a fait sortir tout 
le suc , on passe la rapure à travers un crible , 
et puis on la porte dans les lieux où on 
doit en faire la cassave ou la farine de 
manioc. 

Pour faire la cassave, on s'y prend de la 
manière suivante : On a une platine de fer 
ronde , soutenue par quatre pieds , et d'un 
diamètre de vingt-quatre pouces sur six 
ligues d'épaisseur; on allume du feu dessous, 
et lorsqu'elle commence à s'échauffer , on 
couvre sa surface à une égale hauteur de 
rapure de manioc, qu'on laisse cuire ainsi, 
en ayant soin de la tenir bien étendue avec 
un large couteau plat. Cette rapure ne tarde 
pas à former un seul corps ou galette qui 
diminue très -sensiblement de hauteur, et 
qu'on retourne dessus la platine pour donner 
à ses deux surfaces le même degré de cuis- 
son. Lorsque les galettes sont cuites , elles 
sont plates, minces, d'un jaune doré, et 
forment la cassave. On les met refroidir à 
l'air , où elles prennent de la consistance et 
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deviennent dures comme des biscuits rassis> 
Les plus minces sont les plus estimées. 

Pour obtenir la farine de manioc, on se? 
sert d'une poêle de cuivre à fond plat , de 
quatre pieds de diamètre et de six pouces 
de-» profondeur . On met cette poêle sur le 
feu; et quand elle est échauffée , on y jette 
de la rapure de manioc , et sans perdre de 
tems , on la remue en tous sens avec un 
rabot. Par ce mouvement on empêche Ja 
rapure de former un seul corps , et ses grains 
d'être liés les uns aux autres. Ces derniers 
restent en petits grumeaux , et ressemblent à 
du biscuit pilé. Quand on voit qu'ils sont cuits, 
ce que Ton reconnoît à leur couleur rousse 
et au goût y on les étend pour les faire refroi^ 
dir sur des nattes de grosse toile, ensuite 
on les met en baril pour les transporter ou 
les conserver. Ils constituent la farine de 
manioc , nommée couaque dans quelques 
endroits. 

Pour manger la cassave ou la couaque , on 
les trempe légèrement dans de l'eau ou du 
bouillon ; alors elles gonflent considérable- 
ment , et forment une nourciture saine et 
solide que les nègres et les habitaus des 
îles préfèrent au pain. Ces deux substances 
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peuvent se conserver quinze ans et plus sans 
s'altérer du tout. Une très-pelite quantité 
suffit à la nourriture d'un homme. Dix livres 
de cassa ve ou de manioc servent pendant 
quinze jours à un voyageur. On peut aussi 
en nourrir les chevaux. 

Le suc exprimé de la rapure du manioc, , 
lorsqu'on l'a mis reposer, dépose une fécule 
blanche (rès-fine, semblable à de l'amidon, 
et qu'on obtient en décantant la liqueur; 
ensuite on la lave à plusieurs eaux. Quand 
ejle est sèche , elle devient légère. On l'em- 
ploie aux mêmes usages que nous employons 
notre fleur de farine : on en fait des masse* 
pains , des échaudés , etc. On en fait aussi 
de la poudre à poudrer , de la celle pour 
coller le çapier. A la Guiane on donne à 
cette farine le nom de cipipa. 
• Les ha bi tans de celte dernière contrée se 
servent aussi de la racine de manioc pour 
composer les liqueurs qu'ils nomment vicou, 
cachiriy paya, voua-paya. 

« Le vicou , selon Aublet ( Histoire des 
plantes de la Guiane française ) , est une 
liqueur acide , rafraîcliissante , agréable à 
boire, et même nourrissante, qu'on fait en 
mêlant de l'eau avec une pâte en état de 
fermentation , composée de cassave et de 
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patates râpées. On ajoute du sucre à cette 
boisson. « 

» Le cachiri est enivrant , : et a presque 
le goût du poiré. On le prépare en faisant 
bouillir ensemble, dans de Teau , la rapure 
fraîche d'une variété. particulière de manioc, 
dile cachiri , quelques patates, et souvent 
un peu de jus de canne à sucre ; puis en 
laissant fermenter ce mélange durant qua- 
rante-huit heures, cette boisson, prise avec 
modération , passe pour apéritive et diuré- 
tique. 

» Le paya est une boisson fermentée que 
$pn goût rapproche "du vin blanc. On le 
compose avec des cassaves récemment cuites 
quon amoncelé pour qu'elles se moisissent, 
qu'on pétrit ensuite avec quelques patates , 
et auxquelles on ajoute une quantité d'eau 
suffisante. Il faut que ce mélange fermente 
pendant deux jours. 

» Enfin , le voua- paya est une quatrième 
liqueur analogue aux précédentes. Pour la 
faire , on prépare la cassa ve plus épaisse qu'à 
l'ordinaire, et quand cette cassa ve est cuite 
à moitié, l'on en forme des mottes qu'on 
empile Jes unes sur les autres , et qu'on laisse 
ainsi entassées jusqu'à ce qu'elles acquièrent 
un moisi de, couleur purpurine. On pétrit 



Digitized by Google 



DKS EUPHORBES. 5 9 7 

quelques-unes de ces mottes avec des patates; 
puis on délaye la patate dans de l'eau et on 
laisse fermenter ce mélange pendant vingt- 
quatre heures. La liqueur qui en résulte 
est piquante comme le cidre , et provoque 
des nausées. Plus elle vieillit, plus elle de- 
vient violente, et plus elle enivre. Souvent 
on se coulenle, ainsi que pour lé vicou, do 
préparer la pâte et de la délayer dans' de 
Veau, quand ou a besoiu de se désaltérer. 
On peut faire provision de cette pale pour 
•un voyage de trois semaines.;. 
- » C'est , ajoute Aublet, le suc de manioc 
qui fait la, base d'une sorte d'assaisonnement 
qu'on connaît clans le même pays sous le 
nom de cabiou, ei qu'on prépare de la 
manière suivante : On prend la quantité 
qi)ton veut de ce suc ; après lavoir sépané 
ci pipa, on le passe à travers d'un litige; 
pn le fait ensuite bouillir dauus un vase de 
leri e ou de fer , on l'écume continuellement 
et ou y. uiqt quelques baies de piment. 
Lorsque la liqueur ue rend plus d'écume*, 
c'est une preuve que toute^ la partie rési^- 
neuse qui .était le venin contenu dans le 
suc est séparée; on passe et l'on fait bouillir 
de nouveau cette bqueur jusqu'à ce qu'elle 
ait acquis In consistance du sirop ^ou même 
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celle du rob. On retire le suc du feu lors- 
qu'il est à ce degré d evaporation ; lorsqu'il 
est refroidi on le verse dans des bouteilles, 
alors il peut passer les mers et se conserver 
long-tems. Ce rob est excellent pour assai- 
sonner les ragoûts, les rôtis, sur -tout le* 
canards et les oies ; il a un goût excellent 
et aiguise l'appétit». 

Nous avons dit , en commençant l'histoire 
du manioc, que c'étoit un végétal qui, à 
côté d'un aliment sain, recéloit un poisoa 
mortel 5 Ton a vu aussi que le feu étoit tou- 
jours, dans quel cas que cela fût, indispen- 
sable pour convertir le manioc en aliment: 
il ne nous reste donc plus qu'à prouver ce 
que nous avons avancé. Des expériences et 
des observations particulières ont fait con- 
uoître que le suc de ce végétal est un de» 
poisons le plus violent, qui tne en peu <îe 
minutes les animaux et les hommes qui 
n'ont pu s'en préserver. La mort qu'il occa- 
sionne est longue, affreuse, et n'arrive qu'au 
juilieu des douleurs les plus aiguës. Lessynip- 
tômes qui la précèdent sont les envies de 
vomir, des anxiétés, des mouveniens oon- 
vulsife, la salivation et une évacuation abon- 
dante d'urine et d'excrémens. En ouvrant 
les cadavres des animaux qui ont péri ainsi, 
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on n'aperçoit nul dérangement ni aucune 
altération dans les organes de la digestion, 
le sang ne se coagule point , mais on retrouve 
dans l'estomac la même quantité de suc* 
d'où le docteur Firmin, qui a fait des ex- 
périences sur ce suc à Surinam, conclut 
qu'il n'agit que sur le système nerveux. Il 
dit avoir guéri un chat ainsi empoisonné 
en le faisant vomir avec de l'huile chaude 
de navette. D'autres expériences qu'il a faites 
pour découvrir la nature de ce suc, font 
voir que ce n'est qu'à une matière volatile 
que le feu dégage facilement , que sont dus 
son venin et ses effets pernicieux. 

On prétend que le suc de rocou , pourvu 
qu'on l'avale dans les premiers inslans , est un 
antidote contre ce suc. Les feuilles hachées 
du manioc , cuites dans de l'huile , se mangent 
en manière d'épiuards dans les grandes Indes, 

ESPECES REMARQUABLES. 

* ■ 

ï,E médicinier piqCant \jatropha urens. L. 

Ce médicinier croît dans les parties chaudes 
d'Amérique. C'est un arbrisseau de deux à 
quatre pieds , qui s'élève sur un tronc de 
1 épaisseur de deux pouces. Ces rameaux 
sont garnis de feuilles, dont les inférieures 
sont caduques. Elles ont toutes un pétiole 
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fort long. Elles sont en coeur, et partagées 
en cinq lobes ovoïdes, et dentées en scie 
sur les bords. Les fleurs sont blanches , à 
périanthe double, et disposées à l'extrémité 
des rameaux. . 

Cette espèce est remarquable par le grand 
nombre de poils rudes et piquans qui Ja 
couvrent dans toutes ses parties. Ses poils , 
comme dans l'ortie à peu près, occasionneut 
des piquures qui incommodent beaucoup. 

jl,e médicinier herbacé ; jatropha her- 

bacea. Lin. 

Cette espèce est remarquable dans ce 
genre par sa tige herbacée et qui périt tout 
les ans. Elle est couverte de poils comme 
l'espèce précédente. Sa tige est élevée d'un 
pied. Les feuilles sont à trois lobes sinués 
et dentés, et les fleurs, d'un blanc sa/e , 
petites , en grappes du bouquets opposes 
aux feuilles. 

Cette plante habite les parties australes 
de l'Amérique septentrionale. 

ESPÈCES CONNUES. 

* Calyculatœ. 

I. Jatropha gossypifolîa , Lin. J. foliis tri-seu^quinquelobis, 
lobis oratis senato - ciKatis , setis glaudulpsis ramosis. 
Uesrou.n- in Enc. 4 , p. 9. * Jacy. pl. rar. ic. cent, a, 
t. a3. Hab. in America m*ridi.onali. *) ,7 
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%. J. glduca , Vahl. J. foliis plerisque tri 1 obis serrato-cilia- 
tis , petiolis nudis , «tipulis setaceo multifidis. Desrouss. in 
Enc. 4, p. 6. * (Eluk. Alm. p. 3ao. Fhyt. t. aao,/. 4. ) 
Ha b. in India inque Arabia. »> 

3. J. glandulosa , Vahl. J. calyculata , foliis villosis quia- 
quelobis , lobis denriculatis glandulosis , caule fruticosa 
exti pilla to. Vahl. Symb. p. 8o. Desrouss. in Enc. 4 , p. 7.* 
Habitat in Arabia; argillosis humidis. *? 

4. /. spinosa , Vahl. J. calyculata, foliis tripartitis , lobis 
sursum angulatis integerrimis , caule fruticoso aculeato. 
Vahl. Sym. p. 79. * Desrouss. in Enc. 4 , p. 7. Habit, 
in Arabia. 9 

5. J. molurcana , Lin. Desr. Encjcl. 4 , p. 8. * J. foliis 
ovatîs integerrimis subdentatis. Lin. spec. pl. n. a. Hab. 
in Zeylona, Moluccis. ») 

t. J. acuminata , Desrouss. J. foliis oblongis aouminatis 
subpanduratis iritegerrimis , cymis longe pedunculatis. 
Desrouss. in Encycl 4 , p. 8. * Habit, in insula Sancto 
Domingo. i> 

7. J. curcas , Lin. J . foliis cordati» angulatis. Lin* Jacq» 
Hort. vind. 3 , t. 63. ) Desrouss. Encycl. 4 , p. 8. * i/aô. 
m America callidiore inque India orientali. Sonnerat. X> 

8. /. multifida , Lin. J. foliis multipartitis lsevibus , sti- 
pillis setaceis multifidis. Lin. Desrouss. Encycl. 4 , p. 9.* 
( DiY/. t. 173, ; /I ai 3.) Habit, in America wieri- 
éionali. 9 

** Ecalyculatœ. 

9. /. manihot , Liiu J. foliis palmatis , lobis lanceolatit 
integerrimis larribus. Lin. spec. n° 5. ( Merian. Surinam. 4 , 
f. 4,5.) Hab. in America australi. 0 

10. /. Janipha , Lin. J. foliis palmatis, lobis integerrimis, 
intermediis ut risque sinu lobatis. Lin. Jacq. Hort. vind. 5, 
t. 77. j4mer. p. a56, t. 16a, f. 1. Desrouss. EncycL 4 , 
p. i4. Habitat in America prope Carthagenem. £ 

Ai. /. urens , Lin. aculeis setaceis numerosissimis urentis- 
sima , foliis quinquelobis dentatis subpalmatia. Desrouss. 
Encycl. 4, p. i5 , n. îx Jacq. Hort. pind. t. ai. Hab. 
in America meridionali. *} 

Fiantes. Tome IX. Ce 
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12. /. hâpaifblià , Èesïouss. J. hispSdulà ureas , foliis pal» 
xhatis , lobi* acuminatfs subruncinatis , api ce petiolorum 
gland uloso. DcsrbOss. ErtcycL 4 , p. iB , h. i5. * Hab. m 
Antillas* *> 

J. herbacea, Lin. J. aculeàta urôns, fblliâ sub tri lobi* 
clentatis incisîs, caule herbacée. DesrdUSs. in Enc. 4, 
». io", n. i4. * HaD. in America septentrionali. Te 

15. /. globosa , Gaértu. J. capsulh globosis loculis dis-* 
permis. Vesrouss. Ènc. 4 , p. ï6 , n. i5. ^ Gaertn. Fruc, 
Sem. cent. 7 , f. 109, /. 3. Jïao. Curaçao, t) 

16. >. âfrartcaia, Swartz. J. foliis ovatis acuminatîs inte- 
gris glaberrimis , racemis divaricatis. Swarkz. Proà. p. 98. 
JJab. in ïamaica. 9 

Obsekv. LTievca d'Aublet, connu à la Guiane sous le nom, 
«le caoutchouc, qui est un arbre monoïque et lactescent , 
•t dont le suc , lorsqu'il est concret t forme la gomme élas- 
tique , paroît appartenir à ce genre; mais comme rien n'est 
moins sûr , nous n'avons pas cru devoir effectuer ce rapproche- 
ment. Cet arbre cependant ne laisse point d'avoir quelque» 
mérite, puisqu'il nous fournit la gomme élastique. On peut 
voir ce qu'en dit Aublet , dans son Histoire de la Guiane et 
Buchoz , dans une Dissertation imprimée dans le journal de 
Physique, année 1781 , où il parle des divers végétaux qu'c 
soupçonne fournir la gomme élastique. 



G E N R É DIX-NEUVIEME. 
LE DRYANDRA A FEUILLES EN CŒtUR ; 

dryandra cordata. Thunb. 

C'est un arbre peu élevé qui croît an 
Japon , et que Ton a introduit à Vile cle 
France. Son tronc a quatre ou cinq pieds 
de hauteur 5 il soutient une tète touffue 



DES EUPHORBES. fcoJ 

composée d'un grand nombre de rameaux 
cylindriques, et parsemés de points tuber- 
culeux. Les feuilles, alternes, péliolées , 
éparses, et ramassées en paquets à l'extré- 
mité des branches , sont lisses , en cœur , 
et munies de stipules caduques. Les supé- 
rieures sont les plus petites, et entières; 
tandis que les inférieures sont terminées au 
sommet par trois pointes. Lés fleurs sont 
mâles ou femelles j il n'est pas encore prouvé 
qu'elles soient vraiment dioïques. Les fleurs 
mâles ( blanches, selon ËLœmpfer; jaunes, sui- 
vant Thunberg) forment de petites grappes 
terminales. Elles ont, ainsi que les fleurs 
femelles qui sont portées sur des pédoncules 
simples et courts , un calice à deux ou trois 
divisions, et une corolle à cinq divisions 
plus grandes que le calice. Dans les mâles 
il y a neuf étamines courtes réunies par leur 
filet en un corps central , et dans les femelles 
un ovaire chargé de trois à cinq styles, ter- 
minés chacun par. deux stigmates. 

L'ovaire devient une capsule ligneuse,* 
grande * ovale * pointue au sommet , et com- 
posée de trois à cinq lobes renfermant cha- 
oun une graine huileuse. 

Leechioois retirent des graines od amandes 
qui forûtent le fruit dudryandra, unehuilo 

Ce 2 
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pour brûler qu'ils nomment ijiouyeou\ ilsr 
appellent le fruit mocoyou. A l'île de France , 
où cette plante a été introduite, on la connoît 
sous le. nom d'arbre à l'huile. 

Ce genne est dédié à M. Dryander , bota- 
niste anglais. 

ESPÈCE CONNUE. 

Dbtandra cordât a , Thunb. Jap. 267 , f. 17. * Habit, im 
* India prùntali. «> t 

GENRE VINGTIEME. * 

■ . • é a 

i/ai,evritb ; aleurites triloba. Forstï 

' C'est un arbre peu élevé , du port de norf 
noyers , qui est recouvert d'unte écorco 
grise y et dont les rameaux sont remplis 
de moëlle. Ses feuilles sont alternes ou 
éparses, situées à l'extrémité des branches; 
larges , en cœur à leur base , et à trois ou 
cinq lobes anguleux. Elles sont couvertes ; 
dans leur jeunesse , d'un coton ou duvet 
très -abondant; mais avec l'âge , elles de- 
viennent totalement lisses. Leurs pétioles* 
sont assez longs , et munis de deux glandes 
au sommet Les fleurs sont unisexuelJes ; 
les mâles très - nombreuses , disposées eu 
une panicule terminale ramifiée , dépour- 
vues de bractées, et portées par des pé- 
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doncules cotonneux. Elles ont un calice 
■velu, blanc , assez court et fendu en trois, 
et une corolle à cinq pétales , munies cha- 
cune à leur base d'une petite écaille. Les 
ëtamines sont nombreuses, réunies par leurs 
filets en un corps central conique. Les fleurs 
femelles , outre un calice et une corolle , 
comme dans les mâles , offrent un ovaire 
qui porte deux stigmates sessiles et cour^. 
Elles sont mêlées avec les mâles. 

Le fruit est une baie globuleuse formée 
de deux coques , et qui contient deux graines 
enveloppées dans deux tuniques. 

Ce genre a été établi parForster, et adopté 
par Jussieu. La plante qui le constitue étoit 
rangée par Linnseus dans les crotons , sous 
le nom de croton moluccanum. Elle se trouve 
dans File de Ceilan , aux Moluques et dans 
les îles de la mer du Sud. Elle a été natu- 
ralisée à l'île de France , où , ainsi que dans 
les Indes , on retire de ces fruits , nommés 
par les français noix de bancoul, une huile 
employée dans la composition des chan- 
delles, et à divers autres usages. 

ESPECE CONNUE. 

Jlbvkitbs triîoba , Forst. Char. gen. p. 56 , t. 56. Crotbn 
moluceanum. Lin. Carairiura. Rumph.Amb. %,p. 180, f. 58. 
Gaert. jFV. sein. pU cent, 8, t. ia5 , /. a. Hab. in India 
cncntah. c ^ ^ 
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GENRE VINGT-UNIE M E. 

les tridesmes; t rides mis. 

Les deux arbrisseaux qui constituent ca 
genre ont été trouvés en Chine , au* euvi- 
de Canton , par Louieiio. Leur tige est 
haute d'un ou quatre pieds , droite , simple 
ou très- rameuse. Les feuilles sont simples, 
éparses ou alternes , et légèrement dentées 
sur les bords. Les fleurs sont mâles ou fè-r 
melles, et disposées sur le même épi : les 
mâles occupent la partie supérieure , . et 
les femeUes la partie inférieure. Les épis 
qu'elles forment sont terminaux. Dans Je* 
fleurs mâles , Je périanthe a sjx division? 
lancéolées , presque égales , et dont cinq pluf 
intérieures , sont pétaioïdes j et entourent 
environ vingt examines courtes. Dans les 
fleurs femelles , le périanthe n'a que cinq 
divisions , et l'ovaire est arrondi , supérieur 
et chargé de quinze à vingt styles filiformes, 
plus longs proportionnellement que les éfa- 
mines y et qui , par leur réunion en trois 
faisceaux t ont donné à ce genre son nom 
d© tndesmis , qui signifie en grec trois 
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paquets. Le stigmate, situé au sommet de 
chaque style , est un peu épais. 

Le fruit est une capsule à trois loges et à 
trois valves ; elle contient trois graines angu- 
leuses et bossues. 

ESPÈCE REMARQUABLE. 

le tbidesme a feuilles his?ide; Uidesms 

hfcpida* Lour. 

La racine de cette espèce est -simple. 
longue , pivotante et tortueuse. La tige 
s'élève en arbrisseau Jusqu'à la hauteur d'un 
pied ; eHe est droite et simple. Les teuiHes 
sont ovales , pointues , un peu dentées ; 
éparses et poilues des deux côtés. Les épis 
des fleurs sont courts , simples et terminaux. 

Cette plante croît dans les haies en Chine , 
aux environs de Canton. Loureiro dil qu'on 
prétend que la décoction de sa racine est 
employée pour ronger les os et les tendons. 

ESPÈCES CONNUES. 

i. TmvMS*** hispija, Lowr. T. to^i» utrinque hiapidis , 

spica brcvi tp rminali. Lpureir. Cochin. p. 706. * Habit, irf 

dumetis circa Cantonem Sinarum. <> 
a. T. tomentosa, hçwç, T. foliis autoiw tomerçtosia , spicia 

longis. tejminalibua. Lour. Ççehinch. p. 707. * Habit* in 

ogres ti* circa Cantonem Sinarum. >> 
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GENRE VINGT-DEUXIEME. 

le phyllaurea panachk ; phyllaurea 
codiœum. Lour. 

Ce genre a été confondu avec les crotons 
par Linnseus ; mais nous croyons que c'est 
à tort , car plusieurs des botanistes célèbres: 
qui l'ont examiné après lui , ont cm 
devoir l'en séparer. En effet , il n'a de 
commun avec les crotons que sa capsule à 
trois coques ; caractère qui se retrouve aussi 
dans beaucoup de genres de cette famille * 
et dont on peut s'assurer .par la comparaison 
de leurs caractères. La plante qui forme ce 
genre est un arbuste du port du laurier 
rose , de huit pieds de hauteur , et très- 
agréable par son feuillage. Son tronc est 
droit , cylindrique , et se divise vers le som- 
met eu rameaux droits et peu nombreux. 
Ses feuilles sont éparses , pétiolées , ovales , 
lancéolées, entières , planes, lisses, lui- 
santes et d'un beau verd, avec des tacheg 
jaunes , dorées , oblongues et transversales. 
Les fleurs , en grappes simples et termi- 
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nales , sont monoïques. Chaque sexe est 
disposé sur des grappes séparées. Leur 
périanthe , au lieu d'être partagé en dix 
parties comme dans les crotons , n'offre que 
cinq divisions ovoïdes et concaves. Les éta- 
rnines sont au nombre de trente environ , 
et leurs filets libres ; ce qui n'a point lieu 
dans les crotons. Dans les fleurs femelles les 
divisions du périanthe sont moins profondes, 
étroites, petites et persistantes. Elles ren- 
ferment un ovaire trigone /surmonté de trois 
styles en forme de fils longs , réfléchis , et 
à stigmate simple. 

Le fruit est une petite baie , oblongue , à 
trois côtés et à trois loges , contenant une 
graine oblongue chacune. 

Cet arbuste croît naturellement dans les 
lieux* agrestes des Indes orientales , où on 
le cultive également pour l'ornement des 
jardins. Son feuillage, qui paroît d'un beau 
jaune sur un fond verd luisant , le rend 
très-agréable à la vue. Le nom de phyllaurea 
que lui a donné Loureiro , signifie feuilles 
d'or. On emploie ses rameaux , garnis de 
feuilles , pour orner les arcs de triomphe , 
les lits et les portes dans les jours de ma- 
riages , de fêtes et de cérémonies. On en 
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couvre aussi le cercueil des eufans et de? 
célibataires. 

ESPECE CONNUE. 

Tbillavbea codiœum. Lour. Cochinch. i , p. 707. Crotoa 
rariegatum. Lin. Lam. Bnc. a , p. 20&.* ( Rumph. slmb. i, 
p, $5, f. a5. 4. p. 68 y f. a6. 4. p. 69, f. 37. ) Hab. in 
Inél% orientait. 9 
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"EXPLICATION DES PLANCHES. 



PLANCHES XX1H, XXIV, XXV 

et XXVI. 



^/spect général de la famille des Palmiers: 
FLANCHE XXIII. 



S 



ommit £ d'an rotang qui rend impraticables les 
forêts de l'Inde par les épines dont il est hérissé , 
et par sa tige , déliée comme une corde et d'une 
longueur immense , qui s'entrelace avec tout ce 
qu'elle trouve, et ferme tousles passages. 11 y en a 
de cinq cents piçds de long. Ses feuilles, par une 
particularité remarquable , ont le pétiole armé , 
au delà des folioles, de nombreux crochets en 
forme d'hameçons. 



PLANCHE XXIV. 



Fig. i, Sommet d'un dattier, avec la manière dont 
les cultivateurs grimpent avec une corde le 
long de sa tige élevée pour aller cueillir les 
dattes qui pendent au dessous du faisceau de 
feuilles dont il est couronné." 

a. Fleur du dattier. 

5. Datte de grosseur naturelle. 

4« D*tte çoupée longitudinalement. 
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5. Noyau de datte vu à dos pour montrer la. plac» 
de rembryon. 

6. Noyau grossi et coupé transversalement 4 
l'endroit de l'embryon. 

7. Premier développement du dattier. 



PLANCHE XXV. 

Fig. 1. Sommité d'un cocotier. Un nègre grimpe snr 
l'arbre sans le moyen d'aucune corde , poat 
aller chercher les cocos, 
s. Régime de fleurs sortant de sa spatlie. 
1 3. Fleur de cocotier. 

4. Fruit. 

5. Fruit coupé îongitudinalement. 

6. Noix séparée du fruit , la coquille étant coupée 
circulairement pour montrer l'amande. 

7. Amande séparée. 

8. Portion d'amande eoupée de manière sV faire 
voir la cavité de son centre et la place d* 
l'embryon à la base. 

9. Embryon séparé. 



PLANCHE XXVI. 

Fiff. 1. Individu femelle du lodoïcea: palmier superbe 
qui croît sur le rivage de la mer dana une des 
îles Séchelles. , 

2. Petite portion du régime de l'individu mâle; 
Les fleurs sortent d'entre les écailles. 

3. Fruit. * , 

4. Une des deux noix contenues dans Je fruit. 
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Caractères de la famille. 

^Tige en colonne, pl. XXIII, XXIV, ,X3£V. 

Feuîlles ailées ou en éventail (pl. XXIII, XXIV, 
XXV et XXVI. ) ; plissées, avant lenr dévelop- 
pement , en éventail fermé , pl. XXII I , a. b. 



PLANCHE XX VIL ! 

FAMILLE DES ASPERGES. 

Fig. i. Aspect général des fleurs des plantes de la; 
famille. ; 

a. Fleur ouverte. On voit les six divisions du 
périanthe , les six étamines, l'ovaire et le styla 
a stigmate simple qui le termine. 

3. Fruit* 

^. Fruit coupé transversalement pour montrer 
le nombre de loges. 

5. Fruit ouvert longitudinalement pour montrée 
le nombre des graines dans chaque loge. 

6. Graines. 

-» 

7. Graine coupée longitudinalement pour mon-» 
trer la place de l'embryon dans l'albumen. , 

S. Embryon séparé. 

Caractères de la famille. 

Périanthe simple (fig. 1. ), ordinairement à six divi- 
sions ; autant d' étamines ( fig. 1. ); un ovaire, ordi- 
nairement libre (fig. ordinairement un seul 
style ( fig. 1. ). Fruit à trois loges ( fig. 4 ) Une ou 
deux graines dans chaque loge (fig. 5.). Embryon, 
environné d'un albumen (fig. 7^) - 
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PLANCHE XXVIII. 

FAMILLE DES JONCS. 

Caractères de la famille. 

Plantes herbacées. Racines fibreuses. Tige simple 
( i , a » 3.) , nue ( i. ) ou feuillée ( 2 , 5. ). Feuilles 
alternes et engamaïUes (2 a, 5 a.) f cylindriques, 
(1 a t ) et articulées (2 a,), ou planes (3<f.)» 
quelquefois radicales et munies d'écaillés à la base 
( 1 a.) Fleurs en panicule ( 1 b, 2 b, 5 b. ) , termi- 
nales ( 2 b , 3 b. ) , ou ramassées en un peloton laté- 
ral ( 1 b. ) , et accompagnées de bractées (3 c. ). 
Chaque fleur- hermaphrodite (6 ), ou monoïque ou 
dioïque j fleur mâle ( 5 ); femelle (4 ). Périahthe à 
six divisions ( 6 b , 4 «• ) ou à trois. Et ami nés , trois 
( fig. 5.) ou six (60.) attachées à la base du pé- 
rianthe (6 b.). Ovaire libre (6 et 4.) , terminé par 
un style à trois stigmates (6) ou par trois styles (4. ). 
Fruit ; une capsule ( 7, 8.) à trois valves ( 7 ) por- 
tant chacune une cloison mitoyenne (9) qui ren- 
ferme une graine dans chaque (8 ), ou plusieurs (9). 
Graines formée* d'un albumen assez volumineux 
vers la partie inférieure duquel est plongé Tembryou 
..-( 10 a. ). 

Explication des figures de la planche XXVIIJ. 

Fig. 1. Jonc épars. Juncus effusu*. Un. 

2. Jonc articulé. Juncu* articulatus. Lin. 

5. Jonc à larges fe uiUes. Juncus maximua. WilUÎ. 
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4 et 5* Fleurs unisexuelles de Restio. 

6. Fleur d'an jonc. 

7. Capsule de jonc. 

3- Capsule de Restio coupée transversalement. 
9. Une valve de capsule de jonc avec sa cloison 

mitoyenne et la disposition des graines. 
10. Graines coupées verticalement pour laisser 
voir la situation de l'embryon. 



PLANCHE XXIX. 

FAMILLE DES COMMELINES* 
Caractèrêê de la famille. 

Fiantes herbacées. Racines fibreuses. Tige simple ou 
rameuse ( fig. 1. ). Feuilles simples , alternes ( 1 b. ), 
engainantes à la base ( ibid. ). Fleurs rassemblées en 
paquets (la.), d'abord recouvertes d'une spath» 
( 1 c. ) , semblable par sa consistance aux feuilles» 
mais assez ordinairement en forme de coeur, pliée en 
deux dans le sens de sa longueur. Fleurs herma- 
phrodites ( 5 , 5. ). Périanthe n'adhérant point à 
l'ovaire , à six divisions profondes (4, 5. ) , dont 
trois extérieures ( 4 a > 5 a.) herbacées , et trois 
intérieures (5, 46 , 5 6. ) pétaioïdes, quelquefois 
irrégulières (3. ) , le plus souvent semblables ( 5 6.). 
Trois étamines (5.) ou six (2.). Ovaire libre, 
terminé par un style à un stigmate simple ou 
lobé ( 5 ). Fruit; une capsule à trois loges et à trois 
valves (6. ) , contenant une ou deux graines (8*)* 
Albumen grand* Embryon central ( 8 , 9* ). 
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Explication de la planche XXIX. < « 

Fig. i. Commeline commune. Commelina comrnuni*T~ 
Lin. 

2. Organes sexuels de l'éphémère. Trade&cantèa. 

5. Fleurs de commeline dont on ne voit que 
les parties intérieures du périanthe et les* 
orgaues sexuels. 

2,4,5. Fleur de l'éphémère de Virginie. Trades- 
centia virginica. Lin. 

6. Capsule d'une commeline. 

7, 8. Graine d'une commeline. . . » ! 



PLANCHE XXX. 

FAMILLE DES BUTOMES. 
Caractère» de lafûmiUe. 

Plantes herbacées , aquatiques. Racines fibreuses 
( i , 2. ). Tige le plus souvent nue ( 2 a\ ) , quelque- 
queVois revêtue de feuilles ( i.), tantôt simples 
( i, 2. ) et tantôt rameuses; alors les rameaux 
affectent les mêmes dispositions sur la tige et entre 
eux que les fleurs dans la figurer* Feuilles sou- 
vent radicales (2 a. ) , sessiles ou pèliolées ( ibUL) t 
quelquefois caulinaires et engainantes à leur base 
( 1 a. ). Fleurs terminales disposées en épi ( 1 b. ) , 
en ombelle ou en verticilie ( 2 b.) t accompagnées à 
la base d'ccaillcs ou bractées sèches (2 c). Fleurs 
hermaphrodites, rarement monoïques. Pénantho 
simple n'adhérant pas à l'ovaire, et à six divisions 
très-profondes (2 e, 5.), ouvertes-, souvent trois 

divisions 
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ditMÎonft internes, pétaVides { 3 a.) et trois exté- 
rieures herbacées, vertet ( a «.), qtiélqucfbis toutes 
de la mette nature* Sis étanihes (4) 00 un plut 
grand nombre. Ovaires tournant nombreux , ré u ois 
an lias tête senerique (a/*.) et terminés chacun 
par un stigmate sessile. Capsules on noix Téunies 
en tête ooirime lot ovaires , auxquels elles sout 
égales su nombre ( 5. ), contenant une ou plusieurs 
graines (7, 8. ), privées d'albumen et qui ont un 
embryon souvent courbé ( ibid. ). 

Explication de la planche XXX. 

Fig. 1. Triglocbin des marais. Trigtochin palustre. 
Lin. 

2. Alisrae renoncule. Alterna ranunculoïdes . Lin* 
3, 4> Fleurs de l'alisme précédent. 

5* Son fruit. 

6. Fruit du triglocbin. 
7, 8. Graine d'alisme, coupée pour laisser voir sa 
constitution. 

PLANCHE XXXI. 

FAMILLE DES MÉBENDÉRES. 

Caractères de la famille. 

Plantes herbacées. Racines fibreuses (2 a.) on bul- 
beuses (t a.) f produisant soit une fleur solitaire 
( 1 . ), soit une tige simple ( 2. ) ou une lige rameuse 
( 3. ). Feuilles souvent radicales ( 4 ) * ou culi- 
naires (3). Fleurs solitaires (1 ), ou disposées en 
épi simple ( 2 ) ou rameux ( 3 ) , formées d'uu 

Plantes. Tome IX. Dd 
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périanthc simple à six divisions ( i ; 5.) , ordinai- 
rement toutes pétaloïdes et profondes. Etamines ; 
six attachées à la base du péi ianthe.' Un ovaire (6.) 
libre ; souvent trois styles qui persistent ( 4 a. ) ; 

. quelquefois un seul , mai» toujours trois stig- 
mates ( 6 ). Capsule à trois valves , formant aa- 
tant de loges par le rentrement interne , souvent 
accompagnée par les restes desséchés du pé- 

;::;rianthe (4. ), et s'onvrant en trois au centre du 
fruit (7.). Graines (8.) disposées en deux séries dans 
chaque loge, et attachées aux bords rentrans des 
valves ( 7. ). Embryon environné d'un albumen. 

• charnu (9). ' ' 1 f - , '" VP /' 

Explication. 

N . ir.iKt it ri/ .•• 
Elle est au bas de la plauclie. r 

il ■ i ••. >• >! 

PLANCHES XXXII et XXXIIL 

FAMILLE DES LIS, 

• . * 1 # * • 

Caractères de la famille. 

Plantes herbacées. Racine bulbeuse , semblable à un 
oignon ( pl. 52 ; 1 d. ) et écailleuse ( pl. 33; 1.). 
Tige simple (pl. 3a j 1, 2; pl. 35 ; 2.), fouillée 
{ pl. 52 j 2 -, pl. 53 ; 2.) ou nue ( pl. 32 ; 1 b ). Feuille» 
radicales et engainantes ( pl. 32 ; i c. ) , ou cauli- 
naires (pl. 5n; 2; pl. 35', 2.), sessiles {ibid.), 
alternes (pl. 52; ac.),éparscs (pl. 33;2.)ou eh 
verticille (pl. 52; 2 b.). Fleurs terminales, soli- 
taires (pl. 52; 1 a; 2 a.), ou réunies plusieurs 
( pl. 55; 2.); d'autres fois situées dans les aisselles 
des feuilles, mais toujours terminales; quelquefois 
droites ( pl. 3i ; 1 a.) d'autres fois pendante* (pl. 52 j 
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2 a î pl. 33; 2. ). Périantheà six divisons pétaloïdes 
(pl. 32; 3.)» égales et régulières. Divisions tjuel- 
que#is;àrquéea et recourbas 3a ; 2 a' ). Sta- 
minés six ( voyez les fleurs dans les deux planches.) 
naissant à la basé du pëi iatithe<( pl 52 ; 3. ). Ovaire 
portant trois stigmates (pl. 3a; 3-), ou un style à 
trois stigmates ( pl. 3a ; 2 a. ) Fruit. ' Une capsule 
(pl. 52-, 4.) à trois loges , à trois valves , ayant 
chacune une cloison mitoyenne ( pl. 32 j 5.) au bord 
de laquelle sont fixées les graines en séries ver- 
ticales. Embryon (pl. 3a. ; 7.) situé daus un albumen 
• (Pl.52;6.) 

Explication de la planche XXXII. 

Fig/x, Twlip-e de Cehe. Tulipa celsiana. Decand. 
in Redout. liliac. 

2.! Lis de i Chaicédoine. Lilium chalcedonicum. 
Lin. 

5. Fleur de la tulipe des bois. Tulipa sylvestri*. 

4, 5. Capsule de la tulipe des jardins. Tulipa ges~ 
neriana. Lin. 
6 : Sa graine. 
7. Embryon de sa graine. 

tfijpliçation de la planche XXXIII. f 

Le màrfogori. Lilium martagon. Lin. 
Fig. 1. Sa racine. 

2. Sa tige et ses fleurs. 

3. Une fleur privée de son périauthe pour laisser 
Toir les étamines et le pistil. 
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PLANCHE XXXIV. 

FAMILLE DES ASPHODELES. 

Fi g. i. Exemple de fleurs à périanthe , en tubes et à 
divisions inégales. 

2. Fleur dont on a enlevé les divisions longues 
du périanthe. pour montrer les six étamines. 

3. Une des divisions enlevées avec sou étamine. 
A. Pistil contenu dans le pcfianlhe. 

5, 6, 7, 8 et 9. Fruits. 

6. Cfcpaule entr'oovertt? pour ftttirltrcrqàe chaque 
valve concourt à la formation de deux loges 
différentes. ...T. ,<•; 

3. Capsule ouvert? pour montrer l'avtacke des 
graines. 

10. Graine, 

11. Graine coupée longitudinale ment pour faire 
voir l'embryon. 

» 

Caractères de la feàtnUle. 

Périanthe à six divisions égales ou inégales. Six; 
étamines ( fig. 2.). Va ovaire libre (4.). Capsule 
à trois loges portant chacune une cloison ( 8. ) . 
Plusieurs graines (8.). Embryon dans un albu- 
men ( 1 1. ). 

• . • • 

• . 1 1 .... . 

» . 1 .. .-! \'u,i 



8 \* 



V 



DES PLANCHES. 



421 



PLANCHE XXXV. 

FAMILLE DES NARCISSES. 

Fig. 1. Aspect des plantes de la famille. 

2. Ovaire tronqué ad sommet pouv indiquer 
l'endroit où le pèrianthe devient libre. 

3. Capsule ouverte pour montrer le nombre des 
valves du fruit et la cloison que chacune d'elles 
porte dan» sou milieu. 

Caractères ds la famille. 

Les niâmes <^ne ceux de la famille des asphodèles, 
avec cette différence que le pèrianthe adhère aveo 
l'ovaire dans celle des narcisses. 

: 

P L A N C H B XXXV I. 

FAMILLE DE S IRIS. 

Fig. 1. Capsule coupée transversalement pour indi- 
quer le nombre des loges. 

a. Pistfl, dont l'ovaire «st tronqué au sommet 
pour montrer l'endroit 06 le pèrianthe devient 
libre et oà prennent 'naissance le# éUmines. 
Ici le tube que les filets des trois étamiucs 
forment autour de l'ovaire a été fendu longi- 
tudinalement, . 

m I r 

5. Graines. 

Caracières de fa/amille. 

Les mêmes que celui de la famille des narcisses , avec 
cotte différence que" les plantes de celles-ci n'ont que 
trois étaminw, . ; 

Dd 3 
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PLANCHE XXXVri. 

FAMILLE DES BANANIERS. 

Fig. i. Bananier cultive dans les serres. Dans Son pays 
natal la tige est une colonue haute de vingt 
pieds et grosse comme le tronc d'un jeune 
arbre. 

a. Régime placé au sommet de la colonne et 
penché, vers la terre. L'extrémité contient 
encore , sous de grandes écailles, des paquets 
de fleurs. Ses fruits se relèvent vers le ciel. 

3. Fleur de bananier» • 

4* Graines d'un bananier. 

5. Embryon des graines de bananier vu sous 
diverses faces. 11 occupe le centre des graines 
daus un albumen^ 

Caractères de la famille. 

Périanthe i deux divisions principales, fendues plus 
ou moins profondément. Ovaire placé sous le pé- 
rianthe. Six étamines placées sur l'ovaire et la 

. plupart d'entr'elles sujettes à averter. 



PLANCHES XXX Vni et XXXIX. 

FAMILLE" DES ORCHIDÉES. 

Aspect de ces plantes ( pl. 38 ; i , a -, et pl. 5o,. ). 
Forme de leur racine ( pl. 38 ; 1 a j ^ a j 5/». ). 
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Explication de la planche JCXXVIII. 

Fig. i. Le sabot Notre-Dame. Cypripedium calceolus. 
Lin» * 1 " ' 1 ■ 4 " ■ 

2. L'orchis û deux fouilles. Orchis bifolia. 

3. Racines palmées de Vorc/iis latifolia. 

4* Fleur ouverte de Vorc/iis bouquin , pour laisser 
voir la disposition des espèces de son périauthe. 

5. Fleur de Torchis à deux feuilles présentées 
ouvertes, afin de montrer la situation d©e 
loges de lWbèro. 

6. L r ne capsule d'orchis. • 

Explication de la planche XXXIX. 

Fig. î. La vanille. Vanilla epidendrum. 
a. Son fruit. 



- ■ 



PLANCHE XL. 

FAMILLE DES BALISIERS. 
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Fig. i. Aspect des plantes de la famille. 

2. Organe de la fructification du genre canna. 

Caractères de la famille. 

La famille se distingue de celle des bananiers uni- 
quement parce que les fleurs n'ont qu'une étamine. 
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— — connus. 
t*e$ cymbidions. 
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Les cymbidions remarquables, 
de France, 



connus. 



Les cypripèdes. 
— — de France. 
— — — connus. 
Les cythanthes. 

connue. 

Les dendrobions. 

remarquables. 

— — — connus. 
Les d lia trie. 
• connue. 
Les disa. 

connus. 

Les dispéris. 

< connus. 

Les dit/ris. 

Le d' yandre oléifère. 

Les éptdendrons. Voyez angrecs. 

Les éptpartis. 

— — de France. 

• — — connus. 

Euphorbes. (Famille des) 

Les euphorbes. 

— — remarquables» 

■ de France, 

— — connus. 

L y eustéphie écarlate. 

Le faux hermodacte. 

Les ferraires. 

— — remarquables. 

- ■ connus. 

Le figuier d? Adam. 

La flambe. 

La flambe bâtarde. 

La fur crée. 

Le galant de neige. 

Les galaxies. 

- connues* 
Les gethyllis. 



- 
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Les gethyllis connue». .7 

Le glayeul des marais, 90 

Le gl.yeul puant, <)i 

Les gin y euh. L2Ù. 

de France. VU 

— — — connue, ia5 



Les globbées. 278 

remarquables. k ibid 

■ connues. 27Q 

£e« hêliconies. *49 

— — remarquables. i5o 

■ ■ connues, 1DÎ 

Z>j hémanthes. S 

remarquables. Ô 

— — connues. Il 

hypoxis. 54 

ibid 



connus. 



La. jonquille. 31> 

Jr*# cfe Chalcèdoine, 87 

( Famille des ) 74 

— aV France. 1 15 

— connus, Ii5 
vit. 84 

remarquables. 87 

■ <fe France. <fi 

— connus. 98 

-£e<* hœmpferiss. 297 

■ connues. ibid 

/La hirganelis. 359 

Le* higgellaires, 56o 

— » — connues. 56i 

Ze* Upanthes. 266 



connus. 267 

leucoium. 4* 

fife France. 45 

■ connus, ibid 

£*« limodores. afin 

■— remarquables, 25 1 

— France, 255 

■ * connus, *v 254 




V 



V 
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Le lis des In cas. fUy 

JLe lis de de Saint -Jacques. \rj_ 

Le manioc. 5ifu 

Les mabiers. ■■ $74 

— remarquables. \ 5?5 
— — connus. 5^6 
Les malaxis. 21 t 

de France. ai£ 

— — connus. aiq 

La mallote. 57$ 

Les marantas. 2QJ 

—— remarquables. ^92 

connus. ibîd 

2>* médicinier*. . 583 

remarquables. 585 

» connus. 4°° 

Zes mercuriales. 3o5 

— remarquable*. 5o4 
— — c& France. 5oé 

connues. ibii 

Xes morées. io4 

■ ' connues. \oS 
Le myrosma à feuilles de basilier. 379 
Z*e narcisse d hyver ou à bouquet. - 5o 
Ujucisses. (Famille des) & 
Xtfs Narcisses, Si 

■ remarquables. 54 
p die France. 3S 

■ connus. • 4° 
Z;(?s néotties. aOi 
— — remarquables. 3i>5 
I ; </e France. ibid 

■ . connues. 3o4 
Xe# oncidions. a32 

— remarquables. 
connus. 

£0* ophrys. *f)4 
— — cte France. 

. connus. 1.q8 

Orchidées. {Famille des) , A^Z 

Zrf« orchis* l6£ 




/ 
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Ia.es orchis remarquable^, •'**•*■ 16(7 

J<? France. * v • • 

* connues. 176 

2Q 

ibid 



<*5 panerais. 
de France. 



* 11 ' connus. . • v • \ ••' ibid 

JCe perce -neige. ^ 

Les pilcairnia. . »" tifi 

connus. 67 

phyllanthei. 7>/fH 

remarquables. . V* s & 



connus. . .«. •„• , iA 
phyllaurèe. ,v ' * ^oS 
Le pitte. * - 49 
plantanier. 14S 
ptèri godions. 1 90 
- — — connus. 191 
i^e ra rénal de Madagascar. i55 
Z-«« ricins. 576 
— — - remarquables. 378 
-« — — connus. 58a 
Z,es sabots. Voyez cypripèdes. 268 
X,tf# safrans.- l5û 
— — remarquables, 1 5 r 
— de France. l35 
connus. ibid 



Z/M sa ty rions. îftft 



connus. 

Le securinega. 571 

L«J serapias. 199 

cfc France. 200 

— — connus. ibid 

jL«« eisyrinchies. 76 

— — connues. 77 

Ztff stelm. 7.65 

connus. afîfi 

strelitzies. 1 Sa 

— remarquables. ibid 
— — connues. 

Les strumaires. 52 
connus. 51 
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Le tacca pinnatifide . . . 

Le tapeinia de Magellan. v . 1* 

Lest ha lies. > - l3 ° 

i remarquables. 

connues. lbï * 

Le thèlymiire de Forster. 

Les tridesmis. \ 

remarquables. \\i • } 



connus. 
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La tubéreuse. r , 

La tulipe du Cap. -? 

Le vanillier ou la vanille. P 

Les wachendorfia. ■ -\ *....> . a z x 
1 connus. 

Le witsenia. .m w2 

Zt£ xèrophyte. .\ ..5 -.V« *•» 1 î 9 

Ze* xylophylles. .t v 

i connus. V. -\ 

Les xyphidium. ^''"kS 

? 1 connus. .* '. «\>>i -, . . — -. 

î • .f.j i\; *- 

Fin de la Table française. ,V • »i v 
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289 

68 
280 

2o 9 
Mo 

-M 
"9 



,1 
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7i 
66 
85 
56> 

5 47 

*94 



SE**- 

^'«peri's. 
Rancira 

Gla *'olus 



Sri*, 



2$6 

3o 9 

a 99 
11 

29 

AA 
71 

a 

8 



32o 

H 
261 

185 
'Si 

402 
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Êâ 
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K i&tllaria. 


3fir» P hvllatxthu.* 




/r osn plia. * 






Lencinthes» 


2ÔÔ Plvanthe 




Lërtta ium . 


• Z.9 RfiuentiLa 
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>U JL k. IL Ir l U. !$ . 
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M gâ mmwVmw ¥ w lit 900f% 




liîalaxis 


•y\l Securine < T a. 


J 7 * 


"Mallotus. 


^ 7 9» SéTO. D itXS 


l On 


JMaranta. 


20» Slsyrinchiiwt* 




JSfercurialis. 


Sielis. 






y r\ / Mrnimrtrin 
IOa tnnpfiMK lui 




îY T ij ç/7 

MM HO U . 


X a I <uMUi 




nflii Krr> 
JrA U bCL . 


• Tbneinia 


J JtJ 


JUyTO S 771(7 - 

J ' M W W Vit VU ■ 


Thalia. 




yf KUi o o)J a 


K Th.elvm.itra 


nAir 


J\ nrc issu s. 


' 3t Tride8mis. 




f>r\ttin 


k 31)1 r ClllllM** 




Uncidium, 


- 25 s PPitsenia. 


l i. 


Ophrys. 


ip4 Xylophylla. 


557 


Ouchidex. 


1 5 7 TCfpkidium . 




>Orchis. 


164. Xetophyta. 




J J ancratium. 













Fin tîo In Table laline. 
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